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PREFACE- 

A  Vie  de  M.  Colkn, 
qu'on  donne  prefence- 
ment  au  Public,  paroîc 
en  fon  tems.  Si  on  la  publioin 
plus  tard ,  le  Le6teur  pouroit 
fe  défier  de  la  vérité  des  faits 
qu'elle  comiendroit ,  car  com- 
me on  fçait  ,  la  plupart  des 
chofes  qui  fe  paffent  dans  le 
Monde.,  s'altèrent  facilement, 
fi  on  n'a  foin  d'en  conferver 
de  bonne  heure  la  mémoire. 
Ce  fon«r ,  pour  me  fervir  de  la 
penfée  d'un  '"^  Hiftorien  Mo- 
derne comme  ces  fruits  d'E- 
té ,  qu'il  faut  fe  hâter  de  cueil- 

*  Hifioire  d  "Emeric  Comte  de  Tekeli.  p.  z. 
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lir ,  ou  fe  refoudre  à  les  man- 
ger  gâtez.  Si  Ton  n'écrit  la 
vie  dun  homme  que  long- 
tems  après  fa  niorc',  on  n'en 
peuc  rien  fçavoir  que  fur  une 
tradition  ccnfufe  qui  mêle  le 
faux  avec  le  vrai  ,  ôc  qui  fu- 
prime  le  plus  fouvenc  ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarquable.  Dans 
cec  embarras ,  il  eft  impoflible 
de  démêler  la  vérité  du  men- 
fonge ,  car  ce  qui  paroît  le  plus 
vfaiiemblable  ncft  pas  tou- 
jours le  plus  certain  j  ôc  ce  qui 
fcmble  faux  eft  fou  vent  tres- 
conforme  à  la  vérité.  La  vie 
des  plus  grands  hommes  cft 
pleine  de  contradictions ,  ôc 
qui  voudroic  juger  de  leurs  a- 
clions  par  l'idée  qu'ils  donnent 
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d  eux  en  cercaiiijs  rencontres, 
ne   pouroic  éviter   de  faire  de 
faufîes  conje6lares. 

D'un  aucjie  côce  ,  fi  j'euffe 
mis  plûcôc  au  jour  cette  Hi- 
ftoire  ,  elle  auroic  pu  être  fut 
pecte   de  flacerie.    Les  Mini- 
ftres  des  grands  Rois  ne  fonc 
gueres  moins  a  craindie  qu  eux, 
oc  s'il  y  a  du  danger  à  dire 
la  vérité  ,  c'efi:  fur  tout  lorf- 
qu  on  parle  de  ceux  qui  ont  le 
pouvoir  en  main.   Si  Ton  eût 
vu  paroître  la  vie  de  M.  Col- 
bert  pendant  que  fes  Enfans 
ocupoient  les  premières  Char- 
ges de  l'Etat,  on  fe  feroit  ima- 
giné que  javois   deiTein  de- 
xalter  le  Père  pour  faire  ma 
Cour  aux  Enfans.  Maintenant 
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ces  raifons  ne  fubfiftent  plus. 
Aulli  puis- je  protefter  que  le 
fimple  defir  d 'inftruire  la  Po- 
fterité  des  principales  acStions 
de  ce. grand  Miniftre ,  m'a  por- 
té à  compiler  Ion  Hilloire,  6c 
que  j'ai  pris  toute  forte  de  pré- 
cautions  pour  ne  rien  avan- 
cer qui  ne  fat  exactement 
vrai ,  autant  foigneux  de  faire 
connoître  fes  défauts  que  fes 
belles  qualitez. 

Du  refte  ,  je  me  fuis  ex- 
tre'mcment  renfermé  dans  mon 
fujet.  On  ne  verra  point  ici 
une  Hiftoire  (iiivie  du  Ré^ne 
de  Louis  XIV.  mais  celle 
d'un  de  fes  premiers  Mini- 
ftres  d'Etat ,  qui  n'étoit  chargé 
qu:  de   certaines  ocupauons 
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particulières.  C'cft  à  d'écrire 
ces  ocupadons  que  je  me  fuis 
particulieremencapliqué.  Pour 
les  affaires  générales ,  qui  n  e- 
toienc  pas  proprement  du  di- 
ftri6t  de  Monfieur  Colberc, 
je  n'en  ai  parlé  que  lorfqu  il  y 
a  eu  quelque  parc. 

J'ai  fait  des  defcriprions 
affés  étendues  des  principaux 
Bâcimens  du  Roi  qui  fe  font 
faits  fous  la  diredion  de  ce 
Miniftre  qui  en  avoit  l'Inten- 
dance. Outre  que  ce  récit  ne 
peut  que  plaire  à  un  Led^ur 
curieux  des  belles  chofes ,  ces 
Ouvrages  font  des  preuves 
audi?nriques  de  l'activité  ,  de 
la  vigilance  ,  &  des  foins  in- 
fatigables de  celui  qui  en  a 
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eu  la  diredion.  Mais  ce  foin 
qui  pouvoir  ocuper  glorieu- 
fement  le  loifir  d'un  homme 
ordinaire  ,  ne  faifoic  que  la 
moindre  partie  des  ocupa- 
tions  de  Monfiiur  Colberc.  Il 
avoir  outre  cela  la  direction 
des  aiiaires  de  la  Marine  ,  &c 
des  Finances  du  Roi ,  qu'il 
trouvoic  moien  de  groflir  tou- 
jours par  quelque  nouvel  ex- 
pédient. Il  avoir  foin  enfin  de 
faire  fleurir  le  commerce  ôc 
les  beaux  arts  :,  àc  l'on  peut 
dire  (ans  le  flater  que  c'eft  pro- 
proment  par  fon  moïen  que 
nous  avons  vu 

Mos    Jrtifans   grofbkrs   rendus 
induflneux  , 
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Et  nos   Voifins  frufire:^  de  ces 

tnh'Ms  fervHes  y 
Que  pdioit  d  km  an  le  luxe  de 
■  nos  tailles. 

Mais  il  faut  l'avouer ,  ce 
n  eft  pas  fans  commettre  bien 
des  injuftices  ,  qu'il  a  enrichi 
fon  Prince  ;  ôc  quelque  defuv 
téreilèment  qu'il  fie  paroîtrc 
pour  ce  qui  le  regardoit ,  il  ne 
laiffoit  pas  de  remplir  fcs  cof- 
fres par  des  voies  indiredes. 
On  verra  dans  cette  Hiftoire 
des  preuves  de  tout  ce  que  je 
viens  de  dire. 

A  l'Hiftoire  de  Monfieur 
Colbert ,  j'ai  ajouté  le  Mar- 
quis de  SeigneUy  (on  fils  aîné, 
qui  lui  fucceda  dans  la  Char- 
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ge  de  Secrétaire  d'Etat ,  ôc  de 
Commandeur  ôc  Grand  Tre-» 
forier  des  Ordres  du  Roi,  ôc 
ce  qu'il  a  fait  de  plus  confidé- 
rable  jufques  à  fa  mort.  Pre- 
fentement  il  ne  refte  plus  des 
Enfans  mâles  de  M.  Colberc 
que  Jacques-Nicolas  Colberc 
Archevêque  de  Roiien  ,  ôz 
Loiiis  Colberc ,  à  prelenc  Co- 
lonel du  Régiment  de  Cham- 
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MINISTRE 
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SECRETAIRE  D'ETAT. 

'Elévation  de  Jean-Baptiftc 
Colberc  a  été  îi  prompce3&:  il 
Ja.  poufle  Cl  loin  fa  forcune,que 
la  poftéricé  auroit  de  la  peine  à  le 
croire  ,  û  on  ne  rindruifoic  des 
moïens  par  lefquels  ce  Miniftre  eft 
parvenu  à  un  fi  hauc  degré  de  puif- 
iance.  C'écoic  un  homme  d'une  cail- 
le médiocrcj  plucôc  maigre  que  gras; 
fes  cheveux  écoient  noirs  ôc  en  pecice 
quantité  ,  ce  qui  lui  fit  prendre  de 
bonne  heure  la  calotte  ;  fa  mine  étoit 
balfe  j  fon  air  fombre ,  &  fon  regard 
févére  :  il  parloic  peu  »  ôc  ne  répon- 
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doit  jamais  far  lechamp,voulant  êti'tii 
informé  auparavant  par  des  Mémoi- 
Tes.    Il  étoit  infatigable  dans  le  tra- 
vail, &  d'une  exaditudefurprenante: 
il  avoit  une  netteté  d'efprit  qui  lui 
donnoit  moïen  d'expédier  prompte- 
snenc  toute  forte  d'affaires  fans  con- 
fondre les  matières  ;  il  comprenoira- 
vcc  peinejmais  quand  il  étoic  inftruit, 
il  parloit  avec  judelFe  :  il  aimoit  les 
Lettres  fans  avoir  étudié  ;  il  fe  pi- 
quoit  de  probité j  5c  quoiqu'il  marquât 
un  grand  dellntéreirement5&  qu'il  té- 
moignât ne  vouloir  s'enrichir  que 
par  les  bienfaits  du  Roi  ,  il  ne  lailîbic 
pas  de    remplir  fcs  coffres  par  des 
voies  indire(5les.   Il  afiedVa  beaucoup 
de  modération  dans  le  commence- 
ment de  Ton  miniftere;  mais  dés  qu'il 
vit  fa  fortune  affermie  parfes  grandes 
Charges  &  par  Tes  hautes  Alliances,il 
donna  un  libre  cours*à  fesvaftcs  def- 
feins  ;  il  n'épargna  rien  pour  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  fa  gloire  : 
quoiqu'il  fût  trés-œconomc  dans  le 
particulier,  il  facrifioit  tout  à  ion  am- 
bition,probité,honneur  &:  reconnoif- 
fance.   Il  étoit  d'une  dureté  infupor- 
;tablej&:  ne  fe  ioucioit  point  de  ruiner 
mje  infinité  de  fan:iilles, pourvu  qu'il 
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^uc  faire  venir  de  l'argent  à  l'Epar- 
gne. S  il  n'a  fait  du  bien  à  perfonne, 
il  n'a  du  moins  jamais    répandu  le 
fang  de  lis  ennemis  :  Il  étoïc  fouplc 
Se  diffimulé  •.  Son  extérieur  écoic  mo- 
dede  ,  ôc  il  afi'eéloic  une  grande  fîm- 
plicicé.    Il  aimoit  les  beaux  Arcs,  & 
s'y  connoifFoic  j  il  dormoic  peu  ,   & 
écoic  fobre  ;  quoique  fon  abord  fûc 
.rebutant  ,  il  fcavoic  fe  radoucir  au- 
près des  Dames  qui  lui  avoient  cou- 
ché le  cœur  ;  maj^  il  ne  lailFoit  pas 
de  garder  fà  gravité  avec  elles  en  pu- 
blic ,  a(în  qu'on  le  crût  incapable  de 
fe  lailfer  gouverner  par  le  beau  fexe. 
Il  naquit  à  Reims  en  Champagne 
au  m.ois  de  Novembre  i6i^.  de  Ni-    I(j1|» 
colas  Colbert  Sieur  de  Vandieres  ,  Se 
de  Marie  PulFort.  Son  père  qui  avoic 
été  Marchand  de  Vin   comme  fon 
aïeul,  puis  Marchand  de  Draps,  ôc 
enfuice  de  Soie  ,  l'envoïa  fort  jeune 
à  Paris  pour  aprendre  la  Marchan- 
dife  ,  delà  il  fut  à  Lion  ,  &  s'étanc 
broiiillé  avec  fon  Maîcre  il  revint  à 
Paris,  où  il  fe  mie  Clerc  chés  un  No- 
taire, puis  chés  Bicerne  Procureur  au 
Châceletjd'où  il  palîa  au  fervice  de  Sa- 
bathier  Treforier  des  Parties  Cafuel- 
les  ,  en  qualité  de  Commis,.  Jean-Ba- 
A  ij 
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xCj^o.  ptifte  Colberc  Seigneur  de  S.Poîiaii- 
ge  fon  Coufin  ,  le  fie  entrer  en  1648. 
chés  Michel  le  Tellier  Secrecaire 
d'Etat ,  dont  ilavoit  époufé  la  Sœur. 
Ce  jeune  homme  s'y  diftingua  bien- 
tôt par  fon  aiïiduicé  ,  &c  par  fon  exa- 
diitude  à  s'acquitter  de  toutes  les 
Commiffions  qu'on  lui  donnoit. 

Un  jour  le  Tellier  l'envoïa  porter 
au  Cardinal  Mazarin  ,  qui  étoit  à  Se- 
dan, une  Lettre  delà  Reine  Mcre, 
pour  la  faire  voir^  ce  Miniftre,  avec 
ordre  de  la  lui  raporter.  Colbert  s'é- 
tant  rendu  à  Sedan,  prefenta  au  Car- 
dinal la  Lettre  de  la  Reine  avec  celle 
que  le  Tellier  écrivoit  à  Son  Eminen- 
ce^tSc  le  lendemain  en  étant  venu  prenr 
dre  la  réponfe  ,  le  Cardinal  lui  donna 
un  paquet  cacheté  3  mais  comme  il  ne 
lui  rendoit  pas  la  Lettre  de  la  Reine, 
il  la  lui  demanda.  Ce  Minière  lui  ré- 
pondit que  tout  éûoit  dans  le  paquet, 
ôc  qu'il  n'avoit  qu'à  partir.  Colberc 
ne  iut  pas  iatisfaic  de  cette  réponfe, & 
rompit  le  cachet  enprefcnce  de  Son 
Erninence.  Le  Cardinal  furpris  de  fa 
hardieire  le  traita  d'infolent,»?*:  lui  ar- 
racha le  paquet.  Colbert  fans  s'émou- 
voir reoartit ,  que  comme  il  étoit  à 
croire  qu'il  avoic  été  fermé  par  un 
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des  Secrétaires  de  Son  Eminence,  il  1^40* 
pouvoic  avoir  oublié  d'y  mettre  la 
Lettre  de  la  Reine  dont  fon  Maître 
l'avoit  chargé.  Le  Cardinal  feignant 
d'avoir  afiaire  ,  le  remit  au  lende- 
main ,  ôc  après  plufîeurs    remifes  , 
Voïant  toujours  Colbert  feprefenter 
à  la  porte  de  fon  Cabinet,  il  lai  rendic 
enfin  la  Lettre,  que  Colberc  examina 
de  tous  cotez ,  pour  voir  fi  c  étoit  la 
môme,  Scfans  s'étonner  de  ce  que  ce 
Miniftre  lui  demanda  ,  s'il  le  croïoic 
capable  de  fupofer  un  papier  pour  un 
autre  ,  il  partit.  Quelque  tems  après 
le  Cardinal  étant  retourné  à  la  Cour, 
demanda  aie  Tellierun  homme  pour 
écrire  fous  lui  fes  Agenda.   Le  Tel- 
lier  lui  prefenta  Colbert.  Ce  Cardinal 
fe  remettant  confufément  fon  idée  , 
voulut  fçavoir  de  luioii  il  l'avoit  vu  i 
Colbert  eut  de  la  peine  à  lui  avouer 
que  c'étoit  à  Sedan  ,  de  peur  qu'il 
n'eût  confervé  quelque  reïrentimenc 
de  ce  qu'il  lui  avoit  demandé  avec  tanc 
de  chaleur  la  Lettre  de  la  Reine  ; 
mais  bien  loin  que  fon  exactitude  lui 
nuisît,  S.  E.  le  reçût  à  fon  fervice  ,  à 
condition  qu'il  auroit  pour  Elle  le  mê- 
me zélé  ôc  la  même  hdclité  qu'il  a- 
voit  eue  pour  fon  premier  Maître, 
A  iii 


f  vie  de  fean-ÏÏaptifi'e 

IlTi^o.        Colbert  s'attacha  fortement  à  fe?- 
intérêts ,  &  lui  donna  tant  de  mar- 
ques de  fa  bonne  conduire,  qu'après 
jarnort  de  Joubert  Intendant  de  S.  E. 
il  fat  choifi  pour  remplir  ce  pofte.  Il 
entra  fi  bien  dans  le  génie  de  ce  Mi- 
niftre  ,  en  retranchant  les  dépenfes 
inutiles,  qu'il  fc  fervit  de  lui  pour  tra- 
fiquer les  Bénéfices,  &lesGouver- 
nemens  ,  dont  il  recevoit  de  grandes 
fommes.  Ce  fut  par  (on  Confeil  que 
ie  Cardinal  Mazarin  obligea  les  Gou- 
verneurs des  Places  frontières,  à  en- 
tretenir leurs  Garnifons  de  ce  qu'ils 
tiroienc  des  contributions  ;  de  quoi 
S.  E.  fut  trés-contente.  Elle  l'envoïa 
à  R.ome  pour  négocier  avec  le  Pape 
l'accommodement   du   Cardinal    de 
Rets  ,  auquel  S.  S.  avoit  témoigné 
s'interelFer ,  Se  pour  la  porter  à  ct>n- 
fentiràla  defincameration  deCaftro, 
fuivant  le  Traité  qui  avoic  été  faic 
avec  Urbain  VI II. Ton  Prcdéceireur. 
A  Ton  retour  il  fat   gratiiîé   de  la 
Charge  de  Secrétaire  des  Commin- 
démens  de  la  nouvelle  Racine  ;  laquel- 
le Charge  il  vendit  depuis  500000 
livres  à  Brifacier  Maître  des  Com- 
ptes ,    ce  acheta  celle  de  Prélident 
dans  la  mcme  Compagnie  ,  qui  heu- 
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feufemeiit  pour  lai ,  &  malheureu-  rô^^o. 
femenc  pour  elle  ,  ne  voulue  pas  le 
recevoir  ,  Colberc  écant  devenu  dans 
la  fuite  fon  pins  grand  ennemi.  Eri 
effec  ,  il  lui  ôcale  moien  de  profiter 
des  Débets  des  Comptes  ,  donc  il  fie 
un  Traité  avec  Vilecce  ,  &  depuis  a- 
vec  d'autres  ,  ce  qui  fit  beaucoup  de 
tort  à  la  Chambre  ,  àc  raporca  peu 
de  profit  au  Roi. 

Il  ne  fe  vie  pas  pliitôc  en  crédit  à; 
la  Cour  ,  qu'il  fongea  à  s'établir  par 
un  mariage,  il  époufa  Marie  Charon, 
fille  de  Jacques  Charon  Sieur  de  Me- 
nars  natif  de  B]ois  ,  qui  de  Tonnelier 
&  Courtier  de  Vin,étoit  devenu  Tre- 
forier  de  FExtraordinaire  des  Guer- 
res ,  &  de  Marie  Begon  fa  femme. 
Charon  qui  avoit  des  vii'ès  plus  éle- 
vées ,  6c  qui  confidéroit  fa  fille  com- 
me un  des  plus  riches  partis  de  Paris, 
àcaufe des  groiïès  fucceflions  qu'elle 
avoit  à  recueillir ,  ne  confentit  à  ce 
Mariage,  que  pour  s'exemter  d'une 
taxe  confidérable  qu'on  vouloit  lui 
faire. païer.  Quoique  Colbert  déférâc 
beaucoup  à  fa  femme ,  il  ne  laiira  pas 
de  donner  quelque  chofe  à  fa  propre 
inclination  ;  il  îe  lailfa  toucher  auK 
cliarmes de  Francoife  de  Godet  Veu- 
A  iiii 
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16^0.  vedejean  Gravé  ,  Sieur  de  Launa^* 
Cette  Dame  avoit  la  taille  avanta- 
geufejle  port  majeftueiix,&le  vifagc 
rond  ,  le  teint  blanc  ôc  vif,  les  che- 
veux blonds  ,&  les  yeux  bleux ,  l'eC- 
prit  doux  &  infinuant  ,  qualité  natu- 
relle aux  perfonnes  de  Ton  Pais  ,  car 
elle  étoit  Normande.  LaunayGravé 
riche  Partifan  Favoit  époufée  après  la 
mort  de  fa  première  femme  au  Tervice 
de  qui  elle  avoit  été,  6c  lui  avoit  lailFé 
de  grands  biens.  Colbert  aiantprisde 
Taffedion  pour  elle,  l'introduihtchés  , 
la  Reine  Se  chés  le  Cardinal  Maza- 
rin  avec  qui  il  la  faifqjt  joiier  fou- 
vent  ;  il  ert  vrai  qu'elle  ne  lui  étoic 
pas  inutile  ,  parce  qu'aiant  beaucoup 
de  pénétration,  elle  ravertilFoit  de 
tout  ce  qu'elle  entendoit  dire  ,  où  il 
pouvoit  prendre  quelque  part.  Il  n'eu 
mt  pas  ingrat ,  il  lui  donna  moïen 
par  fes  intrigues  d'époufer  Antoine 
de  Broiiiily  Marquis  de  Piene  ,  Che- 
valier des  Ordres,  ôc  Gouverneur 
de   Pignerol. 

La  Marquife  de  Piene  ne  fut  pas  la 
feule  pour  qui  Colbert  fat  fenfible,  il 
rendit  aafîi  des  foins  à  Anne  Margue- 
rite Vanel  femme  de  Jean  Coifîier 
Maître  des  Comptes ,  jeune  perfon- 
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«e ,  petite,  mais  toute  mignonne  ,  &  Kj^O. 
de  qui  Fefprit  étoit  enjoué  &c  brillant; 
il  alloit  fouvent  foûper  chés  elle,par- 
ce  qu'il  étoit  ami  particulier  de  Ton 
beau-pere  qui  avoit  été  Receveur 
des  Confignations  avec  Beraut  ,  & 
qu'il  prenoit  des  leçons  de  politique 
du  mari  au  fujet  du  Traité  de  Mun- 
fter,dontil  fçavoit  parfaitement  tou- 
tes \qs  négociations,  aïant  été  Secré- 
taire de  l'Ambadade  fous  Abel  de 
Servien,  dont  il  étoit  encore  Commis 
pour  la  Surintendance.  La  coquete- 
rie  de  cette  Dame  le  rebuta  bien-tôt, 
&  il  céda  la  place  à  Edouard-François 
Colbert  Ton  frère  qu'il  avoit  fait  Ca- 
pitaine aux  Gardes  ,  à  RoulFereau 
Secrétaire  du  Cardinal  Mazarin ,  & 
au  Commandeur  dcGault,quiavoienC 
plus  de  tems  que  lui  à  donner  à  Ta- 
mour  :  L'ambition  étoit  la  pafîlon 
dominante  de  Jean-  Baptifte  Colbert> 
&  quoiqu'il  ne  fiit  pas  encore  dans 
cette  éminente  fortune  où  on  fa  vu 
depuis,  il  avoit  procuré  l'avancemenc 
de  tous  Tes  Frères  ,  obtenu  l'Inten- 
dance d' Alface  pour  Charles  Colbert, 
avec  une  Charge  de  Préfîdent  à 
Mortier  au  Parlement  de  Metz  : 
pour  NicokSjl'Evcclié  de  Luçon,  &. 
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1^4.0.  la  Charge  de  Garde  de  la  Bibliothé^- 
que  du  Roi. 

Le  Cardinal  Mazarin-recommanda 
en  mourant  à  Sa  Majefté  Colbert,; 
comme  un  homme  capable  de  remet- 
tre l'ordre  dans  Çqs  Finances,  qui  à  la, 
vérité  avoient  grand  befoin  de  ré-.- 
formation.  Nicolas  Fouquet  qui  étoit 
alors  Surintendant  ,  avoit  fait  de  fî- 
grands  emprunts ,  qu'il  avoir  confu-^ 
mé  plus  de  quatre  années  par  avance»- 
Il  avoit  conftitué  des  rentes  au  denier'. 
trois  &  demi  ,  qui  ne  raportoienC 
néanmoins  que  le  denier  fept,  parce-, 
qu'on  \\ç.n  païoit  que  deux  quartiers;' > 
mais  c'étoit  toujours  beaucoup  :  iL 
avoit  créé  des  Offices  fans  fonction,. 
Se  en  avoit  délivré  aux  traitans  les- 
Provifions  en  blanc  ,  dont  les  aqué-  . 
reursjoiiiiroientfdns  les  faire  remplir, 
ce  qui  privoit  le  Roi  du  droit  de  Réll- 
gnation.  On  accordoit  pour  chaque . 
traité  un  tiers  de  remiie  ,  ce  qui  fou-. 
loit  le  Peuple  fans  que  le  Roi  en  tirât/ 
avantage.  Les  Ordonnances  fe  con-, 
verciiîbient  en  Billets,qui  fe  coupoienc 
cnfuice  en  tant  de  parts, qu'on  ne  pou- 
voit  plus  en  connoître  l'oiigiual  ;  & 
eniîu  il  païoit  de  fî  gros  intérêts  pour 
les  prcxs ,  qu'il  auroit  été  impolfiblc   I 
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au  Roi  de-s'acquicer  ,  s'il  n'y  avoic  i^40'« 
aporcé  un  prompc  remède.    Le  Roi 
réfoluc  de  fe  fervir  de  Colberc  pour 
ht  réformadon  de  Tes  Finances  ;  fon. 
oeconomie  lui  étant  connue,  Sa  Ma- 
jefté  fe  fouvenoic  encore  qu'il  avoic 
fait  ôcer  les  Dentelles  d'argent  fia 
qu'on  mettoit  aux  deux  cotez  ^zs 
Rubans  que  les  cent  SuiiTes  portoieiic 
fur  leurs  Habits ,  &  qu'il  y  en  avoit 
fait  mettre  de  faux ,  ce  qui  lui  avoic 
épargné  une   fomme    confidérable. 
Le  Roi  le  fit  Intendant  des  Finan- 
ces avec  Breteiiil  ,  Marin  &  Her- 
vard  ,  &  il  établit  une  Chambre  de 
Juftice  compofée  de  fix  Confeillers- 
d'Etat  ,  fix  Maîtres  des  Requêtes , 
quatre  Confeillers  du  Parlement  de 
Paris  ,  deux  Confeillers  du  Grand 
Confeil ,  deux  Maîtres  des  Comptes, 
deux  Confeillers  de  la  Cour  des  Ai- 
des, Se  un  ConfeiJler  de  chacun  des 
autres  Parlemens,  pour  faire  le  pro- 
cès aux  Partifans  qui  avoient  malver- 
fé.  Cette  Chambre  en  fie  pendre  quel- 
ques-uns des  moins  puiîïans,  pour  in- 
timider les  autres,  &  ce  fut  un  prélu- 
de pour  la  détention  du   Surinten- 
dant ,  des  trois  Trefotiers  de  l'Epar- 
gne i  &  des  plus  riches  Partifans. 
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1^40.  Avant  que  d'arrêcer  Fouqiiet,  on 
l'engagea  adroitement  à  fe  détairc  de 
fa  Charge  de  Procureur  Général  du 
Parlement  de  Paris,  afin  qu'il  ne  put 
fe  fervir  du  privilège  qu'elle  lui  don- 
noit ,  de  ne  pouvoir  être  jugé  que 
par  les  Chambres  aifemblées.  Ou 
s'alTura  de  fa  perfonne  le  cinquième 
1661.  «le  Septembre  1661.  à  Nantes ,  où  la 
Cour  étoit  allée  pour  apaifer  quel- 
ques troubles  arrivez  en  Bretagne, 
&  on  le  conduifît  au  Château  d'An- 
gers, où  il  fut  gardé  étroitement ,  &C 
où  il  fut  malade  à  l'extrémité  :  on  fo 
faillit  en  même  tems  des  papiers  qu'il 
y  avoit  aportez  ,  &  on  (îc  apofer  le 
Scellé  dans  [es  Maifons  de  Paris, 
de  faint  Mandé  &:  de  Vaux,  &  dans 
l'Apartement  qu'il  avoit  au  Louvre. 
Les  papiers  de  Fouquet  qu'on  avoit 
pris  à  Nantes  ,  avec  ceux  de  Pelif- 
lon  fon  Commis  ,  après  avoir  été 
examinez  durant  plufieurs  jours  par 
Boucherat  Conleiller  jd'Etat,  Pcllot 
Maître  àzs  Requêtes,  èi  par  Col- 
bert  ,  furent  portez  à  Fontaine- 
bleau fans  inventaire.  Le  Scellé  fut 
apofé  dans  fa  Mailon  de  Paris  par 
le  Lieutenant  Civil  ,  alîirté  d'un 
Avocat  du  Roi  du  Châtelct ,  pour 
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rînterêt  du  public ,  Se  enprefence  des  i66\* 
domeftiques  du  prifonnier.  On  ne 
garda  pas  la  mênne  formalité  à  Fon- 
tainebleau j  Se  comme  on  fe  déficit 
de  l'exadicude  de  Poncet ,  qui  écoic 
un  des  Commiiraires  ,  on  l'envoïa  à 
S.  Mandé  pour  affifter  à  l'inventaire 
qu'on  y  devoit  faire.  Quoique  Ba- 
rin  de  la  Galilîonniere  eue  été  fubro- 
gé  à  la  place  de  Poncée ,  d'Aligre  Di- 
redeur  A.ts  Finances  Se  Colberc  y 
travaillèrent  feuls  avec  tant  d'apli- 
cation  &  d'emprelfement ,  que  leur 
travail  ne  fut  pas  difcontinué  par  les 
Fêtes  ni  par  les  Dimanches.  La  plu- 
part des  pièces  ne  furent  pas  parafées, 
&  on  n'en  cotta  pas  même  le  nombre; 
après  quoi  on  porta  toutes  les  halles 
dans  le  Cabinet  de  Sa  Majefté.  A 
l'égard  des  papiers  de  S.  Mandé  Pon- 
cet les  avoit  aportez  à  Fontaine»- 
bleau  ;  mais  après  qu'il  eut  fait  en- 
tendre au  Roi  5  qu'il  étoit  de  la  régie 
de  la  Juftice  qu'ils  demeuralfent  dans 
le  lieu  où  ils  avoienc  été  trouvez  juf- 
qu'à  ce  qu'il  en  eut  été  autrement 
ordonné  avec  la  partie  ,  Sa  Majefté 
ordonna  qu'ils  fulFent  raportez  à 
■S.  Mandé  ;  le  Roi  avoit  commis  le 
J-ieutenant    Civil   pour    apofer    le 
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iCCi.  Scellé  dans  cette  Maifon  ,  mais  Col- 
berc  furprk  un  fécond  Ordre  ,  qui 
en  attribuoit  la  commifîion  à  Benard 
ôc  Lalleman  Maîtres  des  Requêtes. 
Suivant  ce  dernier  Ordre  ,  les  deux 
Commiiraires  apoferent  le  Scellé  à 
S.  Mandé  le  huitième  du  même  mois 
de  Septembre, en  prefence  de  Charles 
de  la  Nou'é  5c  Jacob  Bezemont  do- 
meftiques  de  Fouquet.  Colbert  n'i- 
tant  pas  fatisfait  de  leur  exaditude, 
fit  commettre  Lauzon  &  la  Foire 
Confeillers  d'Etat  avec  Poncet  pour 
procéder  à  l'inventaire  i  après  que 
les  premiers  Commilîàires  eurent  re- 
connu leur  Scellé  ,  ils  remirent  les 
clefs  des  portes  ,  coffres  ôc  armoires 
entre  les  mains  des  nouveaux  Com- 
milîiiires  qui  y  apoferent  un  nouveau 
Scellé  5  quoiqu'ils  n'en  eulîent  pas  le 
-pouvoir  i  le  Cachet  du  Scellé  qui 
-devoit  demeurer  entre  leurs  mains  9 
fut  remis  enfuite  à  Foucaut  GrefHer 
de  la  Commifîion  créature  de  Col- 
bert ,  qui  demeura  par  ce  moïen 
Maître  de  tous  les  Papiers  ,  parce 
que  toutes  les  clefs  furent  laillées  à 
fon  Greffier.  En  effet ,  dés  que  Col- 
bert fçût  que  cet  homme  étoit  Maî- 
tre de  tout ,  il  abandonna  l'inventai- 
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re  de  Fontainebleau  ,  &  fe  tranfpor-    iCCx. 
ta  à  S.  Mandé,  quoiqu'il  n'cûc  aucun 
caractère  pour  affifter  à  l'invencaire 
qui  s'y  dévoie  faire  ;  l'incerêc  qu'avoit 
Colbert  de  fe  faifir  de  ces  Papiers , 
■n'écoic   pas    feulement  pour  priver 
Fouquet  des  moïens  de  fe  défendre, 
mais  encore  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert de  toute  recherche  en  fupri- 
mant  ce  qui  le  pouvoit  charger.   Du 
vivant  du  Cardinal  Mazarin  ,  le  dé- 
tail des  trois  quarts  de  la  fonction  de 
Surintendant ,  &  la  recette  &  la  dé- 
penfe  des  plus  clairs  deniersdu  Roïau- 
iroe,fe.faifoient  dans  fon  PalaiSj&;  fur 
fes  ordres  ,  par  le  miniftere.de  Col- 
berc;  de  forte  que  f»  les  Billets  du  mê- 
me Colberc  avoient  été  inventoriez, 
il  auroic  été  lui-m^me  tenu  de  ren- 
dre compte  de  ce  qui  y  étoic  contenu. 
A  l'égard  des  Papiers  trouvez  dans 
la  mailon  de  Vaux  ,  ils  ne  furent  pas 
•inventoriez  fur  le  champ  j  mais  ils 
furent  renfermez  dans  deux  coffres, 
&  les  coffres  dépof4Ez  entre  les  mains 
de  Foucaut  ,  pour  les  faire  condui- 
re dans  le  Château  du  Louvre.  Trois 
mois  après  ,  la  FolFe  de  Poucet  en 
firent  la  deicription  ,  fans  y  garder 
plus  d'ordre  qu'à  S*  Mandé  ;  pendant 
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l66i'  qu'on  travailloic  à  ces  inventaires, 
le  prifonnier  fut  transféré  d'Angers 
à  Amboife  ,  &  delà  à  Vincennes  fur 
la  fin  du  mois  de  Décembre  i  6  6  r* 
Tufques-là  Fouquet  avoit  été  retenu 
"  pnlonnier  lans  pouvoir  être  repute 
criminel ,  puifqu'on  n'avoit  fait  con- 
tre lui  aucune  procédure  de  Juftice. 
On  ne  commença  d'informer  contre 
iCCi.  lui  qu'en  1661.  en  vertu  d'un  Arrêt 
du  troifiéme  de  Mars  ;  &  on  ne  dé- 
créta contre  lui  que  le  dix-feptiéme 
de  Juin.  L'Arrêt  portoit  qu'il  feroic 
aprehendéau  corps,  &  recommandé 
fous  le  bon  plaifir  du  Roi  au  donjoa 
du  Château  de  Vincennes. 

Fouquet  ne  fut  pas  feulement  ac- 
cufé  de  malverfation  dans  les  Fi- 
nances ,  on  lui  imputa  qu'il  avoit 
écrit  un  commencement  de  projet, 
de  ce  qu'il  defiroit  que  (es  parens  &c 
fes  amis  fiirent  en  cas  qu'il  fut  arrê- 
té ;  d'avoir  fortifié  Belle-Ille  ,  & 
mis  du  Canon  dedans  j  d'avoir  eu 
le  Gouvernement  de  Concarnau  ,  & 
d'avoir  tiré  des  écrits  de  diverlcs  per-  " 
fonnes ,  portant  des  engagemens  dans 
fes  intérêts.  A  l'égard  du  péculat, 
on  prétendit  qu'il  avoit  fait  des  prêts 
fupofez  &  fans  néceffité ,  afin  d'a- 
voir 
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voir  un  ticre  pour  prendie  àz^  inte-  i6C%* 
rêcs  y  d'avoir. fait  des  avances  de  Tes 
deniers  ,  ce  qu'il  ne  dévoie  pas  faire 
étant  Ordonnateur  y  d'avoir  confon- 
du les  deniers  du  Roi  avec  les  Tiens, 
&  les  avoir  emploïez  à  Tes  affaires 
domeftiques  ;  de  s'être  intereffé  dans 
les  Fermes  de  dans  les  Traitez  fous 
des  nonns  fupofes  ,  &  d'avoir  ac- 
quis à  vil  prix  des  droits  &  biens  far 
le  Roi  j  d'avoir  pris  des  penfions  de 
des  gratifications  des  Fermiers  &C  des 
Traitans ,  pour  leur  faire  avoir  leurs 
Fermes  &  leurs  Traitez  à  meilleur 
marché  ;  d'avoir  fait  revivre  àz^  bil- 
lets furannez  achetez  au  denier  tren- 
tième &  de  les  avoir  emploïez  fur  le 
pied  de  leur  valeur ,  dans  des  Ordon- 
nances de  comptant  >  d'avoir  réformé 
fur  de  bons  fonds  de  méchans  billets 
provenans  d'Ordonnances  acordées 
aux  Traitans  pour  la  remife  des  Trai- 
tez révoquez  i  &  enfin  d'avoir  faic 
èts  Traitez  defavantageux  au  Roi,, 
&  de  les  avoir  confumez  par  de  mau- 
vaifes  dépenfes.  Colberc  qui  faifoic 
un  crime  à  Fouquet  de  ce  qu'il  pre- 
noic  des  peniions  des  Traitans  ,  en 
avoJc  reçûlui-mêm.e  une  de  cinquan- 
te mille  livres  par  an  de  Claude  Gi- 
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1661.    YCLvdin  en  coniîdéracion  de  laquelle  y 
ôc  de  cent  mille'  livrer  qu'il  fie  an 
Cardinal  Mazarin  ,  on  lui  ajagea  le 
Bail    des    Aides  à  cinq  cens    mille 
francs  moins  que  ne  l'avoic  pris  For- 
coal  ôc  fes  Alrociez  ,  quoiqu'il  ny 
eue  aucune  ouverture  pour  lesdépof- 
feder.    Colberc  pour  déguifer  cette 
gratification  3  fit  augmenter  de  pa- 
reille fomme  de  cent  mille  livres  le 
prix  de  la   Ferme  des  Bénéfices  de 
S.  E.  que  Girardin  prit  alors.   Com- 
me Fouquec  n'avoit  pas  eu  de  part  à 
cette  affaire ,  on  n'en  parla  point  dans 
fon  procès ,  bien  qu'il  y  eût  une  dé- 
nonciation exprelTe  à  cet  égard.   Il 
s'interelïoit  dans  les   Ti'aitez  aufli- 
bien  que  Fouquet  ,  ainfi  qu'il  paroîc 
par  ce  qui  arriva  au  fujet  des  bois  de 
Normandie.  Berrier ,  &  Béchamel 
qui  en  avoient  traité  ,  fe  voïant  pour- 
fuivis  à  la  Chambre  de  Juftice  ,  où 
Hs  étoient  accufez  de  malverfation , 
aieiiacérent  Colbert  ,  que  s'il  ne  fai- 
foit  celîer  les  pourfuites  qu'on  faifoic 
contr'eux  ,  ils  produiroient  la  So- 
ciété qu'il  avoit  figné  ,   où  il  avoic 
autant  de  part  lui  feul  que  les  deux 
autres  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  airoij- 
pit  cette  atf.ure. 
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Fouquet  fat  iacerrogé  pour  la  pre-  16 Ci* 
raiere  fois  le  4  de  Murs  1661.  par 
Poncec  Maîcre  des  Requêtes ,  ôc  par 
Renaud  Coiireiller  au  Parlement  de 
Paris,  Sur  les  faits  rélultans  des  in- 
formations ,  Ôc  autres  fournis  par  D  e- 
ni  s  Talon  Avocat  Général  au  même 
Parlement  ,  ôc  Procureur  Général 
de  la  Chambre.  Cet  interrogatoire 
dura  plus  d'un  mais ,  &  on  ne  fit  plus 
aucune  inftrudion  jufqu'au  mois  de 
Juin.  Fouquet  avoit  toujours  refu- 
(é  de  reconnoître  la  Chambre  ,  ôc 
quoique  le  Confeil  du  Roi  eut  ren- 
du pludeurs  Arrêts  portant  confir- 
mation de  la  Juriidiction  qui  lui  avoïE 
été  attribuée  avec  injondion  à  l'ac- 
cufé  de  répondre ,  autrement  que  Ion 
p'océs  lui  feroit  fait  comme  à  un 
muet.  Il  avoit  perfifté  dans  fon  dé- 
chnatoire  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que 
le  procès  ne  fut  apointé  par  Arrêc 
d€  la  Chambre  du  4.  d'Ottobre  1661. 
ôc  diftribué  à  le  Févre  d'OrmelFoa 
Maître  des  Requêtes  ,  ôc  à  Cornier 
de  Sainte  Hélène  Confeiller  au  Par- 
lement de  Roiien. 

Fouquet  fut  amené  de  Vincenne?, 
Ie14.de  Novembre  166^.3.  laCham-    10^4;* 
bre  de  Juftice  dans  l'Arfenal  pour 
B  ij  , 
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166^.  êcre  interrogé  fur  la  Sellecce,  ce  qui 
kit  continué  jiirqii'au  quatrième  de 
Décembre,qued'Ormeiron  commen- 
ça fon  raportj  &  conclut  à  un  bannif- 
fement  perpétuel ,  avec  confifcation 
de  tous  Ces  biens  pour  le  Roi,  fur  lef- 
quels  il  feroit  pris  une  amende  de  cent 
mille  livres.  Sainte  Hélène  adjoint  à 
d'Ormedon  pour  faire  le  raport  ,  a- 
prés  avoir  mis  le  fait, opina  à  la  mort, 
ôc  ajouta  qu'encore  que  les  preuves 
fuffcnt  allés  fortes ,  pour  la  convi- 
ékion  du  péculat ,  pour  lequel  le  pvi- 
fonnier  méritoit  d'être  pendu  fiiivanc 
les  concluiîons  ;  néanmoins  il  étoic 
d'avis  ,  qu'il  eut  la  tête  tranchée. 
Sainte  Hélène  fut  fuivi  par  Pulforc 
Confeillerau  Grand  Confcil ,  Oncle 
de  Colbert  j    Gifaucourt  aufli  Con- 
feillerau Grand  Conleil  ;  Feriol  Con- 
fciller  au  Parlement  de  Metz  ;  No- 
£;uets  Confeiller    au   Parlement  de 
Pau  i   Héraut  Confeiller  au  Parle- 
ment: de  Bretagne  ;  &  de  la  Toifon 
Confeiller  au  Parlement  de  Dijon. 
Roquefante  Confeiller  au  Parlement 
de  Provence  qui  opina  après  eux,  fut 
de  l'avis  d'Ormelfon  ,  aufll-bien  que 
du  Verdier  Confeiller  au  Parlement 
de  Bordeaux,  delà  Baume  Confeiller 
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au  Parlement  de  Grenoble  ,  Mafc--  166^* 
nau  Confeiller  au  Parlemenc  de  Tou- 
louze  ,  le  Ferron  Confeiller  en  la- 
Cour  des  Aides  ,  de  MoiilF/  Maître 
des  Gompccs  ,  Cacinac  &c  Renard 
Confeillers  au  Parlemenc  de  Paris  , 
Benard  de  Rezé  Ma'icre  des  Requê- 
tes ,  &  Philippes  de  Ponccharcrain 
Préfidenc  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  Poncée  ôc  Voiiin  Maître  des 
Requêces,avoienc  été  à  la  morcaufli- 
bien  que  le  Chancelier  ;  mais  l'avis  du 
bannillement  l'emporta  fur  l'autre  de 
quatre  voix  ,  après  quoi  l'Arrêt  fut 
rendu  le  20  de  Décembre  i  6  6  j^.. 
fuivant  l'opinion  de  d'Ormelfon. 

Le  Roi  aïant  apris  ce  qui  s'étoit 
paiïe  au  Jugement  de  Fouquet  ,  con- 
nut qu'il  pouvoit  y  avoir  un  grand 
péril  à  le  laiifer  Tortir  du  Roïaume,  à 
Câufe  de  la  connoilFance  particulière 
qu'il  avoic  des  affaires  les  plus  im- 
portantes de  l'Etat  ,  Ôc  commua  la 
peine  du  bannilFement  porté  par  f  Ar- 
rêt ,  en  celle  d'une  prifon  perpétuel- 
le ,  &  ordonna  qu'il  feroit  transféré 
^Pignerol  fur  les  frontières  de  Pié- 
mont  i  il  y  fut  conduit  deux  jours 
après  par  cent  Moulquecaires  ,  au- 
c^uel  lieu  il  a.  fini  f^;s  jours  en  168  d» 


ri  Vie  de  fean-BapttJî^e 
x66^'  Au  moment  de  fa  coiidamnacion  ,  fa 
mère  &  fa  femme  eurent  ordre  de  fe 
retirer  à  Montluçon  en  Bourbonnois 
avec  Fouquet  fon  frère  premier 
Ecuïer  du  Roi }  le  Marquis  de  Cha- 
rôt  fon  Gendre  ,  avec  fa  femme  ,  à 
Anceni  en  Bretagne  ,  &  Bailli  Avo- 
cat Général  du  Grand  Confeil,  à  foa 
Abbaie  de  S.  Thierri ,  pour  avoir  fol- 
licité  pour  lui  avec  trop  de  chaleur» 
On  peut  juger  de  la  différence  qu'il 
y  avoit  entre  le  génie  de  Colberc  & 
celui  de  Fouquet  par  la  conduite 
qu'ils  tinrent  l'un  Se  l'autre  avec  Lo- 
ret  qui  failoit  la  Gazette  burlefque. 
Ce  Gazetier  avoit  une  penllon  de 
deux  cens  livres  que  Maiemoilelle 
de  Montpenfîer  lui  donnoit.  C'étoic 
peu  de  chofe ,  mais  il  en  avoit  une- 
autre  de  deux  cens  écus  que  Fouquet 
\m  faifoit.  Lorfque  Fouquet  fut  ar- 
rêté ,  il  en  parla  avantageufemenc 
dms  fa  Gazette,  Se  dit  que  fansfe  mê- 
ler de  ce  qui  regardoit  l'Etat ,  il  ne 
pouvoit  s'empêcher  de  reconnoître 
l'obligation  qu'il  lui  avoit.  Colberc 
fcût  qu'il  avoit  cette  penfion ,  &  la  lui. 
ôta.  Fouquet  qui  étoit  alors  à  la  Ba- 
ftiile  ne  l'eut  pas  plutôt  apris ,  que 
biea  ou 'il  fût  privé  de  contes  chofes^ 
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de  qu'il  eue  de  grandes  dépenfes  à  1(3(^4» 
foûtenir ,  il  répara  avaiicageufenienc 
cetce  perce.  Il  fit  prier  Mademoifel- 
lede  Scudery  d'envoïer  fecrecemenc 
à  Loret  quinze  cens  livres,  &  cette  fil' 
le  les  lui  fit  porter  par,  une  perfonne 
de  confiance  ,  qui  après  s'être  entre- 
tenue avec  lui  un  tems  confidérable  j. 
luilaiira  cette  fomme  dans  une  bour- 
fe  fans  qu'il  s'en  aperçût. 

Bruant  des  Carrières  Maître  deS' 
Comptes  ,  &  premier  Commis  de 
Fouquet ,  fortit  en  fecret  du  Roïau- 
ms  j  ôc  fe  retirai  Liège  dés  qu'il  vie 
fon  Maître  arrêté  :  la  Chambre  lui 
iît  Ton  procès  par  contumace  ,  &  le 
condamna  à  être  pendu  ;  après  quoi 
fa  Charge  de  Maître  des  Comptes 
fut  fuprimée.  Il  avoit  acheté  de- 
Marguerite  Ranchin  Veuve  de  Clau- 
de Vanel  une  Maifon  fcife  rue  neuve 
à^s  petits  Champs,  moïennant  150- 
mille  livres  ,  fous  le  nom  de  Jeanne 
de  Chaumont  ,  Veuve  de  Claude 
Girardin.  Cette  Maifon  étoit  à  k. 
bienfeance  de  Colbert ,  parce  qu'el- 
le touchoit  à  celle  de  Bautru  qu'il 
avoit  acquife  ,  &  où  il  demeuroit  i 
il  n'y  eut  aucun  artifice  dont  il  ne  fe 
ferviv,  pour  l'avoir,  fans  mettre. la 
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iC6^.  main  à  la  boarfe  ;  la  Chambre  de 
Jiiftice  avoic  rendu  plufîeurs  Arrêts 
contre  la  Veuve  &  les  Héritiers  Va- 
nel  ,  qui  les  condamnoient  à  une 
fomme  de  550000  livres.  Colberc 
fous  ce  prétexte  fit  affigner  la  Veuve 
Girardin  en  déclaration  d'hipote- 
que  ;  &  comme  cette  procédure  ne 
valoit  pas  mieux  que  celle  déjà  faite 
fur  Claude  Girardin  fils  de  Jeanne  de 
Chaumont  qui  avoit  été  taxé  par  la 
même  Chambre  à  de  grandes  fem- 
mes, Colbert  taxa  la  fucceffion  de 
Claude  Girardin  père  ,  à  fix  vingc 
mille  Hvres  ,  quoiqu'il  n'eût  jamais- 
été  intereirê  dans  les  affaires  du  Roi, 
ôc  qu'il  n'eût  eu  d'autre  Charge  que 
celle  de  Contrôleur  des  Ga^es  des 
Officiers  du  Parlement  de  Roiien 
qui  ne  le  rendroit  en  aucune  manière 
comptable.  Ce  fut  fur  toutes  ces  con- 
damnations qu'on  pourfuivit  un  dé- 
cret aufli  irregulier  que  le  refte  de  la. 
procédure  ,  ôc  que  Colbert  fe  ht. 
ajuger  cette  Maifon  tant  fur  les  Hé- 
ritiers Vanel,quefurles  Heriters  Gi- 
rardin ;  pour  fix  vingt  mille  livres  ^ 
en  déducîion  des  fommes  par  eux 
dues  au  Roi.  Cependant  comme  ce 
titr-e  écoitpeu  folide  ,  il  s'en  ht  faire 

uns 
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une  donation  par  Sa  Majefté.  Bruanc  iCS^,- 
qui  écoic  demeuré  à  Liège  pendanc  la 
recherche  des  Traicans  ôc  des  Com- 
mis de  FouqneC ,  y  rendic  de  fi  grands 
fervices  à  l'Ecat  en  î6ji.  qu'il obniiic 
une  abolition  ;  il  revint  à  Paris  après 
la  mort  de  Colberc ,  &  voulut  rentrer 
dans  fa  Mailon  ,  mais  il  n'eût  d'autre 
avantage,  que  d'avoir  évaporé  fa  bi- 
le dans  les  écritures.  Le  Confcil  ne 
voulut  pas  toucher  à  ce  que  la  Cham- 
bre de  Juftice  avoit  fait. 

Paul  Peliiron  fut  plus  heureux  que 
Bruant,  l'envie  que  Cclberc  avoit  de 
s'acq  lerir  l'eftime  des  gens  de  Lettres 
&  de  palfer  pour  fçavant,  fit  que  noa 
feulement  il  luiprocura  la  liberté, mais 
encore  qu'il  le  prit  à  Ton  fervice  après 
la  condamnation  de  fon  Maître.  Pe-< 
HlTon  étoic  fiis  puîné  d'un  Confeiller 
.  de  la  Chambre  de  TEdit  deCaftres,  il 
avoic  peu  de  bien  ,  mais  beaucoup, 
d'érudition  lÉ  de  po'iicelTe  ',  fon  aîné 
acheta  une  Chargé  de  Confeiller  à  la 
Cour  Souveraine  de  BrelFe  qui  fuc 
depuis  incorporée  au  Parlement  de 
Metz  >  &c  celui-ci  vint  à  Paris  avec 
Ifarn  frère  du  Grefiîer  de  la  même 
Chambre  de  l'Edit.  Ils  étoient  inti- 
mes amis  ,  &  leurs  efp:  its  a  voie  ne 

à  C 
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beaucoup  de  raporc  ;  ils  avoient  une 
grande  douceur  dans  la  converfacion, 
ôc  écrivoiencaulïï-bienen  Vers  qu'en 
Profe.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  da 
vifage  ;  on  eût  die  que  la  petke  vérole 
eue  pris  plaifir  de  défigurer  celui  de 
Pelillbn,  dont  les  traies  n'étoientdéja 
pas  trop  réguliers  j  elle  lui  marqua  le 
front  &  les  joues  ,  ôc  lui  érailla  les 
yeux.  Ifarn  au  contraire  étoit  fait  pour 
l'amour  -,  tout  plaifoit  en  lui»  la  taille  , 
le  teint,  les  traits  &c  les  cheveux  qu'il 
avoic  noirs,  bouclez  &  en  abondance. 
Ils  s'introduifirent  enfembie  chés 
Mademoilellede  Scuderi,  &:compo- 
férent  des  pièces  galantes  pour  la  di-, 
vertir.  Peliiron  fit  des  Stances  fur  une 
Fauvette  qu'elle  aimoit ,  &c  Ifarn  le 
Loiiis  d'Or,  petit  Ouvrage  mêlé  de 
Profe  &:  de  Vers.  Mais  enfin  Made- 
moifelle  de  Scuderi  fe  déclara  pour 
Peliiron  ,  ôc  préféra  fa  Fauvette  au 
Loiiis  d'Or;  elle  décrivis  dans  fa  Cle- 
lie  [es  amours  pour  Pelitfon  ,  fous  les 
noms  de  Sapho  ôc  de  Phaon,  «Se  pour 
montrer  que  fj.  paiïion  étoit  entière- 
ment détachée  de  la  matière  ,  ôc  ne  la 
porteroit  jamais  à  fe  précipiter  dans 
la  mer  ,  comme  avoit  fait  cette  fça- 
vante  Grecque,  elle exprinja  dans fon 
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.  Roman  fa  manière  d'aîmer,  qu'elle  i66^» 
nomma  amitié  cendre.    Elle  ne  put- 
s'empêcher  d'expliquer  à  Pelllfon  les 
fencimens  qu'elle  avoit  pour  lui  par 
ces  Vers  qu'elle, iic  fur  le  champ. 

F.nfirt  Acanthe  d  fe  faut  rendre , 
Votre  efprtt  a  charmé  le  mien  j 
7?  vom  fais  Citoten  dti  tendre  • 
Afaù  de  grâce  n'en  dites  rien. 

Cette  liaifon  parut  fi  plaifante  à  Pa- 
ris ,  qu'on  fit  fur  ce  fujet  une  Chaa- 
fon  qui  eut  beaucoup  de  cours. 

L'nmcur  met  tom  fom  fon  Empire  f 
Et  ce  neft  pas  une  Chanfon  » 
Sapho  même  foûpire  , 
Foptr  le  do5le  Pelijfon» 

L'efpric  de  ce  fçavant  homme  ne  fe 
borna  pas  à  ces  bagatelles,  il  fut  agréé 
par  les  4.0  de  l'Académie  Françoife, 
qui  lui  donnèrent  entrée  dans  leur 
Alfemblée  ,  quoiqu'il  n'y  eiit  pas  en- 
core de  place  vacante  j  il  en  écrivit 
i'Hilloire  ,  où  on  voit  l'établiiremenC 
de  cette  Compagnie  ,  fes  Statuts  & 
la  Vie  des  Académiciens  ;  il  traita  la 
matière  en  Hiftorien  exacb  ,  mêlant 
agréablement  la  loiiange  lia  Satire, 
comme  on  peut  voir  en  ce  qu'il  dit 
C  ij 
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de  Voiture.  Cec  Ouvrage  lui  fit  beau- 
coup d'honneur  ,  &  Fouquet  qui  Ta- 
voic-lû  j  reçue  agréablement  la  pro- 
pofition ,  que  Mademoilelle  de  Scu- 
deri  lui  tic  de  le  mettre  au  nombre 
de  (zs  Commis.  Ce  fut  lui  qui  mi- 
mica  depuis  toutes  les  Lettres  impor- 
tantes que  Fouquet  fut  obligé  d'é- 
crire ,  &c  s'acquit  entièrement  fa 'con- 
fiance. Fouquet  lui  donna  une  Char- 
Ç€  de  nouvelle  création  en  la  Cham- 
bre  des  Comptes  ,  Aides  &  Finances 
cle  Montpellier  ,  où  il  fut  reçu  au 
mois  de  Novembre  165c;.  lorfque  la 
Cour  y  palFa.  On  peut  juger  de  l'af- 
fcdion  que  Ton  Maître  avoic  pour 
lui,,  par  la  chaleur  avec  laquelle  il 
défendit  les  intérêts  de  ^îance  Fer- 
mier àcs  Gabelles  de  Languedoc, 
que  PelilFon  lui  avoit  recommandé, 
contre  toute  la  Province  qui  avoic 
conjuré  fa  perte.  Pehllon  n'en  fut 
pas  ingrat  ,  S<i  1  on  a  vii  avec  quelle 
force  &  quelle  éloquence  il  le  défen- 
dit durant  l'infcrudion  de  Ton  pro- 
cès. Colberc  qui  avoit  vu  le  recueil 
de  toutes  ces  pièces  imprimé  en  Hol- 
lande en  (ïx  tomes ,  conçût  tant  d  €- 
ftime  pour  Pehllon ,  qu'il  crût  devoir 
non  leulement  le  cirer  de  prifon  , 
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maïs  encore  l'accacher  à  fa  perfoiine  ï6S^* 
par  Ces  bienfaits.  Peliiron  le  fer  vie 
avec  autant  de  fidélité  que  fon  pre- 
mier Maître  ,  &c  ce  fut  lui  qui  lai 
^onna  envis  d'entrer  à  rAcademis 
Françoife  dans  laquelle  il  fut  à  la 
place  de  Silhon  en  1667.  Colberc 
prit  aufîi  à  fon  fervice  des  Chiens 
qui  avoic  été  Commis  de  Fouquet, 
mais  par  un  motif  fort  différent ,  il 
crût  lui  devoir  cette  récompenfe, 
pour  les  fervices  qu'il  lui  avoit  ren- 
dus ,  en  lui  fournilFant  des  Mémoi- 
res contre  fon  Maître.  Cependant 
comme  on  ne  peut  pas  aimer  long- 
cems  la  perfidie  ,  il  le  chalfa  bien- 
tôt après. 

Quoique  je  me  fois  propofé  de 
fuivre  autant  que  je  pourrai  l'Ordre 
des  tems ,  j'ai  crû  devoir  raporter 
tout  de  fuite  ce  qui  concernoic  Fou- 
quet Se  fes  Commis  ,  ôc  ne  parler 
qu'après  de  la  réformation  des  Fi- 
nances, &  de  l'élévation  de  Colberc 
fur  les  débris  de  la  Fortune  de  Fou- 
quet. 

Incontinent  après  fa  détention, 
on  fuprima  la  Charge  de  Surinten- 
dant ,    ôc  on  établit  un  Confeil  de 
Finances  ,  dont  le  Maréchal  de  VU' 
C  ii} 
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x66/\..  roi  fut  déclaré  le  Chef  i  Colbert  y  eût 
entrée  non  feulemenc  en  qualité  d' In- 
tendant ,  maïs  encore  comme  Con- 
trôleur Général,  cette  Charge  qui 
avoit  été  partagée  entre  Breteiiil  & 
Marin  lui  aïant  été  donnée  toute 
entière.  Les  trois  autres  Intendans, 
&  les  deux  Diredeurs  des  Finances 
d'Aligre  &  Morangis  eurent  aufS 
entrée  à  ce  Confeil.  Quoique  Col- 
bert  n'eut  pas  le  nom  de  Surinten- 
•  dant ,  il  en  eut  toute  la  fonction  & 
l'autorité  ,  comme  Fouquet  les  avoit 
eues,  avec  cette  feule  différence,  que 
le  Roi  vifoit  toutes  les  Ordonnan- 
ces. 

On  cefli  d'acquitter  les  anciens 
billets  de  l'Epargne,  quinelailîcrent 
pas  d'avoir  cours  dans  le  Commerce 
fur  le  pied  du  denier  dix  ,  parce  que 
les  Traitans  en  donnèrent  en  paie- 
ment dans  partie  de  leurs  taxes,  apré^ 
qu'on  leur  eût  accordé  une  amnlftie, 
à  condition  de  les  acquitter  par  Edit 
du  mois  de  Décembre  1665.  véiitié 
au  Parlement  le  21.  du  même  mois. 
Depuis  CÇ.S  billets  diminuèrent  telle- 
ment de  prix  ,  qu'on  en  a  vii  donner 
un  de  cent  mille  livres  pour  cinquan- 
te piftoles.  Ce  fat  alors  q^ue  Coibevc 
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en  acheta  un  grand  nombre.  Se  qu'en  iCGa.* 
retirant  la  valeur ,  il  aquit  des  richef- 
i&s  immenfes.  Ce  fat  ce  qui  lui  don- 
na moïen  d'acheter  les  Marquifats 
de  Seignelai  &  de  Blainville  ,  les 
Baronnies  de  Monetau,  &cCh.ç,(ny^ 
de  Beaumont  &  de  Sceaux,  avec  plu- 
fieurs  autres  terres  confidérables. 

On  fuprima  toutes  les  nouvelles 
rentes  qui  rapportoient  un  revenu 
exceffif  ;  on  ordonna  aux  propriétai-^ 
res  de  remettre  leurs  Contrats  pour 
en  faire  la  liquidation  es  mains  de 
de  Sève  Confeiller  d'Etat  que  le  Roi 
avoit  commis  à  cet  efîet.  Le  rem- 
bourfement  fut  deftiné  à  païer  les  ta- 
xes des  Comptables,  leurs  Héritiers 
oU  bien-tenans  ,  leurs  Commis  &C 
participes  ;  &  à  l'égard  de  ceux  qui 
n'avoient  jamais  été  interelFez  dans 
les  affaires  du  Roi  ,  on  imputa  les 
joiiiirances  fur  l'a^biiel  paiement  de 
la  Finance  ,  ce  qui  fit  que  les  proprié- 
taires n'en  touchèrent  que  peu  de 
chofe.  On  alla  même  plus  avant ,  & 
on  taxa  ceux  qui  avoient  palfé  dans 
leurs  traitez  des  rembourfemens  de 
rentes ,  ou  autres  droits  fur  le  Roi, 
On  établit  un  Bureau  particulier  pour 
les  rentes  rachetées  chés  PulFort  Oii- 
C  iiij 
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■16.64..    cle  de  Colbert  j  en  execudoii  de  l'E- 
dic  du  mois  de  Janvier  1665.  vérifié 
le  quatorzième  du  même  mois. 

La  fuprefîion  des  rentes  fît  beau- 
xoup  d'ennemis  à  Colberc.   Un  jour 
même  qu'il  écoit  allé  chés  le  Chan- 
•celier  Seguier  ,  il  fut  afïiégé  dans  fa 
Cour  par  les  rentiers  ,  dont  il  y  en 
eût  quelques-uns  allés  hardis  pour 
lui  faire  des  menaces.  Il  feignit  d'é- 
couter leurs  raifons  afin  de  pouvoir 
fcavoir  de  nom  de  ces  féditieux.    Il 
en  informa  dés  le  foir  le  Roi  qui  les 
fît  arrêter.  Colbert  avoit  crû  les  fai- 
re taire  en  faifanc  emprifonner  les 
plus  coupables ,  mais  il  stw  prefenta 
toujours  quelqu'un  qui  tâcha  de  lui 
faire  peur.  Ses  Commis  plus  intimi- 
dez que  lui  eiraïerent  de  lui  faire 
abandonner    cette  affaire  ,    à   quoi 
néanmoins  ils  ne  réufîirent  pas.    Pi- 
con  fon  premier  Commis  qui  avoir 
le  défaut  d'aimer  le  vin  ,  fe  réveilla 
un  jour  en  farfaut  ,  croiant  que  les 
rentiers  le  tenoient  à  la  gorge.   Il  lit 
tant  de  bruit  ,   qu'il  éveilla  toute  la 
Maifon  ,  &  !a  min  en  allarme.    Col- 
bert fe  leva  comme  les  autres  ,  & 
aïant  connu  que  ce  n'étoit   que  la 
vilion  d'un  yvrogue  ,  ne  jugea  pas  à 
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propos  de  le  garder  davantage  ,  &  le  15^4- 
chaila  dés  le  lendemain.  Cependant 
à  la  follicitation  de  quelques  perlon- 
nes  à  qui  il  ne  pouvoic  rien  refafer, 
&  fur  ralFurance  qu'on  lai  donna, 
qu'il  s'écoic  corrigé  de  ce  défaut ,  il 
le  reprit  peu  d'années  après  ,  &  le 
garda  jufqu'à  fa  mort. 

On  ne  fe  contenta  pas  de  prendra 
les  rembourfemens  pour  le  paiement 
ÀQS  Taxes  ,  on  faifit  &  on  ajugea 
au  Roi,  les  Charges,  Terres,  Mai- 
fons  ,  Se  autres  immeubles^  apaite- 
nans  aux  trois  Trcioriers  de  l'Epar- 
gne ,  aux  deux  "^îonerot ,  à  LangueC 
&C  à  BanlTe.  Piufieurs  perfonnes  de 
la  Cour  proSterent  de  leurs  dépoiiil- 
ks.  La  Maifon  de  Sevré  de  Mone- 
xot  r^îné  fut  donnée  à  Mondeur 
pour  joindre  à  Ton  Parc  de  S .  Cloud  > 
la  Maifon  de  Paris  au  Duc  de  Lu- 
xembourg ,  &  celle  du  Cadet  au  Ma- 
réchal de  Gramont.  Ce  ne  fat  pas 
feulement-  fur  les  poirelfeurs  qu'on 
les  faific ,  on  les  décréta  encore  fur 
les  enfans ,  quoiqu'ils  euifent  renon- 
.  ce  à  la  fucceiïlon  de  leurs  pères  ,  Se 
fur  les  acquéreurs  quiavoient  paie  le 
prix  en  deniers  comptans ,  fans  que 
le  décret  qui  purge  toutes  les  hipo- 
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\66^,  téques  pûc  les  mettre  à  couvert.  Les 
Gendres  des  gens  d'affaires  n'en  fu- 
rent pas  quittes  pour  la  perte  des 
immeubles  qu'on  leur  avoit  donné 
pour  la  dot  de  leurs  femmes  ,  on  les 
contraignit  de  païer  les  taxes  faites 
fur  leurs  beau- pères.  On  n'eut  aucun 
égard  à  leurs  Dignités  ,  &  on  a  vu 
mettre  garnifon  chés  des  Prélîdens  à 
Mortier  ,  parce  qu'ils  avoient  épou- 
fc  des  filles  des  Traitans.  On  peut 
bien  dire  que  ce  n'étoit  plus  alors 
ces  Tuteurs  des  Rois  qui  vouloient 
s'emparer  de  l'Autorité  Souveraine 
durant  la  Régence.'  On  fupprima 
les  Charges  des  Treforiers  de  l'Epar- 
gne, Se  on  fit  Bartillac  qui  avoit  été 
Treforier  dé  la  Reine  Mère,  Garde 
du  Trefor  Roïal.  Cependant  com- 
me toutes  ces  violences  qui  inter- 
rompoient  le  commerce  ,  rappor- 
toient  peu  d'argent  dans  les  coffres 
du  Roi  ,  à  caufe  des  grands  frais  qu'il 
faifoic  f.îire  ,  &  qu'elles  attiroient  à 
Colbert  la  haine  publique  ,  il  les  mit 
en  parti;  douze  des  plus  riches  Trai- 
tons fe  chargèrent  é'tn  faire  le  re- 
couvrement pour  s'cxemter  de  païer 
leurs  taxes  ,  faifant  en  cela  comme 
les  Soldats  qui  fe  fauvenc  de  la  cor- 
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de  par  l'exécution  qu'ils  font  de  leurs  i6C^> 
Camarades.  Dans  ce  cems  de  trou- 
bles, lâ  famille  de  Launay  Gravé  fut 
exemte  de  recherches  j  &  Colberc 
qui  avoit  toujours  confervé  de  l'af- 
fedion  pour  la  Marqnife  de  Pienes, 
lui  fit  toucher  tous  fes  rembourfe- 
mens  par  un  doux  fouvenir  de  la  ten- 
drelFe  qu'il  avoic  eu  pour  elle. 

Nous  n'avons  jufqucs  ici  montré 
Colbert  que  du  méchant  côté  j  il 
faut  prefentement  tourner  la  médail- 
le. La  France  lui  a  l'obligation  de 
rétabUlFement  du  Commerce  des  In- 
des Orientales  &  Occidentales.  Il  fça- 
voit  que  les  HoUandois ,  dont  le  pais 
n  eft  d'aucun  rapport ,  ne  s'étoienc 
rendus  puilFans  que  par  cette  voie  ; 
ce  qui  lui  fit  juger  que  le  Roi  qui 
avoic  dans  fes  Etats  ,  tout  ce  qui 
manquoit  à  (qs  voifins  ,  y  réufliroic 
beaucoup  mieux.  Il  afTembla  deux 
Compagnies  ,  l'une  pour  les  Indes 
Orientales ,  &  l'autre  pour  les  Occi- 
dentales, donc  le  Roi  fe  déclara  Pro- 
tecteur. Sa  Majeflé  leur  accorda  ds 
grands  privilèges  ,  &  s'engagea  par 
lé  Contrat  à  leur  prêter  fix  millions 
fans  intérêts  ,  même  S.  M  .  pour  fai- 
re un  fonds  plus  confiiérable  ,  y  fît 
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l6C\'  encrer  les  Officiers  (de  JudicaturCj  Se 
les   Marchands  qui  farenc  taxez  à 
proportion  de  leurs  biens ,  ces  deux 
Compagnies   ont  établi    des    Com- 
ptoirs dans  les  principales  Villes  deS' 
Indes  ,  &  le  Roi  de  Siam  qui  eft  ua 
des  plus  puiifans  Rois  d'Afie  ,  a  en- 
voie en  1 68  6.  des  AmbalTadeurs  à  Sa 
Majetlé.   Le  Roi  a  fait  depuis  équi- 
per quantité  de  Vaiîfeaux  ,  èc  s'ert: 
rendu  11  puilïànt  fur  l'Océan  ,  qu'au 
lieu  qu'en  1667.  fa  Flote  jointe  à 
-celle  des    Hollandois  pouvoic   mal- 
aifémenc  réfifter  à  l'Armée  Navale 
d'Angleterre  }  aujourd'hui  ces  deux 
Nations  unies  ofent  à  peine  paroî- 
tre  en  Mer  contr'elle.  On  fait  Cous 
les  jours  des  prifes  fur  eux  ,  &c  on 
ruine  leur  Com.merce  y  c'eft  encore 
bien  pis  dans  la  Méditerranée  ,  où 
tous  leurs  Vaiireaux  Marchands  fonc 
preique  enlevez  ou  coulez  à  fond. 

Colbert  acheta  de  Ratabon  le  8  de 
Janvier  1664..  ^^  Charge  de  Sur- 
intendant des  Bâcimens  ,  moïennanc 
a  G  G  o  o  0  livres ,  &  fit  depuis  tra- 
vailler avec  tant-  d'aplication  aux 
Maifons  Roïales ,  qu'elles  fonc  dé- 
venues  autant  de  chefs-d'œuvres  de 
l'Architedure  ;  il  commença  par  le 
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Palais  des  Tailleries  ,  auquel  on  joi-   1 66u- 
pic  le  Jardin  qui  en  écoic  féparé  par 
.uie  ru'è.  Ce  fut  par  Tes  ordres  qu'on 
7  tîc  un  grand  parterre  devant  le  bâ- 
liment  avec  trois  badins  en  triangle, 
p'on  abbatit  la  Volière  ,  le  loge- 
lient  de  Mademoifelie  de  Guife  ,  & 
es  autres  Maifons  jafqu'à  la  porte 
le  la  Conférence  ,  pour  y  élever  une 
lerraiFe  le  long  de  la  Rivière  ,  corn- 
ue il  y  en  a  une  autre  vis  -  à  -  vis  de 
:elle-là   du  côté   du  manège  de  la 
grande   Ecurie.     On  y   planta   une 
ytande  allée  de  Maroniers  d'Inde, 
Se  d'Epicias  avec  deux  petices  a  co- 
:é  ,  qu'on  pouila  jufqu'au  Jardin  de 
R.enard.   On  enferma  ce  Jardin  dans 
'enclos  des  Tuilleries  ,  où  on  coupa^ 
a  terraÛTe  par  le  milieu  ,  pour  laif- 
er  libre  la  vû'é  du  Cours  ,  ôc  on  fic 
m  fer  à  cheval  ,  pour  y  monter  des 
leux  cotez,  ôc  un  grand  balïïnaumi- 
ieu  de  ce  Jardin  ,  qui  en  ocupe  la, 
>lus  grande  partie.   On  dreiFa  fur  la» 
nain  droite  un  théâtre  de  verdure, 
Jour  y  reprefenter  la  Comédie ,  avec 
m  amphitéatre  qui  en  eft  féparé  pan 
inc  efpéce  de  parterre  ,  capable  de, 
X)ntenir  plus  de  mille  perfonnes  qui 
vevroient  commodemenc  les  fpe^. 
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i(j6^.  dacles  qui paroîcroieiit  fur  ce  théâ- 
tre. Ce  ne  ferok  jamais  fait  à  qui 
voudroit  parler  de  toutes  les  chofes 
curieufes  qu'on  peut  voir  dans  les 
Tuilleries,  du  Labirinche,  de  l'Qran- 
gerie  ,  &  de  la  Statue  de  Marbre, 
qui  reprefente  le  tems  qui  foule  aux 
pieds  l'envie  &  le  menfonge. 

Ce  Miniftre  fit  venir  de  Rome  en 
1-66^.  le  Chevalier  Bernin  pour  tra- 
vailler au  delfein  du  Louvre  ,  &  lui 
fît  donner  une  penfion  de  deux  mille 
écus.  Cet  illuftre  Italien  qui  n'ex- 
celloit  pas  moins  dans  la  Sculpture 
que  dans  l'Archicedure  ,  fit  le  Duftc 
du  Roi ,  qui  tient  rang  dans  le  Ca-^i 
binet  de  Sa  Majefté.  Il  ne  reprefen- 
te pas  feulement  au  naturel  tous  les 
traits  de  ce  grand  Monarque  ,  il  dé- 
couvre encore  cette  même  fierté  qui 
fait  trembler  fes  ennemis  à  la  tête  de 
fes  Armées  ,  fans  rien  cacher  de  fa 
douceur  ,  qui  lui  attire  l'amour  de 
Ces  Sujets  i  l'on  y  voie  aufïï  cet  ef- 
prit  vaftc  Se  pénétrant  à  qui  rien  n'é- 
qhape  ,  ôc  en  même  tems  cette  pieté 
qui  le  porte  à  tout  entreprendre  pour 
la  défenfe  des  Autels. 

Colbert  rétablit  les  Maifons  Roïa- 
ks  de  S.  Germain  en  Laye,  de  Fon- 
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tûînebleaif  ôc  de  Chambord  ;  il  ht  iCCâ^* 
faire  à  S.  Germain  quatre  grands  pa- 
villons qui  rendent  ce  Châceau  beau- 
coup plus  logeable  ,  il  fe  fervic  aufïi 
du  Chevalier  Morland  Matliemaù- 
cien  Anglois ,  pour  y  faire  des  Jets 
d'eau  d'une  hauteur  extraordinaire. 
Le  principal  s'élève  plus  de  trente 
pieds  pardelius  le  Dôme  où  eft  la 
Cloche.  A  l'égard  de  Verfailles  ,  on 
peut  dire  qu'il  l'a  tiré  de  terre  com- 
me par  enchantement.  Ce  n'écoic 
autrefois  qu'un  chenil  ,  où  Lciiis 
XIII.  tenoit  fes  équipages  de  chaire» 
&  c'eft  aujourd'hui  un  Palais  digne, 
du  grand  Roi  qui  l'ocupe.  On  y  ar- 
rive par  une  longue  avenue  de  qua- 
tre rangées  d'arbres,  &c  on  trouve 
fur  la  main  droite  le  Châceau  de  Cla- 
gny ,  que  le  Roiavoit  fait  bâtir  pour 
la  Marquifede  Montefpan. 

Il  efl  licué  auprès  de  l'ancienne 
Baronie  de  Clagny  ,  à  côté  d'un  pe- 
tit bâtiment  fort  ancien  ,  dont  la 
beauté  engagea  le  Roi  à  faire  cette 
dépenfe.  Ce  Château  eft  prefque  de 
la  même  pofition  que  celui  de  Ver-, 
iâilles  ;  le  Corps  n'a  point  de  pa;  cie 
détachée  ,  &  confifte  dans  un  corps 
debâciment  iimplcj  aïant  deux  aï- 
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166^.  les  doubles  en  retour,au  bas  deiqueU 
les  font  encore  en  recoar,^  fur  la  face 
du  devant  5  deux  autres  aîles  fîmples. 
La  cour  a  trente  toifes  de  large  fur 
trente-deux  de  profondeur  ,  fans  y 
comprendre  une  demi -lune  qui  la 
ferme  par  devant,  &c  qui  en  augmen- 
te la  grandeur  ^  on  monte  à  l'étage  da 
rez  de  chaullée  par  cinq  perrons 
quarrez  ,  qui  élèvent  cet  étage  de 
quatre  à  cinq  pieds.  On  y  voit  une 
grande  Galerie  de  trente-cinq  toifes- 
de  long  fur  vingt-cinq  pieds  de  large, 
qui  eft  compolée  de  trois  Salons  un 
peu  plus  larges  que  les  intervates  qui 
les  joignent.  L'Hiftoire  d'Enée  eft 
peinte  à  la  voûte  en  plufieurs  ta- 
bleaux ,  &■  on  a  placé  au  deifus  de  la 
corniche,qui  foûtient  les  quadres  des 
groupes  en  relief  qui  reprelent^nc 
plulîcurs  Divinités,  les  Elémens,  les- 
Saifons ,  &  les  parties  de  la  terre  avec 
leurs attribjts. La  voûte  du  giand  Sa- 
Ion  du  mi.ieu  plus  élevée  que  les  au- 
6i'es,eft  portée  par  quatre  trompeSjOÙ 
font  huit  grands  eiclaves  ;  au  bas  de 
cette  Galerie  on  defcend  par  quel- 
c[oes  degrez  dans  une  Orangerie  pa- 
vée de  marbre,  longue  de  vingt-qua- 
tre toilcSj  (3c  large  de  vingt-cinq  pieds. 

A 
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A  raiitreencoigneureefl:  la  Chapelle  166^* 
à  main  droicei  Ton  pLin  eft  rondjcS»:  de 
trente  pieds  de  diamètre.  Le  grand  ef- 
calier  eft  dans  l'aîle  droice  en  entrant"; 
fa  (IruAure  eft  extraordinaire,  &  IV 
pareil  des  pierres  eft  fort  ingénieux i 
si  mène  dans  un  Veftibule  joint  au  Sa- 
lon ,  qui  dégage  deux  apartemena 
joints  à  deux  autres  petits  ,  d'oil  l'on 
peut  entendre  la  M  elfe  dans  la  Cha- 
pelle par  des  tribi^ncs.  Manfard  a 
donné  le  delTein ,  &  a  eu  la  conduite 
de  ce  bâtiment.  Le  grand  Pavillon 
du  milieu  eft  couvert  d'un  Dôme  i  le 
plan  eft  quarré  ,  Ôc  le  refte  du  Châ- 
teau eft  couvert  de  combles  brifées 
ou  à  la  Manfarde. 

Le  Jardin  tire  fa  plus  grande  beau- 
té d'un  bois  de  haute  -  Futaie  ,  de 
plufieurs  parterres  en  broderie  ,  & 
des  boulaingrainsde  diverfes  figures; 
ainfi  que  des  bofquets  de  Charmille, 
&  des  cabinets  de  treillage'  ornez 
d'Architedure  ;  il  y  a  de  très-belles 
paUffades  de  Mirrhe  ,  qui  fontalfés 
garnies  pour  enfermer  des  cailles 
•rempUes  d'Orangers,  &  d'autres  ar- 
buftes  ;  de  manière  que  les  cailfes 
■n'étant  point  vues  ,  il  femble  que 
les  Orangers  foienc  nez  dans  les  pi- 
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\66à^.  liifades.  L'Etang  apellé  de  Clagny 
ferc  auiïi  de  canal  à  la  vûë  du  Châ- 
teau. Les  ornemens  dont  Colbeic 
embellit  cette  Maifon  ne  furent  rien 
en  comparaifon  de  ce  qu'il  fie  faire 
à  Verfailles. 

La  grande  avenue  fe  termine  à  une 
place  qui  a  cent  quatre-vingt  toiles 
de  face  ,  &  deux  autres  avenues  qui 
y  aboutilfent ,  font  une  efpece  de  pâ- 
te d'oye.  Ceft  là  que  font  la  grande 
&:  la  petite  Ecurie  avec  un  manège, 
elles  font  réparées  du  Château  par 
cette  place  ,  <5c  tous  leurs  Officiers 
y  ont  leur  logement. 

Chacune  de  cts  Ecuries  conrifte 
en  cinq  Cours  ,  dont  la  grande  plus 
étroite  dans  le  fond  ,  n'eft  fermée  de- 
vant que  par  une  grille  de  trente-deux 
toifes  de  long ,  &C  les  pavillons  de  neuf 
toifes  qui  flanquent  les  ailes  de  trerr- 
te-fcpt  toifes  de  long  ,  &  retournent 
vers  le"  fond  de  la  Cour ,  pour  la  ter- 
miner en  demi-lune  par  deuxportions 
de  cercles  d'ouverture  de  trente-qua- 
tre qui  fe  vont  joindre  à  un  grand 
*  avant-corps  oii  eft  la  principale  por- 
te. Après  font  les  deux  moïennes 
Cours  entourées  de  batimens  de  vinst 
toiies  lur  douze.  Aux  cotez  du  de-. 
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hors  paroilfent  les  deux  petites  Cours  i66a.. 
pour  les  Fumiers  de  vingt  toifes  de 
long  iiir  neuf  de  large  ,  fermées  par 
devant  par  un  mur  de  clôture  de  la 
hauteur  du  premier  étage.  Ces  bâti- 
mens  font  aifez  bas  pour  n'empêcher 
pas  la  vue  du  Cliâteau^  ainfi  le  niveau 
des  faites  répond  à  peu  prés  au  pavé 
de  marbre  de  la  petite  Cour.  De  la 
grande  arcade ,  qui  eft  au  fonds  de  la 
petite  Cour,  &  dans  le  milieu  de  l'a- 
vant-cour  5  on  entVe  dans  un  grand 
manège  couvert  de  vingt  toifes  fur 
huit ,  au  côté  duquel  font  deux  Ecu- 
ries. Derrière  l'Ecurie  eft  un  grand 
manège  pour  les  Joutes  &.les  Tour- 
nois au  devant  duquel  efl:  le  Chenil, 

Quant  à  la  petke  Ecurie  les  remifes 
de  CarolFe  font  dans  les  arcades  de  la 
demi-lune  du  fond  de  la  Cour  ,  de  la 
porte  de  l'avant-corps ,  on  encre  dans 
la  plus  large  Ecurie  à  deux  rangs  de 
vingt-cinq  chevaux  chacun  ,  &  au 
bout  efl  une  grande  coupe  ou  voûte 
fpherique  de  douze  toifes  de  diamè- 
tre ,  qni  fcpare  les  deux  autres  Ecu- 
ries. On  entre  au  Chenil  par  les  deux 
cotez  ,  &  on  y  voit  un  Jardin  fermé 
d'une  baluftrade,  quiocupe  toute  la  fa^ 
ce  du  bâtiment.  Ce  corps  de  lo^is  eft 
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i66^.   compofé  d'un  étage  au  rez  de  chauf- 
fée ,  &  d'un  autre  au  deirus  fans  com- 
ble apurent.  La  grande  cour  eft  obli- 
que ,  Se  on.  paiîe  par  deux  autres  plus 
petites  pour  y  çntrer.   Ou  entfe  par 
un  pont-levis  dans  une  grande  avant- 
cour  plus  longue  que  large  ,  fermée 
par  une  grille  de  fer  :  elle  a  deux  pa- 
villons aux  deux  cotez  ,  où  Ton  mon- 
te par  deux  efcaliers  de  biique  fort 
larges  Se  découverts  ;    c'eft  -  là  que 
logent  les  Officifrs  de  la  bouche  , 
au  gobelet ,  de  la  panetei'ie  ,  de  la 
fruiterie,  &  plufieurs  autres  Ofliciers 
de  Sa   Majefté.     On  fort  de  cette 
grande  avant-court  par  deux  gran- 
des portes  à  arcades  ,  qui  font  des 
deux  cotez  à  l'autre  extrémité  :  el- 
les ont  toutes  deux  leur  ilfue  dans  la. 
Ville ,  &■  celle  qui  eft  à  droite  regar- 
de le  Marché  &  l'Eglife.  Del'avant- 
conr  on  entre  dans  une  autre  cour 
quarrée  ,  &  pavée  de  marbre  blanc 
éc  noir  ,  avec  des  bandes  d'un  autre 
marbre  blanc  &  rouge.   On  voit  au 
milieu  un  badin  de  marbre  blanc, 
avec  une  groupe  de  figures  de  bron- 
2e  doré  :  le  bâtiment  eft  compofé 
d'un  corps  de  logis  double  ,   Se  de 
deuxaîles,  qui  ont  vû"è  fur  le  Jar- 
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im.  La  Chapelle  eft  â  main  droite  ^<^Ga,> 
du  côcé  de  raparcement  du  Roi ,  5c 
tous  les  Miniftres  font  logez  par  bas 
des  deux  cocez. 

L'efcalier  par  lequel  on  monte  à. 
l'aparcemenc  â^  Roi,  eft  un  chef- 
d'œuvre  d'Architedure.  Il  a  onze 
toifes  de  long  fur  cinq  de  large,  dans 
lefquelles  largeurs  fonc  compris  les 
degrez  d'embas,  &  ceux  des  rampes^^ 
On  encre  par  crois  arcades  de  face 
dans  un  Veftibule  de  crence  -  neuf 
pieds  de  large  fur  treize  de  profon- 
deur, donc  le  bas  eft  à  compartimens- 
de  marbre  ,  l'efcalier  de  delFus ,  &  la 
vouce  d'ornemens  &  trophées  en  bas 
'relief,  d'où  on  monte  par  trois  de- 
grez., &  trois  arcades  opofées  fur  le 
premier  palier,  large  de  quinze  pieds; 
&  fur  la  profondeur ,  large  de  dix- 
huit  ,  il  eft  revêtu  tout  autour  com- 
me le  bas  de  compartimens  de  mar- 
bre. En  face  de  ces  trois  arcades  ,  il 
y  a  un  efcalier  à  pans  d'onze  degrez 
de  marbre.  Le  palier  de  delfus  eft 
d'onze  degrez  en  quarré  i  dans  la  fa- 
ce &  l'épaifTeur  du  mur  ,  eft  une  ni- 
che furbaiifée  ,  &  dedans  un  bafliii 
de  marbre  foûcenu  de  deux  Dauphins 
4e  bronze  y  deux  Tritons  qui  ioac 


4^  vie  de  Jean-Bapt'ijte 
i66Âf.  delFas  ,  fuporcenC  m\Q  double  coquil- 
le de  marbre  ornée  d-'uii  mafque  jet- 
tant  de  l'eau  dans  un  panier  rempli 
de  coquilles  ;  ce  panier  forme  une 
iiape  qui  tombe  dans  le  baffin  de 
marbre  &  qui  fe  décharge  par  un 
autre  m^^^rque  &  par  les  deux  Dau- 
phins le  tout  de  bronze. 

Les  rampes  font  de  dix  pieds  de 
large  &  chacune  de  vingt  degrez  de 
marbre  ;  les  apuis  de  même  matiè- 
re fuportez  de  bakulres  de  bronze 
cizelez  &  dorez  au  feu-.  Les  deu'C 
piliers  font  auffi  à  compartimens  de 
marbre  ,  ôc  de  dix  pieds  de  large. 
On  paiïe  dans  les  apartemens  par 
quatre  portes  richement  ornées  de 
Sculpture  qui  font  llir  chacun  des 
paliers  ,  de  delHis  les  mêmes  paliers 
on  a  élevé  un  ordre  d'Architeélure 
Jonique  de  colomnes  6c  pilaftres  de 
marbre  ,  dont  les  bafes  &  les  chapi- 
teaux font  de  bronze  doré  au  feu.  Le 
iKifte  du  Roi  eft  polé  contre  le  mur, 
&  acompagné  de  divers  ornemens 
de  la  même  matière. 

Les  quatre  mifïifs  à  côté  des  qua- 
tre portes  des  apartemens  font  rem- 
plis entre  les  pilaftres  de  feintes  tapif- 
leries  à  fouis  d'or  pleines  d'oraemeiis 
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&  de  figures.  Dans  les  quatre  mi-  i^^4,^ 
lieux  ,  il  y  a  plufieurs  tableaux  ,  qui 
reprefentent  les  Conquêtes  de  Sa 
Majefté.  Dans  les  places  encre  ces 
mallifs  &  celles  des  milieux,  on  a  faic 
des  galeries  de  chaque  côté,  du  mê- 
me ordre  Jonique  ,  ôc  fur  le  même 
plan  ,  des  piliers  dans  lefquels  fonc 
reprefennez  des  perfonnes  de  diffé- 
rentes Nations  ,  comme  fi  elles  paf- 
foient  dans  ces  galeries  ;  il  y  a  en- 
core des  galeries  au  delTus  de  la  pre- 
mière corniche ,  S>c  deux  autres  dans 
la  longueur  des  faces  fuportées  par 
des  Termes.  De  grandes  poupes  de 
Vaiireaux  font  aux  angles  &  fur  l'ex- 
trémité ;  elles  portent  quatre  trofées 
d'armes  femblablesà  ceux  des  quatre 
parties  du  monde.  Ces  poupes  font 
foûtenuës  de  confoles  en  arcbou- 
tans,  fortifiées  de  cornes  d'abondan-  ' 
ce  &  de  coquilles  de  bronze  ,  aux 
cotez  font  des  Captifs  de  Sculpture 
(6c  au  deûTous  des  Victoires. 

Le  plat-fond  eft  orné  de  bas  re- 
liefs oétogones  remplis  de  figures  qui 
conviennent  au  fujet  ;  de  grands  ri- 
deaux dont  les  Termes  tiennent  les 
cordons,  tombent  le  long  ^qs  At». 
tiques.   On  a  encore  trouvé  place 
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i66^»  dans  cet  efcalier  pour  coûtes  les  Mu- 
CqSj  pour  la  Peinture  &  la  Sculpturej 
pour  des  captifs  ,  pour  les  quatre 
parties  du  monde  ,  avec  leurs  attri- 
buts ;  pour  toutes  les  actions  du  Roii 
pour  la  Poëfie  ;  pour  l'Hiftoire; 
pour  la  Renommée ,  de  pour  Mercu- 
re. Tous  ces  ornemcns  rcprefentenc 
un  jour  de  fête  ,  où  les  Divinités  du 
Parnalle  fonc  alFemblées  pour  rece-  1] 
voir  le  Roi  à  Ton  retour  de  la  ^uer- 
re.  On  iuppofe  que  tout  eft  peint 
par  des  Génies  qui  paroiirencen  l'air, 
ornant  encore  la  voûte  de  feftons,. 
-  ainil  que  tout  le  refte  de  ce  fuperbe 
iieu.  S.  M.  efl:  placée  dans  le  milieu,  * 
pour  montrer  que  c'eft  pour  elle  que 
cette  fête  Te  fait.  Toutes  les  Nations 
qui  pafTent  dans  les  Galeries  feintes 
habillées  diverfement  à  la  manière 
de  leur  paï's  ,  regardent  toutes  ces 
merveilles  félon  leur  caraétere ,  en 
allant  voir  ce  grand  Prince  ,  dont  La 
réputation  les  a  charmées.  Toutes  les 
Peintures  font  de  le  Brun  ,  &c  l'efca- 
lier  du  delTcin  de  Manfard. 

,    If     '     On  entre  par  le  Salon  dans  la  galerie 

1  aller  LL  f  T      ,    I  o 

'  qui  a  quarante  toiles  de  long  oc  tren- 

te-lîx  pieds  de  large.    Le  Brun  y  a 

peint  l'HiLloire  du  Roi  depuis  la  paix 

des 
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des  Pirenées  jurqii'à  celle  de  Nimé-   i3<3^. 
gae  ,  ôc  toutes  les  actions  de  Sa  Ma.- 
jefté  y  font  reprefentées  par  des  ti- 
gures  allégoriques.    Il  y  a  huit  figu- 
res antiques  dans  huit  niches  de  cet- 
te galerie  ,  qui  font  l' Apollon  ôc  la 
j    "Venus  de  Savone  ,  la  Venus  d'Arles, 
'   la  Diane  d'Ephefe,  le  Bacchi;s,Ie 
Sommeil, &  deux  Sénateurs.  Les  trois 
premières  de  css  figures  ont  été  re- 
ftaurées  par  Girardin  j  il  a  aulîi  ac- 
commodé en  bufte,  avec  des  drape- 
ries de  bronze  doré  ,  douze  Têtes  de 
porphire,  qui  reprefentent  les  douze 
Céfars,  &  quatre  autres  de  pierre  de 
touche  ,  ou  pierre  noire  ,  qui  font  des 
têtes  d'hommes  illuftres.  Colbert  n'a 
pas  feulement  pris  foin  du  bacimenc 
de  cette  galerie  ,   mais  encore  des 
ornemens  qu'on  y  a  ajoutez,  com- 
me Vafes,  Brancars,  cailfes  d'Oran- 
gers ,  Cuvetes  ,   bans  de  Torchie- 
res  ,   Guéridons  d'argent  garnis  de 
girandoles  ,  Se  de  chandeliers  de  mê- 
me matière}  Vâfes  ôc  Navichelles  de 
porphire  pofez  delllis  ôc  delfous  des 
ublés  de  pierres  précieufes  ,  Se  que 
ks  glaces   ,  dont    plulleurs   grands 
ceintres  de  ce  heu  font  remplis,  mul- 
tiplient encore.  Il  a  fait  travailler  ôc 

E 
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16 6 A.'  cifeler  toutes  czs  pièces  d'argentenc 
avec  un  foin  incompréhenlîble. 

On  pafTe  de  la  galerie  dans  l'a- 
partemenc  du  Roi ,  par  le  Salon  de 
Mars,  dont  toutes  les  Peintures  re- 
prefcntent  des  Batailles  <5cdes  Sièges 
de  Villes  aufîî  par  d^s  figures  allégo- 
riques. Cet  apartement  contient 
une  longue  enfilade  de  pièces,  dont 
la  première  eft  celle  du  Trône.  Ce 
Trône  eft  d'argent ,  &  de  huit  pieds 
de  haut  :  quatre  Enfans  portent  des 
Corbeilles  de  fleurs  ,  en  ioûtenanc 
le  fiégc  (Se  le  doffier.  Sur  le  haut  du 
fiége  qui  forme  le  doffier  ,  Apollon 
eft  en  pied  ,  avec  une  couronne  de 
Laurier  fur  la  tête  ,  &c  tenant  fa  lire. 
La  Juftice  &  la  Force  font  affiles  lur 
les  deux  cournans  ;  aux  deux  cotez  du 
Trône  deux  Scabelons  d'argent  por- 
tent des  carreaux  j  aux  deux  angles, 
font  des  Torchieres  de  huit  pieds  île 
haut;  quatre  Girandoles  portées  par 
des  guéridons  d'argent  de  fix  pieds 
de  haut  ,  parent  les  quatre  coins  de 
la  Ch-imbre  ;  celle  qui  fuit  eft  celle 
de  Mercure,  puis  celles  de  \iars& 
de  Diane,  &  les  Sales  de  Venus  Se 
de  l'abondance.  On  entre  par  la  der- 
nière pièce  de    cet  apartcmenc   aa 
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CaLinet  Jes  bijoux   ,    qi'on  apciie   i<î^4t. 
ainfi,  parce  qu'il  en  .ft  coût  rcnipij 
il  eft  de  figure  octogone  avec  dcsni- 
thes  dans  les  angle^  ;  la  vouce  eft  en 
manière  de  Dôme  j  elle  eft  éclairée 
par  le  milieu.  Touc  l'ouvrage  de  ce 
..  Cabinet  eft  de  Sculpture,  parmi  la- 
quelle il  y  a  beaucoup  de  bronze  do- 
ré. Il  eft  tout  entouré  de  glaces  ,  de 
il  y  a  des  grandinsdans  les  niches  au 
devant  des  glaces.  Lcrefte  du  Cabi- 
net eft  rempli  de  confoles  ,  lefquelles 
auiïi-bien  que  les  grandins  font  rem- 
plies de  bijoux.  On  n'y  voit  que  des 
Agathes  de  toutes  fortes,  de  qui  for- 
ment nulle  chofes  différences  j  des 
criftaux  de  grand  prix  pour  la  ma- 
nière dont  ils  font  taillez  ;  de  petites 
figures  de  bronze  antique  :  àzs  figu- 
res d'or  couvertes  de  pierrei  ies  ,  &c 
quantité  d'ouvrages  curieux ,  &  de 
pierres  précieufes de diverfcs  figures. 
On  y  voit  une  très-belle  nefd'or  lui* 
la  cheminée  ,  &  un  grand  &  riche 
Bureau  au  milieu  ,  rempli  d'une  in- 
finité de  Médailles  antiques  &c  mo- 
dernes.  On  y  voit  encore  une  table 
de  huit  pieds  Se  demi  de-  long  ,  fur 
deux  &  demi  de  large  j  le  fond  ea 
eft  de  marbre  blanc,  fur  lequel  on  a 

Eiî 
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iCC^.  fait  des  pièces  de  marbre  de  rapbrc; 
une  Carte  de  la  France  faite  dans 
toutes  Tes  précilions  des  dernières  ob- 
servations aftronomiques  ;  chaque 
Province  eft  diftinguce  par  un  mor- 
ceau de  marbre  d'une  couleur  qui  lui 
eft  particulière ,  ôc  taillé  de  la  figure 
irréguliere  que  chaque  Province 
forme  par  Tes  enclaves,  avec  les  Pro- 
vinces qui  les  bornent  ;  le  nom  de 
chaque  Province  eft  marqué  en  let- 
tre d'or  capitale  ,  ôc  les  noms  des 
principales  Villes  en  Italique  :  l'on 
a  afteclé  de  mettre  proche  l'une  de 
l'autre  les  couleurs  de  marbre  qui 
coupent  davantage  ;  par  exemple  , 
rille  de  France  d'un  bleu  clair  ,  la 
Champagne  d'un  rouge  de  porphire, 
l'Orleanois  opale  ,  &  la  BcaulFe 
feiiille-morte  j  mais  la  déiicatcHe  de 
l'ouvrier  paroît  particulièrement 
dans  les  découpures  ,  que  la  Mer  de 
la  Terre  font  enfemble  ,  ou  tous  les 
Caps  que  la  terre  forme  dans  la  Mer, 
6c  toutes  les  Baies  que  la  Mer  forme 
dans  la  terre ,  font  obiervées  avec 
une  juftelîc  inconcevable  ,  &  dans 
les  Lacs  ôc  Kivicres,qui  font  de  mar- 
bre blanc,  (S»:  rtfervcz  du  fond  même 
de  la  table  ,  nonobftant  le  peu  de 


Colhçrt.  5  5 

largeur  ,  qui  n'eft  fouvent  qu'un  fi-   i66^* 
lec  dans  l'origine   des  Rivières  ,  ôc 
les  dififérens  cours  qa'elles  prennent 
dans  la  cerre-  Dans  l'efpace  du  mar- 

'  bre  blanc  qui  marque  la  Mer  Médi- 
terranée ,  ell  line  boallble  de  diffé- 
rent marbre  délicatement  travaillée; 
ôc  dans  l'autre  efpace  qui  eu  pour  la 
Mer  Oceane ,  il  y  a  deux  Cartou- 
ches ,  dans  l'un  def-i-iels  eft  écrit , 
Carte  de  la  France  ,  avec  ces  mots 
tirez  de  Yii'gi'^e  ,  ^  q-^i  font  une  ef- 
péce  de  devife,  don:  la  France  eft  le 
Corps  :  Ha^  tlhi  exsrlt  artes.  Dans, 
l'autre  Cartouche  ,  eft  Je  nom  de  ce- 
lui qui  a  prefenté  la  Carte  au  Roi, 
L'Oceàn  du  côcé  du  Nord  eft  borné 
par  les  Côtes  d'Angleterre  qui  apro- 

■  chent  le  plus  prés  de  la  France  j  la 
bordure  eft  comporée  de  deux  ban- 
des de  marbre  bleu  ,  dont  l'une  eft 
chargée  de  fa  moulure  ,  &  d'une  de 
marbre  noir  ,  fur  laquelle  font  mar- 
quez les  degrez  de  longitude  &  de 
latitude  par  des  petits  quarrez  longs 
de  marbre  blanCjqiûont  été  auffi  ré- 
fervez  da  fo'nd  de  la  table. 

L'apartement  de  marbre   eft  au 
delTas  de  celui  du  Roi  ;  tous  les  or- 
nemens  en  font  de  marbre  précieux 
E  iij 
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1664..   &c  embellis  de  p!u(ieurs  colonnes  de 
même  madère.  Il  y  a  au  bouc  de  cet  .i 
apartemcnt  un  Cibinec   des  biins-^ 
où  Ton  ne  voie  que  de  Tor  ,  du  mar- 
bre, de  de  très-belles  peintures,  avec.  * 
tous  les  ornernens  &  toutes  les  corn- 
modicez  qui  conviennent  à  ce  lieu. 
L'apartement    de    Monfeigneur  le 
Dauphin  efl:  à  gauche  ,  vis-à-vis  de 
celui  du  Roi ,  &  compofé  du  même    ' 
nombre  de  Chambres  ;  elles  iont  tou- 
l-es  revêtues  de  mêmes  fortes  de  mar- 
bres ,  mais  raportez  &  mis  les  uns 
^ans  les  autres  de  différentes  manie-» 
res.    Monfeigneura  auflldans  fona- 
partement  nn  Cabinet  de  bijoux ,  qui    I 
contient  trois  pièces  &  demi  ;  Te  par-  j 
quetetlde marqueterie.  Leplat-Fonci 
a  été  peint  par  Mignard  :  On  y  voit 
tant  de  'chofes  rares ,  qu'il  femble 
qu'on  en  ait  épuifé  tous  les  Roïau- 
mes  d'Orient.  On  entre  dans  le  Parc 
par  le  Veftibule  qui  regarde  le  milieu 
de  la  petite  cour ,  &  en  palFant  fous 
des  ..^altries  voûtées ,  on  fe  rend  fur 
la  g  ande  terralfe  ,  qui  eft  à  l'entrée 
du  jardin.  Ce  fut  là  oii  Côlbert  épai- 
fa  tout  ce  que  l'art  &  la  nature  peu- 
vent produire  de  plus  mignifîque  «Se 
de  pius  agréable  à  la  vue. 
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Lavafte  étendue  de  ce  fuperbe  édi-   \6<i\* 
fîce  concieiic  tant  en  face  qu'en  aile  de 
recour  fur  le  jardin  f.u'.ement  plus  de  ; 
trois  cens  toifes  ,  &  plus  de  quatre  ; 
cens  vingt  croiféeSjvingt  avant-corps 
avec  des  colonneSjdes  iîgures  au  àtÇ- 
fu?,  &  des  trophées  encore  au  delFus 
des  figureSjquifont  entiemêléesavec 
des  vafes  qu'on  a  plactz  le  long  de  la 
baluftrade,  qui  régne  fur  tout  ce  bâ- 
timent.  Les  figures  q'vi  l'ornent  du 
côté  du  jardin,  font  Apollon  &  Dia- 
ne*, les  quatre  Saifons  ,  &  les  douze 
mois  de  l'année  ;  le  long  de  la  gale- 
rie douze  tant  Fleuves  que  Nimphes 
de  Fontaines, la  Nimphe  Echo^Nar- 
eiire,Thecis,Galâcliée,avec  Hebé  Sc 
Ganimede  dans  deux  niches  :  à  la  fa-  . 
ce  du  grand  apartement  du  Roi ,  du 
côté  où  étoit  la  grotte,  &  qui  regar- 
de le  parterre  du  Nord,  Potnene, 
Vertumne,unc  des  Nimphes  Hefpe- 
rides,  la  Nimphe  Amalthée,Thalie, 
Momus,  Terplîcore,  Pan,  Flore,  le 
Zéphire,  Hiacinche  ,  Clitie  i  &  dans 
deux  niches,  la  Mulîque  &  la  Dan- 
fe.    Ces  figures  font  à  l'aîle  occupée 
par  Monfeigneur  le  Dauphin  ;  à  f ai- 
le apellée  des  Princes ,  font  des  Di- 
vinités &  des  Vert-is,  dont  le  nom- 
_     .  E  iiij 
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i66j^.  bre  eft  fort  grand  à  caufe  de  la  lon- 
gueur de  cette  aile  ,  vis-à-vis  de  la- 
quelle on  en  a  bâti  une  autre  depuis 
ia  mort  de  Colbert. 

On  defcend  de  la  terraffe  par  un 
fer  à  cheval ,  &  on  trouve  d'abord  le 
bafîin  de  L  atone •>  au  milieu  duquel 
cette  DéelFe  eft  reprefentée  avec 
Apollon  &c  Dianes  les  enfans;  les 
Païfans  qui  fe  changent  en  grenoiiil- 
les  ,  font  en  plufieurs  endroits  de  ce 
baiIIn,doiit  les  bords  font  auiïi  ornez 
de  fembl.ibîïs  animaux  ;  dans  le  par- 
terre du  Nord  qui  eft  devant  la  ter- 
ralK',  il  y  a  deux  baiTins,  où  l'on  voie 
des  Tritons  &  des  Sirènes  qui  foû- 
tiennent  de  riches  couronnes,  (Se  d'où 
il  fort  beaucoup  de  jets  d'eau.  Il  y  a 
au  bout  de  ce  parterre  une  longue  al- 
lée qui  conduit  au  canal,avec  des  pal- 
lilFades  des  deux  cotez.  On  a  placé  le 
long  de  ces  palHlfades  pluileurs  figu- 
res qui  reprefentent  les  quatre  Sai- 
fons,  les  quatre  parties  du  Monde,  les 
quatre  Ages ,  les  quatre  Po'dmes ,  les 
qiiatrepartiesdujour  &delaNaic,&: 
lesquatreElémens. Toutes  ces  hgui'cs 
oncété  faites  fur  les  delFeins  de  le  B  i  un» 
Il  y  a  encore  une  autre  allée  qu'on 
apelle  l'allée  d'eau  oa  des  Caicadesi 
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au  milieu  de  cette  allée  on  en  voie  i^^4, 
une  autre  formée  par  des  groupes 
d'Amours  ,  de  jeunes  Garçons  ,  de 
jeunes  Filles  ,  de  petits  Tritons  ,  &c 
de  petits  Termes  ,  qui  portent  fur 
leurs  têtes,  les  uns  de  grandes  coquil- 
les en  forme  de  biflin  pleines  de  Co- 
rail &  de  coquillages  ,  &  les  autres 
des  paniers  remplis  de  fleurs  ôc  de 
fruits  i  les  jets  d'eau  qii  fortent  de 
tous  ces  b.i(îi;is  portez  par  ces  grou- 
pes, <Scqui  en  forment  des  napes,  onC 
fait  donner  à  ce  lieu  le  nom  d'allée 
d'eau.  Au  bout  de  cette  allée  on  trou- 
ve l'allée  delà  Piramidei  elle  eft  com- 
pofée  de  quatre  baiïïns  de  marbre 
blanc  les  uns  fur  les  autres  ,  dont  le 
premier  a  douze  pieds  de  di.im2tre,<Sc 
ell;  fait  d'un  feul  blot  de  marbre  i  les 
trois  autres  qui  font  moins  grands  > 
font  proportionnez  à  ce  premier.  IL 
cft  porté  par  quatre.  Tritons  plus 
grands  que  le  naturel  ;  les  autres  ionC 
foûcenas  de  même,maisâvecla dimi- 
nution nécelfiire  tant  pour  les  figu- 
res que  pour  les  bafli as.  Tout  cet  ou- 
vrage e(l  de  marbre  blanc  ,  &  les 
piédeftaux  de  mirbre  de  couleur  ; 
toutes  les  figaies  <5c  les  ornemens 
fbaû  de  bronz:^^^  le  tout  enfemble  ne 
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i<j(?4.  font  qu'une  nape  d'eau  ,  -au  travers 
de  laquelle  on  aperçoic  les  figures  ; 
au  bas  de  cecce  Piramiie  el.1:  un 
grand  quarré  d'eau  qui  en  reçoicla 
décharge,  ^qui  forme-une  nape  qui 
couvre  un  fore  grand  bas-relief;  on 
voie  au  travers  di  la  nape  huit  ou  dix 
Nimphes  qui  fe  baignent  ;  au  coté 
de  ce  bas-re!ief  lonc  encore  d'autres 
bas-reliefs  qui  reprefcntent  des  Fleu- 
ves, des  Nimph.'S,  &  quelques  En- 
fàns,  le  tout  grand  comme  le  naturel^ 
&  fait  par  Girardon. 

Il  y  a  des  deux  côcez  de  la  grande 
allée  des  bofquets  renfermez  pai*  des- 
treillages ,  qui  ont  chacun  leur  nom  : 
Le  premier  qui  s'oftre  à  la  viî'é  fur  la.  . 
droite,  eft  celui  de  l'Arc  de  Ti^iom- 
phe,qui  a  été  ainfi  nommé,parceque 
le  fond  en  reprefente  un  ;  il  a  trois 
portiques  ;  au  denTus  de  ces  portiques 
ronLrcptba(îin«,d'oii  s'élèvent  autanc 
de  jets  d'eau;  ces  baffins  étant  rem- 
plis de  l'eau  que  leur  fournillcnt  cts 
jets, cette  eau  retombe  dans  plufieurs 
autres  balïïns  qui  font  des  deux  co- 
tez ,  &  qui  forment  plufieurs  napes 
d'eau.  Dxns  le  milieu  des  trois  porti- 
ques font  trois  jets, qui  étant  dans  des 
baŒuis  élevez,  forruent  autant  de  na- 


Colhert.  59 

pes.  On  monte  à  ces  portiques  par  i^<^4'* 
plufieiirs  degrez  ,  &  ces  degrez  font 
remplis  de  jets ,  dont  l'eau  retombe 
dans  an  grand  badin  qui  eft  au  bas» 
Aux  deux  côcezde  cet  Arc  de  Triom- 
phe,il  y  a  deux  obeîilques  entre  deux 
piédeftaux  en  manière  de  Seabelon  , 
&  fur  ces  Scabelons  font  des  baflîns, 
d'où  fortent  à^s  jets  d'eau  .;  on  voie 
enfuite  en  retour,  &  de  chaque  côté, 
deux  manières  de  Piramides  élevées 
à\\r\  grand  nombre  de  degrez,  jettanc 
delFus  un  quarré  d'eau,d'oi\  plufîeurs 
jets  fortenc.    Aux  deux  cotez  de  ces 
Piramides,  font  encore  deux  Scabe- 
lons avec  des  baffins  de  des  j  cts  d'eau; 
enfuite  on  voit  deux  autres  obelif- 
qaes  ,  un  de  chaque  côté  ,  lefquels 
fe  trouvent  chacun  entre  deux  Sca- 
belons avec  des  ornemens ,  des  baf- 
fins ,  &  des  jets  pareils  à  ceux  des  au- 
tres.  La  quatrième  face  qui  efl:  celle 
qui  regarde  l'Arc  de  Triomphe  ,  ne 
lailFepas  d'être  remphe  de  beaucoup 
d'ornemens  ,  quoiqi'une  partie  foie 
occupée   pour    donner  entrée  à  ce 
Meu.  Il  y  a  des  deux  côcez  des.pié- 
deftaux  avec  des  bilîins,  des  Cafca- 
des ,  dcAzs  figures  qai  marquent  les 
Triomphes  de  la  France  ;  ce  qui  re- 
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i66\.  reftevuide  elt  rempli  par  l'eau,  qui 
en  s'élevanc  occupe  les  places  de  ces 
vuideSjqui  paroitfenc  autant  d'ouvra- 
ges de  crillal ,  enrichis  de  quantité 
d'ornemens  où  l'or  n'eft  pas  éparg^né. 
^  Le  dellein  eft  de  le  Notre  IntendanC 

du  Jardin  des  Tuilleries. 

En  allant  de  f  Arc  de  Triomphe 
au  Théâtre  d'eau  ,  fan  voit  la  Fon- 
taine du  Dragon  ,  dont  le  milieu  elt 
occupé  par  un  Dragon  de  bronze 
qui  jette  de  Feau  par  plusieurs  en- 
droits,«5c  le  bafîin  de  Neptune  où  cet-- 
te  Divinité  eft  placée  avec  tous  fes 
attributs  j  le  Théâtre  d'eau  eft  ainù 
apellé  à  caufe  des  diverfes  figures 
que  les  jets  d'eau  ,  donc  il  eft  rem- 
pli, yreprefentent  ;  il  offre  d'abord 
à  la  vii"é  trois  allées  d'eau  qui  font  la 
pâte  dcie  ,  de  qui  lont  plus  élevées 
que  le  lieu  d'où  on  les  voit  ,  parce 
que  le  terrain  va  en  montant  ;  elles 
font  bordées  de  treillages.  Aux  deux 
cotez  de  celle  du  milieu  ,  font  deux 
enfoncemens  ceints  <5c  treilliircz  qui 
la  réparent  de  deux  autres.  Au  de- 
vant de  CQS  ceintures  on  voit  deux 
baîlîns  ,  dans  lefquels  font  encore 
d'autres  balTins  plus  petits  (Se  plus 
iieyçz  »  ds  manière  que  les  jets  d'eau 
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qui  en  fortent  les  rempliiïànt  tous,   \66/^, 
fonc  des  napes  d'eau  tout  au  tour.    Il 
y  en  a  encore  de  pareils  par  delà  les 
deux  autres  allées  j  ainfi  chaque  allée 
en  a  à  Tes  deux  côtezj  L'allée  du  mi- 
lieu cft  plus  élevée  ,  &  l'on  y  voit  des 
Cafcades  qui  font  quatorze  ou  quinze 
napesd'eau  les  unes  furies  autres,  & 
ces  Cafcades  &  ces  napes  font  for- 
mées par  un  très-grand  nombre  de  • 
jets  ,  puifque  cette  allée  en  a  cinq 
dans  fa  largeur  ,  qui  continuant  juf- 
qu'au  bout  ,  font  paroître  fix  allées 
d'eau  ;  au  bas  de  cette  allée  eft  un 
grand  bafîin  qui  occupe  toute  la  fa- 
ce des  Cafcades ,  5c  qui   en  reçoit 
l'eau  ;  Se  plus  bas  encore  ,  il  y  a  un 
autre  bailin  rempli  de  fix  gros  ]tt.s  ; 
Iles  allées  des  cotez  ont  chacune  deux 
jets  dans  leur  largeur  ,  qui  forment 
trois  allées  d'eau.    Ils  font  dans  un 
baffin  qui  ciantinuë  tout  le  long  de 
l'allée  ;  <Sc  comme" elle  eft  en  pente, 
&  qu'on  a  mis  d'efpace  en  efpacc 
idequci  arrêter  l'eau,  elle  forme  des 
napes  le  long  de  la  même  allée  ,  & 
des  Cafcades  qui  accompagnent  cel- 
les de  l'allée  du  milieu.  Entre  le  treil- 
I  lage  &  les  jets  d'eau  de  ces  trois  al- 
lées ,  il  y  a  iîx  rangs  de  petits  arc- 
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iCCa..  bres,  qui  étant  caillez  de  différentes 
manières  reprefentenc  diverfes  figa- 
rest  Comme  on  a  eu  deffein  d'imiter 
les  décorations  de  Théâtre  ,  ces  jets 
d'eaa  changent  en  cinq  fortes  ;  ils 
s'élèvent  d'abord  en  haut,  &  demeu- 
rent droits;  enfuiteils  fe  courbent,& 
font  des  berceaux  en  dedans,  puis  eu 
dehors  ;  après  cela  ils  forment  des 
cercles  en  avant ,  qui  étant  changez 
tout  à  coup  paroilTenten  arrière. 

Le  Marais  d'eau  eft  un  quarrélong 
de  douze  coifesde  longueur  fur  huit 
de  largeur  ;  il  y  a  un  grand  Chêne  au 
.  milieu  environné  de  tout  ce  qui  peut 
croître  dans  un  Marais;  les  bords  de 
ce  quarré  d'eau  font  remplis  de  ro- 
feaux,  parmi  lefquels  font  des  Cignes 
dans  les  coins.  Toutes. les  branches 
du  Chêne  ,  toutes  les  herbes  qui  l'en- 
tourent ,  tous  les  rofeaux  &:  les  Ci- 
gnes venant  à  jecter  de  l'eau  tous  en- 
femble  ,  un  million  de  jets  d'eau  pa- 
roilfenc  à  la  tois ,  dont  les  uns  plus  les 
autres  moins  élevez,  forment  une  pla- 
ce d'eau,  qui  fait  paroître  cette  ver- 
dure naturelle  ,  Se  en  la  lavant  ;  au 
milieu  des  deux  allés  de  ce  Marais, 
dans  deux  enfoncemens  élevez  de 
quelques  marches ,  font  deux  cables 
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'^e  marbre  ,  fur  lefquelles  on  voie  i66/^, 
plufieiirs  chofiS-qui  peuvent  fctvir 
à  confti  uiic  un  bufrec  i  mais  comme 
jla  plûparc  de  ces  pièces  n'onc  que 
<ies  cercles  ou  autres  morceaux  do- 
rez ,  on  n'en  connaît  Tufage  que 
loiTque  l'eau  commence  de  joiier. 
Ce  bofquéc  efi:  dans  un  lieu  bas,  de 
forte  que  les  élévations  qui  font  au- 
tour étant  remplies  de  vaies  de  pour- 
celaine  iur  quantité  de  manières  de 
piédeO.aux  qui  iont  au  devant  des 
treillages,  produifent  un  fort  agréa- 
ble eftet. 

Dans  le  même  endroit  du  Jardin , 
on  voit  deux  bafîins  qui  ne  Iont  pas  • 
enfermez  ;  l'un  eft  nommé  Fontaine 
de  Cerés,  &  l'autre  Fontaine  de  Flo- 
re. Ces  baffins  avec  ceux  deBacchus 
Se  de  Saturne  qu'on  voit  de  l'autre  , 
icûté  ,  font  apeilez  les  Fontaines  des 
quatre  Saifons.Cerés  f{ï  avec  fa  Fau- 
cille au  miiieu  d'un  bafîin  exagone  en- 
[jtouré  dépics  dorez  j  Flore  eft  à  demi 
couchée  dans  le  fien,&  a  autour  del- 
le  huit  grosjtts  d'eau  ,  ^'  piufieuis 
jautres  moindres  qui  foi  ment  une  ai- 
•grete. 

Le  bofquet  de  la  Moncigne  d'eau 
ou  de  r£.tuiiç.,prend  fon  nom  d&s  cinq 
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IC6j^*  allées  qui  en  forment  une,  &  fe  joi- 
gnant auprès  de  la  'principale  Fontai- 
,îie.  On  trouve  aux  deux  côcezdeces  . 
allées  des  rochers  ,  d'où  fortent  des 
jets  d'eau  qui  tombent  dans  une  ri-' 
gole  en  pluie  ,  au  milieu  de  laquelle 
eft  la  principale  Fontaine  ,  entourée 
d'un  treillage  orné  d'Architecture  Se 
de  pilâtres  j  il  y  a  autour  des  enfon- 
cemens  ceintrez  en  portiques  ,  dans 
lerqnels  font  des  barrières  qui  fuivenc 
ia  même  figure.  LedelFusde  ce  treil- 
lage  eft  orné  de  vafes  de  ditîérentes 
figures  ,  qui  font  remplis  de  fleurs  & 
de  verdure.  Les  jets  d'eau  du  prin- 
cipal baffin  étant  inégaux  ,  forment 
une  efpece  de  Montagne  d'eau  ,  du 
haut  de  laquelle  s'élève  un  gros  jet. 

Aux  deux  bouts  du  bofquct  des 
bains  d'Apollon,  on  voit  deux  Pa- 
villons ou  Cabinets  aufli  riches  que 
galans  de  l'invention  de  Manfardj 
ces  deux  Pavillons  (ont  quarrez  ,  &C 
ont  chacun  huit  pans  de  quatorze  à 
quinze  pieds  de  largeur  fur  vingt  de 
hauteur ,  ils  font  de  marbre  blanc,  Sc 
ornez  chacun  de  huit  colonnes  de 
marbre  de  couleur,&  de  pilâtres  tail- 
lez dans  le  marbre  blanc.  Les  Mon- 
taijs  à^s  petits  pans  dans  les  encoi-' 

gneu» 
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gneures,  fonc  remplis  de  trophées  de   1^64^, 
bronze  qui  reprefsnceiic  les  armes 
donc  Te  fervent  plulîeiirs  Nations.  Il 
j  y  a  aufîi  de  femblabies  Trophées  en 
I  dehors  entre  les  pilâcres.    Les  Dô- 
•  mes  font  enrichis  de  plusieurs  orne- 
mens  de  métail ,  &  terminez  par  un 
vafe.  Ces  deux  Pavillons  étant  dans  . 
les  deux  bouts ,  on  a  mis  dans  les  mi- 
lieux des  deux  cotez,  Se  vis-à-vis  de 
Fendroit  par  lequel  on  entre  dans  ce 
bofquet,6c  qu'on  apelle  les  bainsd' A- 
pollon  ,  les  belles  figures  du  marbre 
faites  par  Girardon  ;  elles  reprefen- 
cent  le  Soleil  chés  Thetis  avec  fcs 
Nimphes  qui  lui  lavent  les  pieds  j  qui 
lui  verfent  de  l'eau,  &  qui  l'eiruïent;. 
on  a  placé  d'autres  groupes  dans  les 
enfoncemens  des  cotez.  Ces  groupes 
reprefentent  des  Tritons  qui  tien- 
nent les  chevaux  d'Apollon,  Ce  bof- 
quec  eft  entouré  d'une  cerralFe ,  la- 
quelle eft  ornée  d'une  balu{lrade,don!: 
les  baluftres  font  de  bronze  doré.  Au- 
tour de  cette  terralle  ,  il  7  a  quatre- 
vingt-deux  reUefs ,  où  font  reprefen- 
tées les  armeSjdonc  toutes  les  Nations 
de  l'Europe  fe  fervent  dans  les  Com- 
bats: le  milieu  du  terrain  qui  eft  envi- 
ronné de  cette  terra-ife,  eft  ocupé  pa? 
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166^.  un  baffia  octogone  encoure  d'une  ba*  ] 
lulliade  de  bronze  doré  d'un  aucrc 
deircin  que  celle  de  la  cerralfe  i  fur 
chacun  des  piédeftiux  q  le  l'on  y  voie 
dclpace  en  efpace  ,  s'élève  un  jet  oa  -j 
bouillon  d'eau,  oui  faic  une  rigole  an-  = 
tour  de  la  bal ullrradej donc  l'eau  en  le 
répandant  forme  tout  autour  une  na- 
pe  d'eau  yi]y  a  quatre  groupes  de  fi- 
gures de  marbre  fur  quatre  grands 
piédeftiux  ;  le  premier  eille point da 
jour,  reprefencé  par  un  jeune  hom- 
me q  li  tient  un  flambeau,&  qui  a  des 
nuages  à  Ces  pieds  ,  Se  un  hibou  qui 
paroît  fuir.  Il  eft  aulîl  accompagné 
d'un  Zéphir qui foufflcr l'Aurore  elt 
dans  le  fécond  de  ces  groupes, elle  ré- 
pand des  Pleurs ,  Se  deicend  de  foa 
char  :  le  troifiéme  reprefente  Arioii 
invoquant  les  Dieux,  Se  monté  iur  un 
Dauphin;  on  voit  dans  le  quatrième 
Leucothoé  recevant  des  oâ'randes 
des  Nautoniers. 

L'Encelade  eftdans  un  bofquet  or- 
néd' Architecture  de  treillage,au  mi- 
lieu de  ce  bofquet  eft  un  grand  baf- 
iîn,où  l'on  voit  ce  G  eant  accablé  ious 
les  rochets  qu'il  avoic  entalTez  les  uns 
fur  les  autres  pour  efcalader  le -Ciel  ; 
ce  qui  paroît  d'Encelade  eft  quatre 
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fois  plus  grand  qae  nature  \  il  fort  de  i^3/^, 
fa  bouche  un  jec  d'eau  plus  gros  que 
le  bras  ,  &  haut  de  vingt  -  qua^tre 
pieds  ,  (Se  il  en  fort  un  nombre  infini 
de  petits  d'entre  les  caillous  qui  l'ac-r 
câblent  ;  outre  ces  jets  d'eau,  on  en 
voit  encore  fortir  de  beaucoup  plus 
gros  de  douze  monceaux  de  caillous 
qui  font  à  quelque  diftance  d'Ence- 
lade,  &  qui  entourent  le  baffin  &  les 
berceaux  de  treillage  :  on  voit  enco- 
re plufieurs  petits  baiïins  de  rocaille, 
qui  font  fur  un  gazon  en  glacis  ,  & 
dans  chacun defquels  eft  un  jec  d'eau. 
.La  Sale  du  Confeil  ou  des  Feftins 
èft  une  Sale  plus  longue  que  large  ^ 
dont  le  milieu  eft  occupé  par  une 
pièce  de  gazon  ;  autour^  de  ce  gazoa 
cft  un  terrain  iablé  ;  aux  quatre  coins 
duquel  on  voit  quatre  baiïins  ronds, 
èc  qui  avancent  lur  un  fqlTë  d'eau  qui 
■environne  ce  lieu.  Les  rebords  de 
ee  folïé  font  d'une  figure  bizarre, 
mais  agréable,  &  qui  comprend  dans 
fon  pourtour  plus  de  trente  angles 
faillans  ,  ôc  autant  de  rentrans.  Il  y 
a  au  dehors  quatre  baiïins  vis-à-vîs 
des  quatre  milieux ,  de  forte  que  ces 
baiïins  joints  à  ceux  qui  font  aux 
quatre  autres  angles  du  -dedans ,  foac 

F  ij 
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lC6\'  que  cette  manière  de  Sale  en  piroît 
entourée  }  elle  l'eft  de  jets  d'eau, 
car  outre  ceux  qui  font  dans  ces  baC- 
iîns  ,  le  foiFé  d'eau  ea  etl  tout  rem- 
pli. Chacun  de  ces  jets  ,  cane  des  baC- 
fins  que  du  folle  ,  fort  d'un  groupe, 
d'en  fans ,  dont  les  attitudes  font  dif- 
férentes, &taus  ces  groupes  font  do<? 
rez  ;  les  pont-levis  par  lefquels  on 
entre  dans  ce  lieu,  fe  retirent  fous  ter- 
re par  une  manière  de  relFort,de  forte 
qu'on  peut  s'y  trouver  enfermé. 

En  allant  de  ce  bofquet  i  la  Co- 
lomnade,  on  trouve  en  dehors  les 
baflins  de  Saturne  Se  de  Bacchus, 
qui  font  opofez  à  ceux  de  Cerés  <Sc 
de  Flore  ;  le  baffin  de  Saturne  eft  en 
rond  i  la  figure  qui  le  repre  fente  eft 
acompagné  de  plusieurs  enfans ,  qui 
tiennent  le  attributs  de  cz  vieillard, 
&  d'où  il  fort  plulieurs  jcxs  d'eau. 
Saturne  tient  une  pierre  que  fa  fem-  . 
me  lui  donne  ,  en  lui  faifant  croi- 
re qu'elle  en  étoit  acouchee.  Ce 
bafîîn  reprefente  l'Hiver  j  celui  de 
Bacchus  q  li  marque  l'Autonne  ,  eft 
de  fi»-ure  oct32one  :  Bacchus  eft  au 
milieu  acompagné  de  pluueurs  Sa- 
tires, «Se  environné  de  tous  les  attri- 
bus»  De  forte  qus  de  tous  enfem- 
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ble ,  îl  Tort  plufieurs  j ets  d'eau  j  qui-    i  ^<>4r 
tre  ancres  Satires  ,  miis  plas  éloi-    . 
gtiez  ,  &c  ^ui  font  à  dillance  égale  » 
renvironiient  encore   chacun  avec 
«n  jec  d'eau. 

La  Calomiiade  eft-  dans  le  lieu  où. 
écoienc  auparavant  les  Sources  dans 
tine  Cleviere  qui  fait  à  prefenc  par- 
tie de  ce  bofquet  ;  fa  dirpofition  eft  utî 
quarré  parfait  de  vingc-une  toifes 
&  demi  de  diamètre  fermé  de  tren- 
te-deux colonnes  d'ordre  Joniqae  de 
divers  marbres  j  de  vingt  pouces  de 
groffeur  fur  quatorze  pieds  de  liau- 
teur ,  en  y  comprenant  leurs  bafes  Sc 
chapiteaux  de  marble  blanc.  La  bafe 
eft  Attique3&  le  chapiteau  angulaire, 
^j  ou  à  quatre  faces  égales.  Ces  colon- 
nes répondent  à  leurs  pilaftres  qui 
font  aufli  Ifolez  ,  &  diftins  derrière 
les  colonnes  d'environ  deux,  diamè- 
tres &  demi  ,  &,  l'un  &  l'autre  eft 
couronné  de  leur  entablem-enc  ,  qui 
n'eft  qu'une'cornichearchitravée  re- 
tournée fur  chaque  colonne  portane 
fur  les  pilaftres  en  platebande.  Ces 
colonnes  ainli  que  les  pilaftVes,  fon^ 
pofées  fur  un  Socle  de  marbre  un  peu 
plus  haut  que  £a  largeur  j  les  colon- 
u-es.  foac  coiumuniq^aées,  les.  unes  aux 
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166^.  autres  par  des  arcades  en  plein  cein- 
cre  ,  ornées  de  leurs  archivoltes  avec 
des  mafques  dans  leurs  clefs  qui  re- 
prefententdes  Divinités  Champêtres 
ôc  Marines,  comme  Nimphes,  Naïa- 
des, Driades,  Hamadriades,Silvains,- 
Sec.  Le  tout  e(V  couronné  d'une  cor- 
niche Corinthienne,  qui  rentrant  en 
elle-même  forme  un  cercle  parfait.. 
Au  delfus  de  cette  corniche  etl  un 
Socle  où  fiuimeut  orné  de  portes  err 
bas-  relief,  de  ce  Socle  retourné  au: 
dclFjs  de  chaq'.ie  colonne  ,  porte  un 
Vaze  de  marbre  blanc  fculpté  ôc  ter- 
miné par  un€  pomme  de  pin.  Les 
Tympaus  triangulaires  entre  les  ar- 
cades font  ornez  de  trente-deux  bas- 
reliefs  d'enfans,  oti  font  reprel'entez: 
les  jeux  Se  les  amours  j  derrière  ces 
Tympans  il  y  a  des  adoucilî'emens 
qui  tombent  du  dellous  d'un  Plinthe 
au  niveau  de  la  corniche,  &  qui  vien- 
nent finir  fiir  un  Socle  porté  ilir  un 
enrablement  archicravé,afin  d'empè- 
,  cher  la  poufïïere  au  dehors.  Toute 
cette  machine  eft  pofée  dans  une  ri- 
gole ou  biilîn  rond  qui  régne  aa 
pourtonr,Â:  reçoit  l'eau  qui  retombe 
en  nape  par  trcute-un  jets  d'eau  et\ 
autant  de  baffins  de  marbi;e  blanc  , 
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pofez  chacun  fur  un  pied  orné  de  trois  iCC^ 
confoles.  L'encrée  de  ce:ce  pièce  oc- 
cupe la  place  datrence-deuxiéms  baf- 
fin  ,  qui  e.ll:  devant  cette  entrée  dans 
.me  niche  de  treillage  ,  à  la  rencontre 
des  deux  allées  par  lefqaelles  on  y  ar- 
rive ;  l'aire  du  milieu  eft  fable, &  cet- 
te minière  d'arène  ell  renferma  par 
cinq  degrez  diftans  du  bord  de  la  ri- 
gole   d'environ    treize  à  quatorze 
pieds,  «Se  cette  diitance  forme  une  al- 
lée auiïi  fablée.  La  conftrucbion  de 
cet  édifice  eft  toute  de  marbre  blanc 
folide  fans  incruftation  ;  le  bois  qui 
l'enferme  avec  le  treillage  qui  garnie 
les  tiges  des  ârbres,fait  un  fond  avan- 
tageux pour  fiire  détacher  l'Archi- 
ledure,  Se  cette  pièce  qui  eft  de  pure 
magnilicence  ,  fe  fait  autant  admirer 
Ipar  la  propreté  de  fon  travail ,  que 
par  la  rlchelFe  de  fa  matière. 

La  Galerie  d'eau  eft  uji  Heu  rem- 
pli de  Statues  aiatiq-ies  qui  en  for- 
ment les  aîles.  La  grandeur  de  celles 
qui  font  aux  deux  bouts ,  n'a  rien  qui 
excède  le  naturel  j  à  côté  de  ces  aî- 
les tout  deux  rangs  d'arbres  qui  fonc 
taillez  de  manière, qu'ils  n'otfai'quent 
point  les  figures;  &  après  ces  arbres 
04a  voie  deux  rangs  de  jets  d'eii* 
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t66j^'  Aux  deux  boucs  de  cette  galerie  font 
deux  grands  baiïïns  larges  ,  dont  les 
eaux  rentrent  en  dedans  ,  &  les  mi- 
lieux des  bouts  avancent.  Un  petit 
baffin  élevé  forme  une  nape  d'eau 
dans  l'un  de  ces  baffins,  3c  trois  gros 
jets  d'eau  font  dans  l'autre. 

L'I/le  Roïale  eft  une  grande  pièce 
d'eau  en  forme  de  canal,  au  milieu  de 
laquelle  eft  une  Ille  j  elle  a  huit  pieds 
de  profondeur  ,  ôc  cent  foixante  de 
long  ,  (ans  compter  une  autre  pièce 
d'eau  moins  grande  qui  eft  au  bout  y 
dans  la  Girandole  la  figure  que  font 
les  eaux  convient  parfaitement  an- 
nom. 

La  figiife  de  la  Salé  du  Bal  eft  exa- 
gone ,  &  on  y  entre  par  quatre  per- 
rons de  quatre  degrez  chacuA  ;  il  eft 
entouré  de  deux  follez  d'eau^qui  fui- 
vent  la  forme  de  la  Sale  y  le  rebord  de 
ces  folFez  eft  couvert  de  coquillages» 
&  il  y  a  plalîeiii-s  VjiCes  de  porcelaine 
autour  de  la  troiiiéme  clôture  qui  en- 
ferme cette  Sale  :  vis-à-vis  les  qua- 
tre perrons  par  où  l'on  y  entre  ,  ionC 
deuxCafcades  ôc  deux  entrées }  ily  a 
des  lieux  dcftinezpour  s'alFeoir  ,  qui 
forment  lix  bancs  chacun  j  ce  lieu  eft 
couvert  de  creiilage.  Les  Calcades 

font 
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font  chacune  de  dix-fept  rangs  de  i(J^^» 
balfins  de  coquillages  ,  &  ces  rangs 
font  élevez  de  fepc  bafîins  les  uns  iur 
les  autres  j  mais  il  y  en  a  cinq  qui 
en  ont  neuf  ;    le  haut  de  ceux  qui 
n'ont  point  de  jet ,  eft  orné  de  vales 
de  métail  ,  dont  il  y  en  a  quatre  qui 
reprefententdes  Bacchanales  de  ter- 
re &  de  mer  :  ce  qui  convient  fort 
bien  à  l'ufage  de  ce  lieu  ,  parce  qu'oa 
y  voit  des  figures  danfantes  avec  ua 
air  qui  invite  à  U  joie  :,  tant  elles 
font  naturellement  reprefentées  ;  au 
bas    de  chaque     Cafcade   font  des 
grands  torchieres  pour  mettre  des 
lumières  le  foir  ,  ce  qui  fait  briller 
,les  eaux,  &  produit  un  etiet  agréable; 
il  y  a  aufli  des  hachures  aux  deux 
çôcez  des  deux  entrées  ,  &c  des  va- 
fes  aux  endroits  les  plus  élevez  des 
marnes  entrées. 

.  Le  dernier  de  ces  bofquets  eft  le 
Labirinthe  qui  eft  un  des  plus  grands 
de  Verfailles  ,  puifqu'iî  renferme 
trente-huit  Fontaines ,  &  ces  Fontai- 
nes ont  très-grand  nombre  de  jets; 
une  Fable  d'Efope  fait  le  fujet  de 
chacune ,  dont  je  n'expliquerai  pas  le 
détail.  Chacune  a  fon  baflîn ,  où  elle 
cil^  reprefencée  par  des  figures  er» 
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l66^.  relief  faites  de  métail  j  6c  le  fujet  de 
la  Fable  y  cft  aufli  marqué.  Les  or- 
nemens  qui  font  ccmme  d'une  des  ar- 
cades fermées  dans  des  palllfades, 
font  à  moitié  couverts  ,  &  environ- 
nez de  feuilles  de  de  rofeaux  qui  jet- 
tent de  l'eau  ;  la  plupart  font  de  fer- 
blanc  ,  &c  d'autre   matière  propre  à 
cet  ufage,  auflî-bien  que  les  branches 
par  où  palîe  Teau  ,  &  le  tout  étant 
peint  d'un  vert  qui  imite  le  naturel , 
palfe  pour  une  véritable  verdure  juf- 
qu'à  ce  qu'on  en  voit  lortir  l'eau.  Le 
mot  de  Labirinthe  marque  alfés  que 
ce  lieu  eft  rempli  de  détours  Se  d'al- 
lées mifes  les  unes  dans  les  autres  ;  ce 
qui  fait  qu'avant  qu'on  en  puilFe  trou- 
ver la  porte  ,  il  arrive  fouvent  que 
l'on  revient  aux  mêmes  endroits  dont 
on  croit  être  fort  éloigné. 
'ora^ae^ic  L'Orangerie  eft  un  des  beaux or- 
•^     nemensde  Verfailles;  elle  eft  du  def- 
{e'm  de  Manfard,  Se  c'eft  un  morceau 
fî  grand  &  fi  hardi^qu'on  ne  peut  rien 
voir  de  plus  achevé  en  ce  genre  :  elle 
eft  expofée  à  main  gauche  du  Midij&T 
la  malfe  en  foûtient  les  terres ,  def- 
que[les  un  grand  Parterre  eft  fermé. 
Ce  Parterre  regarde  la  face  latérale 
du  Château, 6c  celle  de  la  grande  aile»  - 
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Cet  édifice  confifte  en  une  grande  iCiy^i 
Galerie  dans  le  fond  de  quatre- vingt 
toifes  de  longueur,  ôc  en  deux  autres 
en  retour,chacunede  loixantetoiresj. 
la  largeur  de  ces  Galeries  au  Nord 
du  mar,eft  de  trente-huit  pieds,aianc 
fept  toifes  fous  clef,  &  le  dolftrec 
d'un  pied  de  faillie  portant  des  arcs 
doubleaux,  qui  partagent  la  voûte  en 
autant  d'efpaces  qu'il  y  a  de  croifées: 
hs  Galeries  latdlales  font  communi- 
quées à  celle  du  fond  par  deux  Tours 
rondes, ou  portions  circulaires  quionc 
leurs  faillies  en  dehors,  ôc  dont  la  lar- 
•  geur  en  dedans  eft  pareille  à  celle  des 
Galeries  :  du  côté  où  eft  la  grande 
aîle,  le  mafîif  angulaire  en  dedans  eft 
orné  de  deux  grandes  niches  j  6c  de 
l'autre  bout  à  la  place  de  ces  niches, 
ifont  deux  arcades  par  lefquellesavec 
j  des  perrons  on  monte  dans  un  Salon 
ou  Veftibule  rond  qui  eft  la  principa- 
le entrée  du  Parc  dans  f  Orangerie; 
î  outre  ces  niches ,  il  y  en  a  une  dans  le 
milieu  de  la  Galerie  du  fond,&  vis-à- 
!  vis  la  grande  porte  où  eft  la  Statue  en 
pied  du  Roi;  elle  eft  de  marbre  blanc, 
ôc  a  été  donnée  à  Sa  Majefté  par  le 
feu  Duc  de  la  Feiiillade  :  il  l'a  voit  fait 
faire  pour  la  mettre  à  la  place  des  Vi- 
G  ij 
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hCCj^.  doires ,  au  lieu  de  celle  qu'on  y  voit 
prefentemenc  ;  ces  grandes  niches 
ionc  capables  d'être  remplies  par  des 
'"Coloires  à  groupes  ,  comme  pou- 
voienc  être  celles  des  bains  de  Thctis 
■&:  de  Caracalla  ,  où  écoient  les  Sta- 
tues d'Hercule  &  de  Flore.  La  Ga- 
lerie du  fond  eft  éclairée  par  treize  te- 
nêcres  ceincrées ,  «Se  prifes  par  enfon- 
cement dans  les  arcades  i  le  dedans 
n'tft  orné  d'aucune  Sculpture  ni  Ar- 
chitecture ,  ainii  que  ce  genre  de  bâ- 
timent le  demande  ,  Se  l'artifice  des 
voûtes  en  fait  la  plus  grande  beauté. 
La  décoration  du  dehors ,  n'efl:  autre 
que  des  boiîages  de  la  hauteur  d'un 
modèle  en  demi  diamètre  de  colon- 
nes ;  elles  font  Tolcanes  de  quatre 
pieds ,  (Se  deux  de  diamètre ,  aïant  de 
hauteur  fept  fois  leur  grolîeur  :  il  n'y 
en  a  qu'à  trois  avant-corps  j  celui  da 
fond  de  huit  colonnes  acouplées  ,  &. 
les  deux  autres  de  quatre  colonnes 
chacun  :  il  y  a  aufïi  deux  colonnes  à  la. 
porte  Roiale  du  Salon  ou  Vertibule, 
qui  font  du  même  ordre, maisde  moin- 
dre diamètre  }  ces  colonnes  portent., 
leur  entablement  régulier;  les  avant-, 
corps  des  cotez  arrêtent  la-partie  dU: 
niveau  de  la  cerralTe  quiporceTur  les 
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voiTtes ,  en  forte  que  de  deux  grandes  i  ^^4, 
rampes  de  dix  coifes  chacune  de  lar- 
ge, ondefcend  dans  le  bas  de  l'Oran- 
gerie ;  ces  rampes  font  interrom- 
pues par  deux  pilliers  ,  &  fous  ces 
rampes  font  des  arcades  rompantes 
pour  donner  du  jour  fous  la  voûte 
des  mêmes  rampes.  Tout  ce  grand 
Théâtre  renferme  un  Parterre  de 
compartimens  de  gazon  ,  au  milieu 
duquel  eft  un  badin  rond  ;  le  devant 
de  ce  Parterre  eft  fermé  par  une  ba- 
luftrade ,  fur  un  mur  en  talus  qui  faic 
un  des  cotez  d'un  petit  folfé  en  ca- 
nal rempli  d'eîiu ,  dont  la  contrefcar- 
pe  eft  beaucoup  plus  baffe  que  le 
mur  ;  de  forte  que  palfant  par  le 
grand  chemin  ,  ce  bâtiment  fait  un 
bel  effet  >  les  entrées  principales  qui 
font  de  la  largeur  des  marges  ,  fonc 
ornées  de  deux  grands  trumeaux  ou 
pieds  droits  décorez  chacun  de  deux 
colonnes  Tofcanes  acouplées  &  ifo- 
lées  ,  couronnées  ainfi  que  les  tru- 
meaux  de  leur  entablement  régulier^ 
&  le  Nord  des  trumeaux  eft  couvert 
de  bolTages,  comme  ceux  de  fOran- 
gerie  ,  au  delTus  de  chaqne  pied 
droit  ;  &  les  colonnes  font  prifes  fur 
un  Socle  de  groupes  de  figures  ,  ei^ 
G  ii; 
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l.^^4.  entre  ces  pieds  droits  de  chaque  coté, 
âinfi  que  depuis  le  derrière  des  mê- 
mes pieds  droits  jufqu'aux  pieds  des 
rampes,  des  grilles  de  fer  renfermerïC 
l'efpace  qui  eft  entre  les  rampes ,  & 
les   principales  portes  ,  de  manière' 
qu'on  peut  monter  au  Parterre  d'eii- 
hauc  fans  entrer  dans  l'Orangerie. 
Ces  grilles  font  entretenues  par  des. 
pilliers  ou  pieds  droits  de  pierre, qui 
portent  des  Vafes  remplis  de  fleurs 
&  de  fruits  ;  les  portes  font  couron- 
nées de  riches  amortiiremens  de  fer 
à  deux  partimens  avec  les  Armes  du 
Roi  ;  tous  les  ornemens  de  la  Serru- 
rerie font  dorez.    La  difpoficion  du 
Parterre  eft  de  fix grands  quarrez  de 
compartimens  de  gazon,  féparezpar 
du  fable  de  la  même  hauteur  que  les 
allées  :  au  milieu  àes  quatre  quar- 
reaux  les  plus  proches  de  la  Galerie 
du  fond ,  eft  un  baffin  rond  bordé  de 
çazon;  Se  dans  l'allée  de  traverfe  qui 
fepare  le^  deux  autres  panneaux  des 
quatre,  eft  élevé  un  grand  groupe  de 
marbre  blanc  fur  un  piédeftal  ;  ce 
groupe  reprefente  la  Renommée  qui 
écrit  l'Hiftoire  du  Roi.  Elle  tient  de 
la  main  gauche  fon  Portrait  enporfil 
da?ns  une  Médaille  ovale  qu'elle  pofe 
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fur  un  Livre  qui  eft  THiftoire ,  por-  166^* 
tée  par  le  cems  ;  li  Renommée  eft 
une  grande  figare  aîlée  drapée  no-. 
Elément,  ôc  affiLs  far  des  Trophéesj 
elle  foule  aux  pieds  l'envie  qui  déchi- 
re un  cœur  ,  Se  qui  de  la  main  gau- 
che la  cire  par  la  robe  pour  l'empê- 
cher d'écrire.  Parmi  les  Trophées 
on  voie  les  Portraits  e  1  Médailles  des 
plus  grands  Princes  de  l'antiquité, 
tels  qu'Alexandre,  Céfar  ôc  Trajan; 
ce  groupe  eft  terminé  de  tous  cotez, 
en  forte  que  les  vues  en  étant  riches, 
il  remplit  avantageusement  fa  place, 
étant  Ifolé  :  il  a  été  fait  dans  Rome 
par  Dommico  (jatdt  du  Duché  d'Ur- 
bin  ,  un  des  plus  fameux  Sculpteurs 
d'ItaUe,  &  Difciple  d'Alexandre  Al- 
gondy  un  des  premiers  de  Ton  fiécle  : 
c'eft  dans  ce  Parterre  qu'on  place 
les  Orangers  quand  la  faifon  le  per- 
met. 

Le  Potager  eft  hors  de  l'enceinte  ie  T'oh 
du  petit  Parc,  dans  lequel  l'Orange- 
rie eft  enfermée  :  il  eft  du  côté  de  la 
grande  aile  du  Château ,  Se  parallè- 
le au  Mail ,  duquel  il  eft  féparé  par 
une  grande  pièce  d'eau  ;  ce  Potager  r 
eft  un  clos  quarré  qui  a  cent  cin-  \ 
iquante-fept  toifes  de  longueur  far  ] 
G  inj 
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iCCàf.  cent  trente-qiiacre  de  largeur  j  ladif- 
po(icioneftdecrence-un  pecrcs  Jardins 
féparez,  &  clos  de  murs ,  qui  fe  com- 
îTUiniquarîC ,  en  renferment  un  grand 
decenttoifesdelongfur  quacre-vingC- 
quacre  de  large.  Au  milieu  eft  un  ron- 
deau de  vingc  toifes  bordé  de  gazon. 
Le  Koi  7  encre  par  la  porte  j  elle  eft 
apellée  Roïale  dans  l'allée  parallèle 
au  Mail  ;  le  corps  du  bâtimenc  pref- 
que  à  l'encoigneure  du  mur  de  clôtu- 
re y  condfte  en  deux  corps  de  logis 
communiquez  par  deux  Galeries,  l'u- 
ne au  delFus  de  l'autre  apellée  la  Fi- 
guerie;  elle  a  vingt-cinq  toiles  de  lon- 
gueur ;  le  Jardin  apellé  la  Melonicre 
eftauflî  très-grand.  Tous  ces  Jardins 
font  pour   chaque  efpéce  d'arbres 
fruitiers,  &z  ont  leurs  eipaliers  expo- 
fez  chacun  à  ce  qu'il  a  befoin  de  So- 
leil ,  les  uns  en  aïant  plus  ,  les  autres 
"^  moins  ;  les  uns  à  une  heure  ,  les  ait- 

tres  à  une  autre  ;  chaque  Jardin  a 
aulîi  fi  Fontaine  particulière  pour 
l'arrofer ,  Se  une  terralfe  fous  laquel- 
le (ont  des  berceaux  de  voûte  qui  fer- 
vent de  ferre  pour  l'Hiver  j  on  nom- 
me la  pièce  d'eau  qui  fépare  le  Po- 
tager du  Mail ,  la  pièce  aux  SuilFes  , 
parce  qu'ils  y  ont  travaillé  i  c'eLt 
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plutôt  un  étang  qu'un  baiïîn  ,  tant  1(3(34, 
elle  a  d'écendaë.  Ce  n  écoit  pas  aifés 
que  Colbert  eût  fait  trouver  dans  ce 
Jardin  ce  qu  il  y  a  de  plus  curieux  en 
Europe  ,  il  alFembla  dans  la  Ména- 
gerie les  Animaux  les  plus  rares  des 
quatre  parties  du  Monde. 

On  va  fur  le  grand  Canal  d'un  /     .. 
cotea  cette  Mailon  Kuitique,  &  de    -  ^ 

1  autre  a  Trianon  ;  quoique  la  Mé- 
nagerie ne  foit  qu  un  lieu  pour  entre- 
tenir des  Animaux ,  comme  fon  nom 
le  porte  ,  elle  ne  laille  p3,s  d'avoir 
beaucoup,  d'air  d'un  manifique  Pa- 
lais ,  de  de  prefenter  à  la  viié  quatre 
Pavillons j  &  un  Dôme.  On  y  entre 
par  une  grande  avenue  d'arbres.  On 
trouve  d'abord  une  cour  fermée  d'u- 
ne grille  de  fer ,  d'où  l'on  entre  dans 
une  autre  ,  au  fond  de  laquelle  cft 
un  Dôme  de  figure  oétogone  ,  qui 
fait  un  Salon  de  pareille  forme  ,  où  • 
l'on  monte  par  une  rampe  de  quel- 
ques degrez ,  qui  conduit  à  un  Vefti- 
bule  ;  on  entre  delà  dans  le  Salon» 
autour  duquel  font  plufieurs  Cham- 
bres ;  au  delfous  eft  une  grotte  qui 
en  ocupe  tout  le  terrain  ,  &  au  mi- 
lieu de  cette  grotte  ,  il  y  a  un  jet  d'eau 
laurnant ,.  qui  s'étend  dans  tout  U 
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l66^.  tour  de  la  grotte  ,  &  du  plancher 
qui  eft  tout  rempli  de  petits  trous , 
d'où  s'élève  une  pluie  d'eau  :  le  Sa- 
lon eft  entouré  d'une  cour  qui  e(t 
audi  de  figure  octogone  ;  elle  eft  fer- 
mée d'une  grille  de  fer  ,  qui  régne 
tout  autour  ,  &  d'efpace  en  efpace 
on  trouve  des  portes  grillées  ;  il  y 
en  a  fept  par  lefquelles  on  entre  dans 
fept  autres  cours.  Les  unes  font  pour 
les  Ecuries ,  les  autres  pour  les  Ber- 
geries, &c  pour  les  Etables  ;  les  Oi- 
feaux  qu'on  ne  peut  garder  que  dans 
des  Cages  ou  dans  une  Volière  ,  eti 
ont  une  très-belle  dans  une  de  ces 
cours.  Il  y  a  dans  une  autre  cour  un 
réfervoir  rempli  de  Poiffon  pour  les 
Pélicans  ,  5c  autres  Oifeaux  à  qui  le 
PoilFjn  fert  de  nourriture.  Du  côté 
droit  j  font  des  endroits  fermez  de 
grilles  ,  où  l'on  a  mis  les  Animaux,, 
qui  n'aïint  pas  befoin  d'être  enfer- 
mez, peuvent  paflfer  entre  les  grilles 
pour  aller  en  ce  lieu  -  là.  On  y  voie 
en  différentes  loges  ,des  Hermines, 
des  Civites  ,  des  Ciftors  ,  des  Rats 
ôc  des  CKits  de  Mofcovie  ,  Se  des 
Chats  de  Barbarie  :  fur  la  gauche  de 
la  même  cour,  font  les  Animaux  f.i- 
l'O'Jches,  Lions,  Tigres^  Léopards, 
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Loups  -  Cerviers  ,  Ours  &  Loups   1664^» 
communs.    Les  bêces  qui  fervent  à 
labourer  font  dans  une  aucre  cour, 
au  forcir  de  laquelle  on  trouve  des 
Volailles  de  toutes  efpéces. 

Trianon  eft  à  l'autre  côté  du  Ca-  Triaynoji 
nal  i  il  y  a  devant  cette  galante  Mai- 
fon  un  enfoncement  en  demi  ovale; 
aux  deux  cotez  ,  Se  au  fond  de  cec 
ovale,  font  trois  portes  ;  celle  du  fond 
conduit  dans  la  principale  cour  *& 
celles  des  deux  cotez  dans  deux  cours 
féparées^qui  régnent  le  long  de  l'o- 
vale :  au  bout  de  ces  deux  cours  fé- 
parécs,  en  fuivant  toujours  l'ovale, 
on  trouva  deux  portes  qui  donnenc 
encore  entrée  dans  la  cour  ,  au  fond 
de  laquelle  eft  le  principal  corps  de 
logis  d'un  feul  étage  ,  orné  en  de- 
hors d'une  fi  grande  quantité  de  Va- 
fes  de  différentes  figures  ,  qui  toutes 
reprefentent  de  la  porcelaine  ,  que 
l'on  ne  voit  aucre  chofe  :  le  dedans 
<le  ce  corps  de  logis  eft  auiïi  peint  en 
porcelaine  ;  les  murailles  font  toutes 
couvertes  de  glaces  ,  &  il  eft  auffi 
galamment  que  richemeut  meublé  > 
il  y  a  a  côté  deux  Pavillons  qaarrez, 
donc  laftrudture  tSc  les  orp.emens  ré- 
pondent au  corps  de  logis,  «Se  d'eux 
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166^.   autres  Pavillons  plus  bas  qui  termi- 
nent le  bâtiment  par  devant.     Ce 
lieu  étant  deftiné  pour  y  conferver 
toutes  fortes  de  Fleurs  tant  f  Hiver 
que  f  Eté  ,  on  y  en  voit  en  toutes 
Saifons  ;  tous  les  baffins  font  ou  pa- 
roîircnt  être  de  porcelaine  ;  on  y  voie 
des  jets  d'eau  qui  iortent  de  plufîcurs 
Urnes  :  les  Plantes  ,  les  Fleurs  ,  Se 
les  Arbuftes  ,  font  dans  des  pots  de 
p OTceUine  ,  ou  dans  les  cailTes  qui 
limitent  ,  on  y  voit  de  longues  al- 
lées d'Orangers  en  pleine  tÇ^re,  avec 
des  Jafniins  &  des  Mirthes  en  palif- 
fade  fous  une  galerie  de  Charpente 
qui  demeure  ouverte  f  Eté ,  Se  qu'on 
couvre  fHiver  de  fumier  pour  ga- 
rantir c^s  arbres  du  froid.    Colberc 
jugea  qu'il  rannquoic  encore  quelque 
chofe  à  Verfailles. 

Toutes  fes  eauxétoient  tirées  d'un 
Etang  par  une  pompe  qui  élevoit , 
&  les  regardoit  dans  des  canaux  qui 
les  diftribuoient  dans  tous  les  lieux 
nécelîaires  ;  mais  comme  cette  eau 
étoit  croupie  ,  elle  écoit  trouble  & 
de  mauvaife  odeur  ;  pour  remédier 
à  ces  deux  défauts  ,  Colbcrt  donnx 
fes  (oins  pour  faire  venir  à  Verfailles 
l'eau  de  la  Rivière  d'Eure  par  uii 
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aqueduc  qui  la  conduit  depuis  la  i^^^V. 
Moncagnede  Pirardonjufqu'aux  re-  . 
fjsrvoirs.  L'eaucant  de  cette  Rivière  _/ 
que  de  la  Machine  de  Marly,  eft  con-  ^  ^"^^  "^^"i 
tenue  dans  cinq  grands  bailins.  Ils 
coniiftenc  eu  quatre  quari  ez-longs  à 
pans  par  les  angles  extérieurs  ,  &  un 
petit  baiîîn  rond  qui  eft  an  milieu  des 
quatre.  Ce  bafîîa  rond  qui  a  dix  toi-  • 
ies  de  diamètre  ,  cfl:  apellé  le  réce- 
ptacle des  eaux  ,  parce  qu'elles  s^y 
rendent  toutes  ,  &  font  enfuite  di- 
ftribuées  aux  grands  par  les  coins 
échancrez  en  portion  circulaire  ;  ces 
cinq  baflînsfontféparezpar  des  allées 
dedix-huit  pieds  chacune  ,  de  à  l'en- 
tour  eft  une  allée  de  huit  toifes  qui 
régne  depuis  le  bord  extérieur  des 
baffins  jufqu  au  glacis  des  terres  qui 
font  entourées  d'un  mur  de  clôture  > 
les  grands  ballins  ont  chacun  quatre- 
vingt-cinq  toifes  de  longueur  dans  œu- 
vre fur  cinquante  quatre  de  largeur  i 
le  pan  à  l'angle  extérieur  eft  de  dix- huic. 
toifes  j  ils  ont  de  profondeur  dix  huit 
pieds  pour  avoir  douze  pieds  d'eau:de 
forte  que  chaque  baffin  contient  huit 
mille  toifes  cubes  d'eau,  qui  font  deux 
cens  vingt-quatre  mille  muids  d'eau- 
pour  chaque  baffin ,  ôc  les  quatrç  en* 
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yC6^*   femble  85)6000.     La  conllrudion 
cft  un  mur  de  quatre  pieds  ,  qui  elt 
le  vrai  mur  du  réfervoir ,  &  pour 
retenir  l'eau  en  un  corroi  de  glai- 
fe  de  dix -huit  pouces  d'épailFeur  ,' 
tant  au  fond  de  ces  baflins ,  qu'au- 
tour des  bords  5   &  cette  glaiie  des 
bords  eft  retenue  par  un  mur  de  qua- 
tre pieds  par  en  haut,&  de  cinq  pieds 
par  en  bas  ,  fondé  fur  une  grille  de 
bois  fur   la  gjaife  avec  des  plates- 
formes  !  ce  mur  fait  en  talus  d'un 
pied  au  dedans  du  réfervoir,  eft  apel- 
lé  mur  de  D ouvre}  l'aqueduc  eft  long 
de  cinq  cens  toifes  ,  &  dans  fa  plus 
grande  hauteur  ,  il  en  a  quatorze  ou 
quinze  :  il  y  a  quatorze  pieds  d'em- 
pattement, qui  revient  à  lîx  pieds  ei* 
haut ,  dont  le  Canal  en  occupe  cinq. 
Il  donne  fur  cette  largeur  de  trois 
pieds  fix  cens  quarante-huit  pouces 
d'eau.    On   a  fait  venir  la  Rivière 
<}*Eure  depuis  Pontgoin  à  fept  lieues 
de  Chartres  jufqu'à  Verfaiîles.  Le 
Canal  depuis  Pontgoin  jufqu'à  Ber- 
chere  la  Margot ,  a  vingt  mille  toi- 
fes. Ce  Canal  qui  efl  conduit  fur  la. 
fuperficie  de  la  terre  ,  félon  fon  ni- 
veau ,   &C  par  bas  quinze  pieds  ,  &- 
plus  ou  moms  de  hauteur  félon  le  cer- 
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rain ,  &  le  talus  des  bords ,  eft  dou-  i66^ 
ble  de  la  profondeur.  Dans  le  fond 
ide  Berchere  où  commence  l'aque- 
duc de  maflonnerie,  on  a  fait  une  le-* 
vée  ou  aqueduc  de  terre  ,  raportée  à 
l'aqueduc  de  maironnerie  pendanc 
trois  mille  fix  cens  fept  toiles  ;  cet 
aqueduc  de  terre  a  comme  le  Canal 
quinze  pieds  de  large  par  le  fond  ,  de. 
haut iîx  5  fept  ou  huit  pieds,  &  de  ta- 
kis  le  double  de  la  hauteur  j  les  bords 
font  fortifiez  de  chaullées  de  neuf 
pieds  de  large  5  le  talus  de  la  chauf- 
fée e{l  aufîi  le  double  de  la  hauteur, 
pour  empêcher  que  les  terres  ne  s'é- 
boulent :  dans  le  fond  de  Berchere  la 
levée  a  cent  pieds,  &  en  d'autres  foi- 
xante-dix  ,  cinquante  ,  quarante  ,  & 
vingt  de  hauteur;  à  l'endroit  où  cette 
levée  joint  l'aqueduc  de  maffonnerie 
qui  eft  vers  Maintenon  ,  elle  afoi- 
xante  dix-neuf  pieds  de  haut.  CeC 
aqueduc  de  malfonnerie  a  deux  milla 
neuf  cens  foixante  toifes  de  longueur, 
&  deux  cens  quarante-deux  arcades, 
qui  ont  quarante  pieds  de  large;  leurs 
pilles  en  ont  vingt-quatre,  éc  de  lon- 
gueur quarante-huit  ,avec  des  pilliers 
boutans  d'onze  pieds  de  large  ,  après 
les  retraites,  6c  de  faiiUe  fix  pieds.  Il-^ 
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iGGà.,  y^  ^^^^  '^  P^*-^^  profond  trois  arcades 
Tune  fur  l'ancre,  comme  au  Ponc  du, 
Gard  en  LanguedocDu  côté  de  Ber^ 
chère,  le  nombre  des  arcades  lîmples, 
eftdc  trence-crois;  de  double5,(oixan- 
te-onze  ;  de  triples, quarance-lix  i  puis 
de  doiibles,roixante-QOUze;<Sc  enfin  de 
fimples  ,  vingt }  lefquelles  rejoignent 
l'aqueduc  de  terre  raportée  du  côté 
de  Verfailles  à  foixante-lîx  pieds  de 
hauteur  ,  qui  continue  en  diminuant 
pendant  fix  mille  cinquante-cinq, juf- 
qu'à  ce  qu'il  vienne  à  la  hauteur  des 
terralfes  i  «5c  depuis  là  jufqu'à  Verfail- 
les ,  il  continué  fur  terre  de  mêma 
qu'entre  Pontgoin  Se  Berchere  pen- 
dant vingt-  cinq  mille  toifes ,  horlmis 
qu'en  quelques  endroits  il  y  a  dans 
terre  un  aqueduc  de  malfonnerie.  La 
plus  grande  hauteurdel'aqueduc  dans 
le  fo'nd  de  Maintenon,  où  palfent  les 
Rivieresd'Eure  &  de  Gaillardon,  Se 
où  font  les  triples  arcades,cft  de  deux, 
cens  feize  pieds  fix  pouci:s  jufqu'au- 
pavé  des  cordons,  fans  les  fondemens 
qui  ont  quinze  à  feize  pieds  de  profon- 
deur /Se  Uns  le  parapet  qui  a  trois 
pieds  fix  pouces  ;  la  hauteur  des  pre- 
mières arcades  jufques  fous  la  vou- 
le,  eft  de  foixance-feize  piedsi  &  juf- 

qu'agi 
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qu'au  pavé  des  fécondes ,  de  quatre-  1^6 4.* 
vingc-un  pieds  fix  pouces  :  les  fécon- 
des arcades  onD»jafques  fous  la  voû- 
te foixaiice-dix  pieds,  &  jufqu'au  pa- 
vé des  troifiémes  quatre-vingt-cinq 
pieds  :  les  troifiémes  arcades  ont  juf- 
ques  fous  la  voûte  trente  pieds  trois 
pouces  ,  &  jufqu'aux  cordons  neuf 
pieds  neuf  pouces  ,  ftir  lefquels  font 
les  parapets  de  trois  pieds  fix  pou- 
ces :  le  canal  a  fept  pieds  de  large 
par  bas  ,  &  s'élargit  jufqu'à  fepc 
pieds  fept  pouces  à  la  hauteur  de 
quatre  pieds ,  où  commence  la  voû- 
te à  plein  oeintre  :  il  y  a  de  côté 
&  d'autre  du  Canal  un  corridor  de 
trois  pieds  ,  &  un  parapet  de  dijf- 
fept  pouces  de  large  :  les  pilles  fonC 
à  plomb  par  le  dedans  hors  de  ter- 
re ,  &  par  les  cotez.  Il  y  a  par  touc 
l'aqueduc  un  pouce  par  toife  de  ta- 
lus ;  mais  les  pilliers  boutans  en  ont 
davantage  au  delfus  des  premières 
arcades.  Il  fe  fait  de  part  &  d'autre 
une  retraite  d'environ  fept  pieds ,  5c 
au  dcfllis  des  fécondes  de  prés  de  fix 
pieds  :  il  y  a  une  porte  au  milieu 
de  chaque  pille  pour  pouvoir  palfec 
le  long  de  l'aqueduc  ,  tant  aux  fé- 
condes arcades  qu'aux  troifiémes  %. 
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ïCC^.  les  portes  des  fécondes  onc  quatre 
pieds  de  large  ,   &  celles  des  troifié- 
mes  ,  trois  pieds  fîx*pouces  far  fepc 
pieds  de  haut. 

Apres  avoir  décrit  le  Château  de 
li^l'iAcdt  Verfailles  ,  il  eft  à  propos  de  dire 
•yr  s  allies  ^*^^^4^^^  chofe  de  l'Eglife  que  CoU 
berc  a  fait  bâtir  dans  la  rue  de  Pa- 
ris, en  face  de  la  rue  Dauphine ,  par 
laquelle  on  entre  dans  la  place  du 
même  nom.  Elle  a  été  conftruite  de 
neuf  de  fonds  en  comble  de  pierres 
de  taille  ;  le  Portail  en  comprenant 
les  deux  Tours  ,  a  dix-neuf  toifcs  de 
largeur  ;  il  eft  décoré  d'un  ordre  Do- 
rique de  quatre  colonnes  de  front, 
qui  portent  auflî  quatre  colonnes  Jo- 
niques  couronnées  d'un  fronton  ;  les 
Tours  font  ornées  de  ce  dernier  or- 
dre ,  le  tout  avec  de  la  Sculpture  :  la 
longueur  de  l'Eglife  hors  d'œuvre,eft 
de  quarante  toifesj  &  dans  œuvre  de- 
puis le  grand  Autel  jafqu'à  la  grande 
porte,  elle  a  trente  toifcs.  La  largeur 
de  la  Nef  eft  de  trente-deux  pieds,  & 
la  longueur  de  la  croifée ,  de  dix-fepc 
toifes.  Les  arcades  ont  quatre  pieds 
&  demi,  &  les  bas  cotez  qui  régnent 
au  pourtour,  en  ont  dix-huit.  Au  mi- 
lieu de  la  croifée  eft  une  coupe,ou  cul 
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de  four,  voûtée  de  pierre  de  fix  pieds    iCC^ 
&  demi.   La,  Lanterne  a  vingt  pieds 
de  diamètre,  de  porce  par  dehors  fur 
un  grand  qaarré  de  malïonnerie  de 
huit  toifes  de  largeur^  la  hauteur  fous 
clef  en  dedans  de  la  voute,eft  de  neuf 
toifes  &  demi  }  &  de  la  coupe  de  la. 
Lanterne  au  pavé  de  l'Eglife  ,  il  y  a. 
dix-huit  toifes  :  l'ordre  de  dedans  e(t 
Dorique  ;  le  grand  Autel  eft  enrichi 
de  quarante  colonnes  Corinthiennes 
de  marbre  de  deux  pieds  de  diametre> 
couronnées  de  leurs  entablemens  &c 
frontons  ;  tous  les  Autels  font  garnis 
de  tableaux  des  meilleurs  Maîtres  : 
a  côté  de  cette  Eglife,  Colbert  a  faic 
aufîi  conftruire  de  fond  en  comble  un 
grand  bâciment,pour  loger  les  Pereç 
de  la  M iflion  qui  la  defler vent;  il  con- 
(ifte  en  un  grand  corps  de  bâcimenc 
parallèle  au  cocé  de  l'Eglile  de  qua- 
rante-quatre toifes  de  longueur  ,  8c 
joint  fur  la  rue  à  d'autres  bâtimens  : 
il  renferme  une  baffe-cour  de  treize 
toifes  en  quarré  j  le  bâtiment  a  C\% 
toifes  deux  pieds  d'épailfeur  ,  &  ren- 
ferme par  bas  un  grand  corridor  de 
quarante- frois  toifes  fur  douze  pieds 
de  large  ,  avec  cinq  grandes  Sales 
pour  les  externes.  Le  Refedoire  eft 
H  ij 
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iC6j{..  au  pied  du  grand  efcalier.  Le  pre- 
mier étage,  &  récage  en  galetas,  ont 
chacun  un  grand  corridor  ,  &  ren- 
ferment pli^s  de  foixante  cellules,  & 
dix  petits  apartemens  de  deux  pièces; 
le  tout  en  y  comprenant  les  pièces, 
pour  le  fervice  de  la  Maifon  ,  com- 
prennent plus  de  cent  cinquante  lieux, 
diftérens.  Ce  bâtiment  de  l'Eglifeefl: 
du  deircin  de  Manlard. 
I .  La  Machine  pour  élever  les  eaux 

a  donné  lieu  à  Colbert    d'embellir 
Marly  ,  où  le  Roi  va  fouvcnt  fe  dé^ 
lalFer  l'eTpric  ,  n'y  menant  que  les 
perionnes  qui  peuvent  contribuer  â 
Ion  diveitilL-ment ,  ou  qui  lont  né- 
ceHàires  pour  Ton  fervice.  Marly  quL 
tient  au  Parc  de  Verfailles  ,  ell  ren- 
fermé dans  un  autre  Parc  particulier 
fur  le  chemin  de  S.  Germain  ;  il  eft 
fcitué  dans  un  ValoUjau  bout  duquel^ 
&  par  l  échapée  de  la  gorge  ,  on  dé- 
couvre le  Château  de  S.   Germain 
&  es  environs.  Ce  qui  forme  une  des 
plus  belles  vû.ifs  qu'on  fe  puilfc  inaa- 
giner.    La  p!us-  confîiérabîe  dépenfc 
/       de  cette  Maifon,  a  été  dans  raccom- 
modement qu'il  a  fclu  faire  ,  pour 
combler  &c  vaider  ce  qui  étoit  ma- 
récageux ,  pour  donner  de  l'étendue 
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au  Jardin ,  &  pour  faire  un  plan  aufïï  ï.^(?4.r 
excraordinaire  que  celui  de  cette  fci-' 
tuaLion.  La  diftnbucion  du  plan  e(t 
unique  en  Ton  efpéce.  On  y  arrive 
par  le  chemin  de  S.  G ermain,  où  il  fe 
prefente  d'abord  une  cour  ronde  de  . 
cinquante  toifes  ,  avec  des  corps  de 
garde,  Remifes  &  Ecuries ,  d'où  l'on 
aperçoit  le  Château  au  bout  d'une 
longue  avenue  de  c&r\i-  quinze  toifes 
de  long,  &  de  dix  de  large  ,  fermée  d-e 
murs  de  chaque  côté  pour  retenir  les 
terres  de  part  &  d'autre;  elle  eft  plan- 
tée d'arbres,  &  le  chemin  eh  eft  pa- 
vé ,  &  de  l'avenue  on  d-efcend  à  l'a- 
vant-cour  :  le  corps  du  Château  eft 
détaché  de  douze  autres  Pavillons , 
iîx  de  chaque  côté  qui  font  fé parez 
les  uns  de  >  autre*  ;  le  plus  gros  Pavil- 
lon eft  large  de  vingt-un  toifes  en  tout 
fens ,  &  confifte  en  un  grand  corps 
<lc  bâtiment  Ifolé  ,.  donf  les  quatre  fa- 
ces font  éo^ales  ;  on  y  monte  par  des 
Perrons  ceintrez  de  a  pans  qui  ré- 
gnent au  pourtour  en  deux  repnfes  j 
l'étage  au  rez  de  chaulFée  eft  magnifi- 
que,&  fadiftributionconfifteenqua;- 
ire  Veftibules ,  un  à  chaque  face  » 
par  lefquels  on  entre  dans  un  Saloa 
odogone  :   ces  quatre  Veftib-ues 
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.lC6^.  réparent  quacre  grands  aparcemens 
apellez  les  qaacrc  Sairons,&  y  fervent 
de  communication  ;  la  principale  piè- 
ce eft  le  Salon,  ôc  eft  à  huit  pans,qua- 
tre  grands  &z  quacre  petits;  il  eft  large 
de  huit  coifes,  &  orné  de  feize  pila- 
ftres  d'ordre  compofite  canelez  avec 
des  ornemens  :  dans  les  plus  grands 
pans  font  les  portes  des  Veftibules,& 
dans  les  quatre  petitSjfont  quatre  Sta-  - 
tues  de  marbre  antique,porées  fur  des 
piédeftaux  en  faillies.  Cet  ordre  eft 
couronné  de  fon  entablement  d'une 
compofition  extraordinaire,  avec  des 
confoles.  Au  delfus  eft  un  Atcique  dé- 
coré par  autant  de  cariatides  en  Ter- 
mes ,  qui  fe  tenant  avec  des  guirlan- 
des de  fleurs  ,  foiiciennent  de  leurs 
mains  i'entablemeut  qu'elles  portent 
fur  leurs  tcces ,  &c  cet  entablement 
n'eft  qu'une  corniche  archicravée  : 
quacre  fe  nette  s  dans  l'Attique  éclai- 
rent le  Salon, au  bas  defquelles  en  de- 
dans ,  ôc  fur  la  corniche  compofite,  x 
font  quatre  balcons  foûtenus  par  des. 
Aigles.  La  vouce  qui  a  fa  nailfance 
du  délias  de  la  corniche  de  l'Attique, 
a  huit  pans  pour  fon  plan, qui  vont  fe 
raccorder  à  une  grofle  moulure  ron- 
Jc  taillée  d'un  riche  cordon  de  fleurs" 
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qui  fert  de  corniche  ,  &  une  vouce  iCC^i 
fphériqiie  :  Cous  les  ornemens  de  ce 
Salon  font  de  Stuc  travaillez  avec  une 
grande  proprecéjda  milieu  de  la.vou- 
te  pend  un  luftre  de  criftal  de  roche 
d'une  merveiileufe  grandeur;  il  a  dix 
pieds  de  hauteur  fur  iîx  de  large  j  il  . 
eft  garni  de  plulîeurs  rangs  de  bran- 
ches, Ôc  foucenucs  par  un  grand  Ai- 
gre de  criftal  à  deux  faces  :  huit  au- 
tres ludres  de  moindre  grandeur 
pendent  à  l'entour  ,  &  lui  fervent  de 
couronne. Les  quatre  Veftibules  font: 
plus  longs  que  larges  fur  leur  profon- 
deur, aïanc  quatre  toifes  fur  cinq  Se 
demi,&  font  décorez  d'Architedure, 
de  Sculpture,  Se  de  buftes  de  marbre 
portez  fur  dcsguenes.lly  adanscha.- 
que  Veilibuledeux  grandes  cables  de 
marbre  précieux,  &  deux  grands  ta- 
bleaux de  Vander-Meulen  ,  de  huit 
pieds  de  long  fur  cinq  de  haut ,  qui 
reprefencenc  les  Sièges  que  le  Roi  a 
faits ,  Se  les  Villes  que  Sa  Majefté  a 
prifes.  Chacun  de  ces  grands  apar- 
temens  eft  compofé  de  crois  pièces, 
Ancichambre  »  Chambre  Se  Cabineci 
récage  au  dcirus  auquel  on  monte  par 
deux  efcaliers  confifte  en  quatre  Sa- 
ies, une  au  milieu  de  chaque  façade. 
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1^6^*  Elles  ont  feize  pieds  de  large  ,  &  fer- 
venc  d'Antichambre  à  huic  petics 
apartemcns  de  douze  qu'il  y  a  de 
deux  pièces  chacun.  A  Tencour  da 
Dôme  du  Salon  régne  une  cerralPs 
odlogone  de  douze  pieds  de  large,  & 
.  de  petics  corridors  qui  en  ont  llx.  La 
décoration  extérieure  eft  de  Peinture 
à  frefque,  à  la  manière  d'Italie  ;  l'or- 
donnance de  cette  décoration  eft  un  , 
grand  ordre  Corinthien  de  pilaftres 
de  marbre  ,  n'aïant  que  la  corniche 
de  relief  pour  couronner  la  malfe  de 
l'édifice  i  à  chaque  façade  un  fron- 
ton couronne  favant-corps  qui  n'a 
de  faillie  aparente  ,  que  ce  que  les 
ombres  de  la  Peinture  lui  donnent  r 
entre  les  croifées  du  rezde  chaulFée 
du  Dr^hiien  écacre  font  des  bas-reUefs, 
Trophées  Se  Devifes  ;  les  angles  fonc 
ornez  dcpierre  de  refend  ,  parce  que 
fî  le  plancher  étoit  angulaire ,  la  lail- 
lie  àzs  bafes  cScdes  chapiteaux paroî- 
troit  mutilée  :  l'éditicc  eft  terminé  par 
nne  biluftrade  ,  &  n'a  point  de  com- 
,  ble  aparent  i  toute  la  Sculpture  ,  ba- 
feSjCiiapiceaux  &  baluftrades  font  de 
bronze  doré  ,  Se  l'Architeétarc  de 
marbre  de  diverfes  couleurs  :  les  dou- 
ze autres  Pavillons  font  décorez  de 

même. 
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I  même, dont fixfonc d'ordre  Jonique;   i63^, 
ch'aqiie  Pavillon  contient  deux  apar- 
temens,  un  par  bas,  ôc  l'autre  au  pre- 
mier étage  i   ils  ont  chacun  Cix  toi- 
les de  face  ,  dillans  l'un  de  l'autre  de 
trente-deux  toiles.  Outre  ces  treize 
-Pavillons  ;  il  y  en  a  deux  à  la  droite 
j  ,<îu  Château  qui  regardent  le  P  tt  ter- 
!  4*e  j  dans  l'un  eft  la  Chapelle  décorée 
au  dedans  de  pilaftres  d'Ordre  Co- 
rinthien ;  &  dans  l'autre  au  rez  de 
chaullee-,  eft  la  Sale  des  Gardes,  au 
CelFus  de  laquelle  font  des  logemens 
pour  les  Oiiiciers.  On  a  ajouté  de- 
puis à  ces  Pavillons  deux  aîlf  s  ,  qui 
jointes  à  deux  murs  en  portion  de  cer- 
cle ,  forment  une  avant-cour  de  tren- 
te-cinq toifes  de  diamètre  au  bas  de 
la  delcente  de  l'avenue  de  l'autre  cô« 
téi&  vis-à-visde  ces  deux  Pavillons, 
il  y  en  a  deux  autres  de  pareille  ilructu- 
re  ,  qui  font  moitié  du  bâtiment ,  & 
quicomporentlesCuiiînes&  OiHces, 
aïant  trente  toifes  de  face ,  &  renfer- 
ment: une  cour  pour  cet  ufage  :  ces 
Pavillons   font  décorez  en  dehors 
comme  ceux  qu'ils  regardent ,  &  ca- 
chent tout  ce  bâtiment  deftiné  feule- 
ment aux  ufaçes  de  ce  Palais ,  &  ces 
.deux  Pavillons  font  joints  par  un 
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\C6à^.  miii"  où  eft  peinte  une  Perfpedivc, 
qui  fait  un  effet  furprenant  ;  elle'eft 
de  Rouffeau  :  tous  ces  Pavillons  tanc 
les  douze  de  grandeur  égale  ,  que  les 
autres  dont  on  vient  de  parler  ,  fe 
communiquent  enfemble  par  des  ber- 
ceaux de  treillage  de  quinze  pieds 
de  large  ,  qui  forment  une  demi- lune 
par  derrière  le  Château  ,  dont  cha- 
que portion  circulaire  termine  à  un 
Pavillon  auiïi  de  treillage  ;  comme 
le  Jardin  ert  mêlé  avec  le  bâtiment, 
en  forte  que  les  carrolfes  n'entrenx 
pas  au-delà  de  la  grille  entre  ces  deux 
Pavillons  au-delà  de  la  defcente  ;  il 
faut  remarquer  que  la  compofition 
du  Jardin  eft  auiîi  nouvelle  qu'ex- 
traordinaire ,  étant  des  chûtes  dif- 
férentes de  terrallcs  retenues  par 
des  glacis  de  gazon  avec  des  arbres 
verds,  comme  Sapins ,  I  ts  tS:  Epicias. 
L'on  defcend  de  l'une  à  l'autre  pai* 
des  Perrons  de  pierre,  &  d'une  gran- 
deur extraordinaire  ,  &  de  diverfes 
figures.  Les  Parterres  ne  font  fer- 
mez que  de  badins  de  formes  diffé- 
rentes ,  &c  ornez  de  plusieurs  jets 
d'eau;  entre  lefquels  le  plus  confidé- 
rable  eft  celui  qui  eft  derrière  le 
Château. ,  donc  le  jet  s'élève  plus  dç 
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icènt  pieds  ;  ce  baflîn  en  demi-lune  a  i66j{.» 
trence-huic  toifes  de  large  fur  vingt- 
deux.   Les  badins  du  Parterre  lont 
au  nombre  de  fept  ,  dont  le  premier 
qui  fe  prefente  devant  le  grand  Per- 
ron, a  vingt  toiles  fur  quarante,  a  ïanc 
trois  jets.  Le  plus  grand  en  longueur 
a  cent  toiles  fur  cinquante  ôc  a  ^inq 
jets  }  &  le  dernier  baflîn  à  pans  par 
enbas  a  foixante-dix  toifes  fur  tren? 
te-deux  ,  avec  trois  jets.   Les  quatre 
autres  font  ronds  ,  dont  deux  petits 
au  pied  du  Château  ont  chacun  dix 
toifes  de  diamètre  ;    Se  ceux  d'en- 
iiaut  ronds  auffi  de  ieize  toifes  cha- 
cun :   les  terr^fes  vont  toutes  ea 
pente  ainli  que  les  Pavillons  ,  quoi- 
que pofez  de  niveau  de  même  que 
les   badins  j    de  forte   que  de  loin 
on  efl;  furpris  de  la  Scène  extraor- 
dinaire des  bâtimens  ,  des  terralfes, 
ôc  des  badins  ,    qui  ne  fe  nuifent 
point  les  uns  aux  autres  ,  &  auf- 
quels  le  bas  de  la  cote  fait  un  fond, 
avantageux  qui  détacha  tout  l'ouvra- 
ge; le  Parc  de  cette  Mailon  eft  fermé 
par  un  mur  ,  ôc  traverfé  par  des  al- 
lées ,  les  uns  de  huit  ,  ôc  les  autres 
de  fix  toifes  de  large  ,  qui  donnent 
des  points  de  vue  ,  d'où  Ton  dé- 
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tGGtt^,   couvre  tantôt  le  Château ,  &  tantôt  .! 
les  grilles  qui  en  ferment  l'entrée; 
Se  pour  profiter  des  endroits  que  la 
fcituation  a  donnez  ,  on  a  fait  des 
bofquets  de  diverles  figures  dans  les 
Cleviéresdu  bois:  la  clôture  du  Parc 
renferme  de  grands  réfervoirs,  donc 
le  plus  grand  a  dix-huit  mille  toi- 
fes  de  fiiperficie  ;  &c  deux  petits  en- 
femble  qui  font  à  côté  du  grand  ,  en 
ont  deux  mille  :  les  trois  réfervoirs 
ont  douze  pieds  d'eau  ;  il  y  a  encore 
deux  aittres  réfervoirs  plus  grands , 
aufqnels  on  a  donné  une  forme  régu- 
lière.  La  fnperficie  de  l'eau  du  pre- 
mier réfervoir  eft  pfns  haute  que  la 
fuperficie  du  dernier  balîin  du  Par- 
terre de  trente-trois  coiles  i  outre 
les  routes  de  traverfe  où  l'on  peut 
aller  en  CarrolTe  ,  il  y  en  a  encore 
d'autres  le  long  du  m.ur  de  clôture, 
ce  qui  donne  moïen  de  fe  promener 
par  tout.  La  commodité  qu'eût  Col- 
.berc  de  le  fervir  à  bon  marché  des 
Ouviiers  qui  avoient  travaillé  aux 
Maifons  Roïalcs ,  parce  qu'il  faloic 
qu'ils  s'adreifairent  à  lui  pour  leur 
paiement ,  lai  donna  moïen  de  fai- 
re de  la  Mailon  de  Sceaux  ,  \m  Pa- 
lais magnifique  :  on  ne  s'attachera 
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pas  à  décrire  le  Château  de  peur  de    1^64. 
fatiguer  le  Lecteur  par  un  trop  long 
détail.   Ou  fe  contentera  de  parler 
feulement  des  plus  beaux   endroits 
du  Jardin.   Après  qu'on  a  traverfé 
de  belles  allées  paliiTadées  ,  on  arri- 
ve au  Pavillon  de  l'Aurore  qu'on 
nomme  ain(i ,  parce  que  l'Aurore  en 
fe  levant  ,  eft  plûtôc  remarquée  de 
ce  lieu-là  ,  que  d'aucun  autre  ,  & 
qu'il  femble  qu'elle  ne  Daroiffe  tous 
les  matins  que  pour  l'éclairer  ,  ou  à 
caufe  que  cette  Dèti^o.  y  eft:  peinte 
de  la  main  de  le  Brun.   Ce  Pavillon 
a  douze  ouvertures  en  comptant  cel- 
le de  la  porte  ;  &c  comme  il  eft  éle- 
vé ,  on  y  monte  par  deux  efcaliers 
opofcz  lun  à  l'autre  :  il  y  a  dedan» 
deux  enfoncemens  qui  fe  regardent,^ 
&  qui  renferment  chacun  leurs  croi- 
fées  ;  en  allant  delà  à  la  Sale  àts  Ma- 
rôniers ,  on  voit  une  belle  pièce  d'eau 
qui  eft  à  côté  du  Château  i  il  y  a 
dans  cette  Sale  cinq  Fontaines  trés- 
agréables  ,  quatre  en  tirant  vers  les 
angles ,  ôc  une  au  milieu  ;  on  trou- 
\  ve  plus   bas  un  petit  bois   fait  en 
Labirinthe  ,  8z  tout  rempli  de  Fou-^ 
taines  ,  &  enfuite  l'ailce  d'eau  \  le 
long  de  chaque  coté  de  cette  aliée, 
I  il] 
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^£6^.   on  voit  régner  quanticé  de  buftes  far 
des  Scabelons  ,  &  des  jets  d"eau  qui 
s'élévenc  aiiffi  haut  que  le  treillage  j 
chaque  jet  d'eau  paroît  entre  deux 
buftes  ,  &c  chaque  bafte  entre  deux 
jets  d'eau-  ;  il  y  a  une  rigole  le  long 
du  bas  de  chaque  côté  de  Tallée  pour 
recevoir  l'eauqui  tombe  d'un  fi  grand 
nombre  de  jets  ;  Se  aux  quatre  coins 
de  cette  allée  ,  font  quatre  grandes 
coquilles  qui  reçoivent  aulîl  l'eau. 
Derrière  les  buftes  Se  les  jets  d'eau, 
s'élèvent  de  grands  treillages  qui  for- 
ment des  marailles  de  verdures  :  en 
fortant  de  ce  beau  lieu ,  on  entre  dans 
le  Pavillon  des  quatre  Vents  ,  d'où 
l'on  a  une  viië  enchantée  ;  on  palFs 
delà  au  Can.xl ,  &  puis  en  defcendanc 
un  peu,  on  rencontre  une  pièce  d'eau 
qui  contient  fix  arpens  ;  elle  regarde 
en  face  une  Cafcade  ,  qui  eft  à  l'au- 
tre bout  du  Jardin  ;  elle  eft  fur  le 
penchant  d'une  côte  ;  Se  comme  les 
eaux  en  font  vives  ,   on  peut  dire 
que  tout  y  eî.1:  naturel  j  elle  forme 
trois  allées  d'eau  ,   Se  elle  ell  ornée 
de  plufieurs  vafesde  bronze  qui  font 
encre  les  baflins  d'où  forcent  les  jets. 
Colbert  ne  fe  contenta  pas  d'embel- 
lir cette  Maifon  pour  fon  plaifir  ,  il 
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krendit  d'un  grand  revenu;  &  pour  i6^^* 
cet  effet  ,  il  y  tranfporca  le  Mar- 
ché iux  bœufs  qui  écoit  à    Long- 
t  jumeau  ,    quoique  ce  changement 
nuisît  au  Commerce. 

Ce  Miniftre  qui  étoit  bien  àife  de 
faire  éclater  par  tout  la  grandeur  & 
lamagnilicencedu  Roi,travaiIlaau(E 
à  rembelliflement  &  à  la  commidité 
de  Paris;iliKcomm;'icer  furies  rem- 
parts le  Cours  à  quatre  rangs  d'avbres 
qui  régne  depuis  la  Porte  de  S.  Ho- 
noré jufqu'à  la  Porte  de  S.  Antoine; 
&  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  ,  on 
s'eft  contenté  d'abailFer  &  de  rendre 
la  pente  plus  douce  de  la  Montagne 
qui  defcend  de  la  Porte  de  S.  Marcel 
à  celle  de  S.  Victor.  Il  a  fait  abbatre 
les  vieilles  portes ,  &  élever  des  Arcs 
de  Triompha" à  celle  de  S.  Denis  6c 
At^.  Martin  ,  en  mémoire  de  la  Con- 
quête de  la  plus  grande  partie  des 
Provinces-Unies  faites  par  S.  M.  en 
I  6  7  1.  Il  a  fait  faire  le  Quai  Pelle- 
tier ou  Q^uai  Neuf  avec  un  parapec 
depuis  le  Pont  Nôtre- Dame  jufqu'à 
la  Grève  ,  qu'il  ferme  du  côté  de  la 
Seine  :  Il  a  fait  revêtir  de  pierre  le 
Qj^ai  depuis  le  premier  Guichet  du 
Louvre  j  où  eft  l'abbrevoir  jufqu'aii 
I  iii; 
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i^(?4.    bouc  de  l'ancien   Cours.    Ceft  par 
(es  foins  qu'on  a  élargi  des  Rués  ;  &c 
c'eft  ce  qui  a  donné  heu  au  Prélident 
de  Fourci  ,  d'en   faire  percer  deux 
dans  le  cems  qu'il  éî^oic  Prevbt  des 
Marchands ,  donc  l'une  va  de  la  Rue 
S.  Antoine  jafqu'au  Pont  par  lequel 
on  va  à  ride  de  Nocre-Dame  ;    &c 
l'autre  continué  la  Rue  des  Prouvai,- 
res  jufqu'au  Pont-NeuF.    Ce  fut  lui 
qui  fit  établir  l'Académie  de  Peintu- 
re Se  de  Sculpture  en  i  6  6  ^.    Les 
Peintres  &  les  Sculpteurs  du  Roi,  ôc 
quelques  autres  des  plus  habiles  de 
cette  profelîion  étant  pourfuivis  par 
les  Maîtres  Peintres  de  Pans,  s'uni- 
rent enfemble,  &  commencèrent  de 
former  un  C.irps  fous  le  nom  d'A- 
cadémie Roiale  de  Sculpture  Se  de 
Peinture.   Leur  delfeirt  fut  de  faire 
des  exercices  publics  pour  élever  ce 
bel  Arc  en  France  au  plus  hautpoinC 
deperfection  qu'ils  feroient  capables 
de  lui  donner.   Cette  Société  s'étanc 
d'abord  mile  fous  la  Protection  du 
Cirdinal  Mazarin  ,  Se  Vice-prote- 
drion  du  Chanr.elier  Séguier,  prefen- 
ta  au  Roi  une  Requête,  où  elle  expo-  ■ 
fi  toutes  les  pourfaices  qui  lui  étoient   . 
faites ,  Se  le  préjudice  que  recevroic 
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l'Art  de  Peincare&  Sculpture,  à  qui  i6<S^t 
l'on  vouloit  ôcer  la  noble  liberté  qui 
lui  eft  naturelle ,  pour  ralfujettir  aux 
loix  d'un  métier  mécanique  Se  fer- 
vile.  Sur  cette  Requête  le  Confeil 
donna  Arrêt  le  zo  Janvier  1648.  <Sc 
fit  défenfes  de  troubler  l'Académie 
dans  Tes  exercices.  Ceux  qui  com- 
pofoient  cette  Aiïsmblés  dans  fes  ' 
commencemens ,  étoient  au  nombre 
I  de  vingt-cinq  perfonnes ,  douie  Of- 
ficiers à  qui  dans  ce  tems-là  on  avoic 
donné  le  nom  d'i\nciens  ,  &  qui 
chacun  dans  leur  mois  faifoient  des 
leçons  publiques  ;  onze  Académi- 
ciens ,  (Se  deux  Sindics.  Les  douze 
Anciens  étoient  le  Brun  ,  Erard, 
Bourdon,  de  la  Hyre,  Sarrazin,  Cor- 
neille, Perrier,  Beaubrun,  le  Sueur, 
JuCle  d'Egtimont  ,  Vanoîtad  ,  5c 
Guillemin.  Les  onze  Académiciens, 
du  Garnier  ,  Vanmol  ,  Ferdinand, 
Boulogne  ,  Montpecher  ,  H  ans  , 
Tertelin  l'aîné  ,  Gérard  Gofîn  , 
Pinage  ,  B^nard  ,  &  de  Sève  l'aîné; 
&C  les  deux  Sindics  qu'on  apelle 
prefentement  H-iiffiers  ,  étoit  Bel- 
lot  &C  Levêque  :  un  peu  après 
que  cet  Arrêt  eût  été  donné  ,  on 
prefenta  des  Statuts  pour  fervir  de 
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166^.  régie  entre  les  Académiciens,&  pour 
ceux  qui  vieiidroienc  étudier.  Aitili 
dés  le  mois  de  Février  de  la  même 
année  1648.  l'Académie  drelfa  trei- 
ze articles  de  réglemens ,  qui  furent 
Eprouvez  &  omologuez  par  Lettres 
Patentes  du  même.mois  j  l'expérien- 
.ce  aïant  fait  voir  cinq  ou  Ijx  an- 
nées après  ,  que  pour  l'avance- 
ment de  l'Académie  ,  il  étoit  né- 
celfaire  d'ajouter  quelques  articles 
aux  prem.iers  Statuts ,  il  en  fut  dref- 
fé  vingt-un  autres  ,  qui  aïant  été  de 
fnêmeprefentez  au  Roi,  furent  omo- 
loguez par  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Janvier  16^5.  Depuis  ce  tems- 
là  Sx  MAJefté  fatisfaite  du  progrés 
que  faifoit  l'Académie  ,  lui  accorda 
de  nouveaux  Statuts  beaucoup  plus 
amples  que  le$  premiers ,  tant  pouL* 
augmenter  ce  qui  avoit  été  obmis, 
que  pour  corriger  ^e  que  le  tems 
avoit  fait  connoîcre  ne  fe  devoir 
plus  faire  de  la  manière  qu'il  avoic 
été  réglé  par  les  Stati^fs  précédens. 
Ces  trois  lortes  de  Statuts  &  Let- 
tres Patentes  furent  enregiftrées  an 
Parlement ,  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  &  à  la  Cour  des  Aides  ,  mal- 
gré les  opofitioas  formées  àçs  Mai- 
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cres.  Apres  la  mort  du  Cardinal  1(7^4. 
Mazarin  ,  l'Académie  pria  en  iGGi. 
le  Chancelier  Segaier  de  prendre  fa 
Procecl:ion'j  &  Colbsrc  l'a  Vice-pro- 
teilion  ;  &c  depuis  en  166  4..  il  fit 
établir  cette  Académie  par  des  Let- 
tres Patentes  avec  de  nouveaux  Pri- 
vilèges :  l'Académie  .fut  d'abord  lo- 
gée dans  la  Galerie  du  Collège  Roïal 
de  rUjiiverficé  ;  le  Roi  lui  donna 
enfuite  un  logenient  plus  fpacieux 
prés  des  Tailleries  ,  un  autre  après 
plus  commode  dans  la  Galerie  du 
Louvre  ;  elle  fut  delà  transférée  aa 
Palais  Brion ,  q'ji  étoic  derrière  le 
Palais  tloïal  ;  Se  depuis  que  le  Pa- 
lais Brion  a  été  pris  pour  augmenter 
•le  logement  du  Duc  de  Chartres,  le 
Roi  l'a  mife  dans  l'ancien  Louvre. 
Sa  Majefté  fait  un  fond  dans  l'état  de 
Ces  bâtimens  d'une  penfîon  confidé- 
rable  pour  les  Officiers  de  cette  Aca- 
démie ,  entretien  du  mo  Jéle  ,  &  au- 
tres dépenfes  qu'elle  e(l  obligée  de 
foLicenir.  Tous  les  Procès  concer- 
nant (qs  fondions,  ouvrages  &  exer- 
cices publics  ,  font  évoquez  au  Con- 
feil  d'Etat  ;  &:  l'Académie  étant  af- 
fembîée  ,  eft  établis  pour  Juge  des 
diiïéreiis  qui  interviennent  fur  l'Ait 
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iC6^'.   de  Peinture  &  de  Sculpture.  Celui 
qui  préfide  dans  les  AIlen:îblées,  re- 
çoit le  ferment  de  ceux  qui  font  ju- 
gez capables  d'être  admis  pour  Aca- 
démiciens.   Les  délibérations  prifes 
dans  les  Aiîemblées  ont  force  de  Sta- 
tuts j  elle  a  feule  le  pouvoir  de  pofer 
lé  modèle  ,  fairç  avertir  ,  &  donner 
leçon  publique  touchant  le   fait  de 
Peinture  Se  Sculpture  ,  &  leurs  dé- 
pendances ,  avec  défenfes  à  tous  au- 
tres d'entreprendre  de  le  faire  ;  &c 
pour  empêcher  que  perfonne  ne  puif- 
fe  être  admis  dans  TArt  de  Peinture 
&  de  Sculpture  par  d'autres  voies 
que  parcelle-là  ,  Sa  Majefté  dépend 
à  toutes  perfonnes  de  prendre  la  qua- 
lité de  Ces  Peintres  &  Sculpteurs  s'ils- 
ue  font  de  l'Académie  ,  révoquant 
tous  Brevets  qui  pouroient  avoir  été 
donnez  pour  ce  fujet  ,  &  dans  cette 
viVè.   Elle  obligea  tous  ceux  qui  en 
étoient  pourvus  ,  quand  l'Académie 
commença  de  s'établir  ,  de  s'unir  à 
ce  Corps  ,  faute  dcquoi  ils  en  re- 
fteroient  déchus.   L'Académie  peut 
avoir    d'aUcres    lieux  dans  la  Ville 
pour  faire  les  leçons  publiques ,  ôc 
établir  des  Ecoles  Académiques  dans 
toutes  les  Villes  du  Roïaume  j  fous 


Colhen.  109 

Çe,s  Ordres ,  conformément  aux  Let-   i  ^6^, 
très  Patentes  &  Arrêt  de  Réglemens 
que  le  Roi  lui  accorda  au  mois  de 
"Novembre  i6-j6.    Sa  Majefté  éta- 
blit aufîî  à  Rome  une  Académie,  où 
elle  entretient  un  modèle  ,  &  donne 
penfionaux  jeunes  étudians  qui  vont 
'y  prendre  leçonjaprés  avoir  rempor- 
té le  prix  dans  l'Académie  ;  (5*:  pour 
y  préfider ,  l'Académie  y  envoie  un 
de  Tes  Recteurs.  Les  Académiciens 
qui  rempliront  les  premières  places 
jufqu'au  nombre  de  quarante,  feront 
déchargez  de  toute  tutelle,  curatelle, 
guet  &  gard'e  ,  avec  droit  de  grand 
'■  Ccmmnt'imt'U.  Les  Elèves  des  Aca- 
démiciens qui  n'ont  pas  alfés  de  ca- 
pacité pour  être  admùs  dans  l'Acadé- 
mie,  doivent  être  reçus  dans  toutes 
les  Maîtrifes  du  Roïaumejfur  le  Cer- 
tificat de  celui  chés  qui'  ils  auront 
demeuré  ,   ■^'\\.k  par  le  Chancelier, 
&•  contrefigné  par  le  Secrétaire  ,  ce 
Certificat  leur  tenant  lieu  de  Brevet 
d'aprentîirage»     Les   Ouvrages  des 
Académiciens  ne  peuvent  être  mou- 
kz  ni  copiez  fans  leur  permiffion  : 
,  Les  OfHciers  qui  compofent  cette 
■  'Académie ,  font  un  Directeur  ,  qui 
'  par  les  premiers  Statuts  etoic  apellé 
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iCC^,  Chef,  &■  qu'on  peut  changer  oa  con- 
tinuer cous  les  ans.    La  Co:iipagnie 
a  ia  libercé  de  choifir  une  perfonnc 
de  fon  Corps ,  ou  une  autre  qui  n'en 
foit  poiat.    Elle  a  été  poiredée  dans 
fon  commencement  par  Charmois, 
&  en  1656.  par  Ratabon  Surinten- 
dant <!its  bâcimens  ;   un  Chancelier 
dont  la  Charge  efl:  perpétuelle.  Cet- 
te place  dés  l'établiirement  de  l'A- 
cadémie fut  remplie  par   le   Brun, 
qui  non  feulement  comme  Chance- 
lier, mais  encore  à  caafe  de  fa  qualité 
de  premier  Peintre^u  Roi,préfidoic 
dans  tontes  les  Alfemblées  ,  &  rece- 
voic  le  ferment.   Après  fa  mort  cette 
Charge  a  été  remplie  par  Mignard 
de  Rome.  La  fonction  eft  de  mettre 
le  Fift  lur  les  expéditions ,  &  de  les 
fceller  du  Sceau,  qui  a  d'un  côté  l'I- 
mage du  Protecteur,  &:  de  l'autre  les 
Armes  de  l'Académie  :  Quatre  Re- 
ûiurs  auffi  perpétuels ,  &:  deux  A- 
joints  pour  remplir  la  place  des  ab- 
fens.  Leur  fonclion  efl:  de  fervir  par 
quartier  ,  de  fe  trouver  tous  les  Sa- 
medis à  l'Académie  ,  pour  s'apliqucr 
avec  le  Profeireur  en  mois  ,  à  la  cor- 
rection des  étudians  ,  juger  de  ceux 
qui  auront  le  mieux  fait ,  ^  mérité 
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quelque  récompenfe  ,  Se  pourvoir  à  1^^4.1 
toiices  les  autres  affaires.  Douze 
,  ProFelTeurs ,  donc  deux  tous  les  ans 
l  peuvent  être  changez  au  fort  j  & 
huit  A  joints.  Ces  Profelfeurs  doi- 
vent fervir  par  mois  ,  le  trouver  i 
l'Académie  tous  les  jours  pendant  • 
f  leur  mois  defervice  ,  pofer  le  modé- 
j  le  en  attitude  de  deiïigner  ,  corriger 
les  étudians  ,  ôc  prendre  le  foin  des 
'  autres  affaires.  Il  y  a  encore  deux 
Profelfeurs  ,  l'un  en  Géométrie  ,  ôç 
l'autre  en  Anatomie  ,  qui  donnenc 
des  leçons  deux  jours  de  chaque  fe- 
maine  ;  un  Treforier  pour  recevoir 
les  penfions  du  Roi  ,  en  faire  la  di- 
ftiibution,&'  avoir  la  principale- gar- 
de des  Tableaux  ,  Sculptures  ,  meu- 
bles &  utenfiles  de  l'A-cadémie.  FIu- 
{leurs  Confeillers-qui  font  divilez  en 
deux  Clallcs  j  la  première,  de  ceux 
qui  font  fprtis  d'autres  Charges  3  ôc 
la  féconde  ,  des  gens  de  mérite ,  qui 
■pour  l'amour  3c  la  eonnoilfance  qu'ils 
ont  de  cet  Art,  font  admis  dans  l'A- 
cadémie ,  comme  Confeiilers  Ama- 
teurs ,  qui  étant  d'un  talent  parti- 
culier ,  Se  ne  profelîant  pas  cet  Arc 
dans  toutes  fes  parties,  ne  peuvent 
parvenir  qu'à  cette  qualité  :  tous  ces 
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tC6^,   Confeiliers  ont  voix  délibérative dans 
les  Airemblées  ;  un  Secrétaire  pour 
avoir  foin  des  affaires ,  tenir  les  Re- 
giftrcs  ,  âc  contre-figner  les  expédi- 
tions :  L'Académie  peut  auffi  avoir 
deux  Huifîîers  pour  la  fervir  dans 
toutes  les  chofes  qui  lui  font  nécef- 
faires.  Ces  Huifîiers,  s'ils  font  Pein- 
tres ou  Sculpteurs,  jouiront  des  Pri- 
vilèges de  l'Académie.  L'Académie 
Romaine  dite  de  S.  Luc  ,  aïant  la 
connoilfance  de    l'établiirement    de 
celle  de  France,^  du  mérite  de  ceux 
dont  elle  eft  compoféejfouhaita  faire 
avec  elle  un  commerce  d'amitié   Se 
d'inftrudion  pour  la  perfeétion  de 
cet  Art  ;  &:  afin  de  l'obtenir  ,  elle 
commença  par  l'élection  qu'elle  fie 
de  le  Brun  pour  fon  Chef,  qui  eft 
une  qualité  qu'elle  n'a  jamais  don- 
née à  d'autres  perfon.nes  qu'à  celles 
qui  font  dans  la  Ville  de  Rome ,  & 
qu'elle  a  continuée  à  le  Brun  deux 
années    de    fuite.    Cette  démarche 
donna   lieu  au   Roi    d'accoi'der  au 
mois  de  Novembre  iC-'C.  des  Let- 
tres de  jonélion  de  ces  deux  Corps, 
lefquclles  Lettres  ont  été  vérifiées 
au  Parlement.    L'Académie  ne  re- 
çoit perfonne  qui  ne  fe  falfe  diftin- 

guer 
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guer  du  commun  par   fon  mérite.   16(^4. 
Ceux  qui  profelienc  cet  Art  dans  tou- 
tes les  parties  ,  peuvent  entrer  dans 
toutes  les  Charges  de  ce  Corps  3  mais 
ceux  qui  n'ont  que  des  talens  parti- 
culiers j  (Scqui  s'attachent  feulement 
aux  Portraits  ,  aux  PaïTages  ou  aux 
Fleurs  Se  Fruits, quoiqu'ils  ne  lailT'enC 
pasd'y  être  reçus,  ne  peuvent  parve- 
nir au  plus  qu'à  la  qualité  de  Confeil- 
ler  :  les  habiles  Graveurs  y  fontaufîi 
reçus  aux  mêmes  condicions.  L'ordre 
pour  leur  réception  eft,  que  ceux  qui 
travaillent  en  Figure  &  en  Hiftoire, 
doivent  travailler  pendant  un  mois 
après  le  modèle  en  la  prefence  du 
Profeireur,  enfuite  dequoi  on  leur 
donne  un  fujetdes  adions  héroïques 
du  Roi  par  des  figures  allégoriques. 
Ce  fujec  étant  prelenté  à  l'Académie, 
elle  délibère  à  la  pluralité  des  voix  fl 
le  delFein  doit  être  reçu  j  &  s'il  eft 
ainfijugéjon ordonne  à  l'Afpirantde 
'  faire  un  Tableau  d'une  certaine  gran- 
deur, qui  étant  fait,  eft  encore  jugé  à 
la  pluralité  des  voix  :  l'Afpirant  ed 
:  enluite  reçu  après  avoir  fait  lefer- 
i  pisnt  entre  les   mains  du  Chance- 
■  lier.    Ceux  qui  ont  quelque   talent 
paiticuher,  prefentenc  de  leurs  Oa- 
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66^'   vragcs   comme  les  premiers  ,  Tans 
néanmoins  être  obligez  de  travailler 
d'après  le  naturel.  Colberc  écanc  de- 
venu Protecteur  de  l'Académie  après. 
h.  more  du  Chancelier  Seguier  ,  ju- 
gea à  propos  qu'il  y  eût  un  Hifto- 
riographe  qui  prît  foin  de  ramaller 
ce  qui  fe  dit  d'utile  3c  de   curieux 
dans  les  Conférences  ,  &  fit  trouver 
bon  à  Sa  M  ijefté  d'en  créer  un  avec 
trois  cens  livres  d'apointement.    Ec 
cet  emploi  fut  donné  à  Guillet    de 
S.  Geoiges,  que  le  Brun  avoit  pre- 
fenté  à  ce  Miniftre.  Guillet  s'eft  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  par  plu- 
lieurs  Ouvrages  qu'il  a  donnez    au 
Public,  ôc  entr'aulres  par  fon  Athé- 
ne  ancienne  &  niodei'ne,  le  Didiion- 
naire  des  Arts,  &  1  Hiftoire  du  Sul- 
tan Mahomet  II.    Il  fut  recule  3î 
Janvier  1 6  8 1    &  fit  un  fort  beau  dif- 
cours  à  la  loiiange  du  Protedtcur  Se 
de  l'Académie.    Avant  que  de  finir 
cet  article  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos de  donner  ici  une  lifte  des  Ouvra- 
ges de  le  Brun  fon  premier  Redreur. 
Il  a  peint  la    Bacaille  &  le  Triom- 
phe de  Conftantin  ;   le  <le(îein  des 
cinq  pièces  de  TaDifFerie,  qui  repre- 
fencent  les  cinq  plus  bçlies  A<^ioiis 
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j-  d'Alexandre  ;  la  Bicaille  de  Porus  •■,  166^* 
l  îa  Famille  de  Dadas  ,  la  Bataille 
!  d'Arbelle  ;  le  Palîage  du  Granique» 
•&  le  Triomphe  de  ce  Prince  ;  le 
I  Crucifix  des  Anges  ;  le  Roi  à  che- 
val en  grand  j  une  Thefe  où  le  Roi 
donne  la  Paix  ;  le  plac-fond  de  Vaux 
le  Vicomcé  ;  Iç  plac-fond  de  Sceaux; 
le  MafTacre  des  Innocens  5  la  Chute 
■^es  mauvais  Anges  )  le  S.  Ethienne 3. 
dont  le  Tableau  Ce  voit  à  Nôtre- 
Dame  ;  la  Prefentation  de  la  Vierge 
au  Temple  ;  le  Chrift  au  Jardin  des 
Olives  i  un  Crucifix  ;  une  Magdelei- 
ne  ;  une  Defcente  de  Croix  ;  un 
S.  TVugufîia  ;  un  S.  Antoine  ;  les  dou- 
ze Apôtres;  le  Martire  des  Jéluites 
dans  le  Japon  ;  un  Chrift  au  Défère 
fervi  par  Iqs  Anges  ;  la  Coupe  de 
Sceaux  ;  une  Sainte  Thérefe  ;  un 
S.  Charles  qui  eft  à  fa  Chapelle  ;  une 
Magdeleine  ,  dans  le  moment  de  fa 
«onverfion  ;  le  Serpent  d'airain,  qui 
eftauxRécolleCtsde  Picpus  jla  Pen- 
tecôte qu'on  voit  à  S.  Sulpice  ,  Se  le 
Sépulcre  du  Maître  Autel. Il  y  a  qua- 
tre de  fes  Tableaux  aux  Carmélites, 
Une  Prefentation  de  la  Vierge  aux  Ca- 
r  pucins  du  Fauxbourg  S.  Jacques  ,  la 
Malîacre  des  Innocens  chésdu  Mets 
K  ij 
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iS6^.  ci-devant  Treforier  àts  Farcies  Ca- 
fiielles.  Il  a  peine  encore  la  Galerie 
du  Préfîdenc  Lamberc  ,  la  Galerie 
d'Apollon  an  vieux  Louvre.  Il  y  a 
de  les  commencemens  à  RamboiiiU 
îec ,  dans  la  Sale  des  Gardes  du  Pa- 
lais Pvoïal ,  à  S.  Germain  en  Laïe  ,  & 
â  THôcel  des  Fermes-Unies  où  io- 
geoit  alors  le  Chancelier  Seguier. 

On  a  l'obligation  à  Colberc,de 
rétabliilement    de   l'Académie    des 
Sciences  ,  qui  Te  tient  deux  fois  ton- 
tes  les  (emaines  dans  une  des  Sales, 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  rue  Vi-  • 
viene  ;   les  Mécredis  pour  y  parler* 
de   Phihqae  ,  les   Samedis  pour  y 
traiter d'Aftronomie  ,  &  des  autres 
parties  des  Mathématiques.    Cette 
Compagnie  a  fait  plufieurs  décou- 
vertes curieiifes  &  avantageufes  au 
Public.    C  eft  elle  qui  a  trouvé  le 
moïen  de  connoîcre  la  longitude , 
do  it  on  s'eft  fervi  à  la  Cayene  en 
A  nérique  ,  en.Dannemark  par  Or^ 
dredc  S.i  Majetié,  &  en  plulleurs  au- 
tre; endroits  du  monde  ,  fuivant  la 
conduite  des  Atlronomes.    Picard  , 
Richer  ,  &  de  la  Hyre  qui  font  de 
ce  Corps,  ont  travaillé  à  cts  obterva- 
tioas,(S<:  coacinuérent  encore  chao^uc 
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année  à  y  travailler.  Pendant  les  iC64^. 
voïages  qui  ont  été  faits  pour  ce  fii- 
jct ,  Caflini  eft  toujours  demeuré  à 
rObrervatoire  de  Paris  ,  pour  faire 
auffi  des  Obfervations  en  même  tems 
que  ceux  qui  étoient  en  campagne. 
Elles  font  toutes  fi  juftes,  qu'on  peut 
s'alfurer  de  la  longitude  à  quelque 
diftance  que  ce  foitjà  cent  toifes  prés, 
ce  qui  n'ell  rien  fur  la  grandeur  du 

'  Globe  de  la  Terre.  Lorfque  cette 
Académie  fut  établie  ,  Carcauy  In- 
tendant de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
en  fut  fait  le  Modérateur  ;  TAbbé 
de  Lanion  lui  fuccéda  :  Thevenot  eue 
cette  Charge  après  lui  j  c'eft  aujour- 
d'hui l'Abbé  le  Tellier  qui  y  préfi- 
de ',  quoique  fort  jeune.  Huguens 
qui  eft  un  des  Aftronomes ,  a  décou- 
vert l'Anneau  de  Saturne,  &  un  de 
izs  Satellites  :  il  a  donné  au  Public 
un  Livre  de  Horologto  OfcilUtcrioyquc 
nous  apellons  Pendule  cfans  nôtre 
.Langue;  c'eft  un  des  plus  beaux  Ou-^ 

i  vrageSjfSc  des  plus  fçavans  qu'on  puifr 
fe  trouver  fijr  cette  matière.-  Bloadel 
Maréchal  deCamp,(S<:  ci-devant  Maî- 
tre pour  les  Mathématiques  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  a  compofé  ua 
Cours  d'Archice(^iire,  avec  les  réi'o- 
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zC6j^.  lutions  des  quatre  principaux  Pro- 
blêmes de  cecce  Science.  Caflîni  qui 
paiFoic  à  Bologne  pour  le  premier- 
Alli  onome  de  fon  iiccle  ,  a  faic  im- 
primer plu  fleurs  Traitez,  &encr'au- 
cres  u»  des  Satellites  de  Jupiter  ,  Se 
leurs  Ephémeri<les ,  la  découverte 
des  deux  Satellites  de  Saturne  difté- 
rente  de  celle  de  Huguens.  Il  a  de- 
puis  donne  au  Public  un  Planilphe- 
re,  Scwn  Traité  fur  la  dernière  Co- 
mète de  1680.  «Se  1681.  Picard  a  Fait 
imprimer  fon  voïage  à  Uranefoourg 
en  Danemark  ,  où  il  a  inféré  toutes 
les  obfervations  céleftes  qu  il  a  faites 
an  même  endroit  que  Ticho-Brahé  ; 
il  a  encore  donné  au  Public  la  mefurc 
delà  Terre.  La  Hireacompofédeux 
Traitez  des  Coniques  Se  a  expliqué 
nettement  cette  partie  de  la  Géomé- 
trie qui  étoit  la  plus  difficile.  Il  y  a. 
ajoiîté  eij  I  (j  7  9.  de  nouveaux  Elé- 
mens  des  Sections  Coniques  ,  les 
lieux  Géométriques,  la  conftruction 
ou  eftection  des  Equations.  Roé- 
merafait  conftruire  deux  Machines 
à  roues  ;  la  première  fait  voir  dans 
un  moment  le  mouvement  des  P la- 
nettes,  &■  leurs  Afpe6ts  pour  les  an- 
nées ,  &  les  jours  qu'on  fouhaitei 
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I  en  découvre  par  la  féconde,  Tan,   \66±i 
le  jour  &  l'heure  que  coûtes  les  éclip- 
its  (ont  arrivées ,  &  celles  lui  arri- 
veront. Il  eft  retourné  au  Nord  où  il 
eft  né  j  le  Roi  de   Danemark  aïant 
defiré  de  le  revoir.  Mariocte  a  faic 
imprimer  crois  livres  couchanc  l'or- 
gane de  la  Vidon ,  un  Traicé  du  Ni- 
vellement ,  un  aucre   du  choc  des 
Corps  j  un  ElFai  de  Logique,  accrois 
ancres  petits  Traitez  ou  E liais  de 
Philique  de  la  végétation  des  Plan- 
tes ,  de  la  nature  de  l'air  ,  du  chaud 
&  du  froid  j  il  a  aufîi  compofé  un 
.Traité  des  couleurs.   Duclos  a  faic 
deux  Traitez  ,  l'un  des  eaux  mini- 
raies  de  France  ,  &  l'autre  des  Sels^^ 
Perrault  a  traduit  le  Vicrave,  auquel 
lil  a  ajouté  de  fçavantes  annotations  , 
&  une  explication  des  termes  :  il  a    . 
laufli  faic  imprimer  trois  Traitez  inti- 
lEulez  Elïais  de  Philique  ,  du  bruit, 
de  la  Machinique ,  àcs  Animaux ,  6c 
de  la  circulation  du  fang.  Dodard  a 
fait  le  projet  des  Plantes.  Bailly  réiif- 
fit  paifaitement  aux  verres  objectifs 
pour  les  Telefcopes  ou  grandes  Lu- 
nettes d'aproche  ;  celle  qu'on  voie 
à  prefent  à  l'Obfervatoire  eft  de  fi 
mains  cette  Lunette  a  fepcantc  pi^us 
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i66j^.  de  longueur.    Du  Verney  a  travaillé 
aux  nouvelles  découvertes  d' Anato- 
mie  ,  &  Bourdelin  à  celles  de  Chi- 
mie.   L'Abbé  Gallois  a  travaillé  au  • 
Journal  desSçavans  depuis  le  4  Jan- 
vier 1666.    jufquau  17    Décem- 
bre 1674.    Du  Hamel  ht  imprimer 
en  1(370.  un  Traité  en  deux  Volu- 
mes de  Corponim  affeciionihpt-s  ,  ôc  un 
autre  autîi  en  deux  Volumes  de  Cor- 
pore  ammato  ^<y  de  mente  hum.-tnn  ; 
&  en  16S1.  un  Traité  en  cinq  Vo-. 
lûmes ,  qui  a  pour  titre  Philofcphia, 
vettu  &  nova  ad  ufam  S  choix,  accorr.- 
rnodata.  On  a  imprimé  au  nom  de 
toute  l'Académie  une  partie  de  l'Hi- 
ftoire  des  Animaux  contenant  leur 
Anacomie.    Pour  rendre  cet  établil- 
fementplus  utile  au  Public,  Colberc 
iCC-j^    a  fait  conftruire  en  1667.  l'Obfer- 
vatoire  au  bout  du  Fauxbourg  iainC 
Jacques. 

Cet  édince  eft  l'cicué  au  lieu  le  plus 
élevé  de  la  Ville  ver^  le  midi  ,  atin 
que  la  vue  des  Aftres ,  principale- 
ment des  Planectes  ,  qii  toutes  fonC 
kur  cours  vers  cet  endroit  du  Ciel, 
ne  ioit  pas  empêchée  par  les^vapeurs 
d;  la  Rivière  ,  &  par  les  fumées  qui 
s'élèvent  des  Maiions  de  l'autre  ct>r 

té. 
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té.  Sa  figure  eft  un  quarrc d'environ  i6l^j* 
quinze  toifes  à  chaque  fê.cQ  ,  avec 
deux  Tours  odogones  aux  coins  de 
la  face  du  Midi  de  fepc  toifes  de  dia- 
mètre ,  &c  une  autre  Tour  quarrée, 
&:  un  peu  moins  grande  au  milieu  de 
la  face  du  Nord  où  eft  l'entrée  :  ces 
trois  Tours  font  de  même  hauteur 
que  le  refte  du  bâtiment.   Celle  qui 
eft  à  l'Orient,  eft  ouverte  depuis  le 
fécond  étage.  Se  Tes  deux  faces  opo- 
fées  qui  regardent  le  Midi  5<:  le  Se- 
ptentrion ,  font  fendues,  afin  de  don- 
ner iiïlië  à  des  Lunettes  de  plus  de 
cinquante  pieds  ,  pour  pouvoir  ob- 
ferver  le  palFage  des  Planettes  dans 
le  centre  Méridien  ;  8c  du  côté  du 
Nord ,  le  pafTâge  des  Etoiles  fixes  au 
même  Méridien  au  delTus  ôc  au  def- 
fous  du  Pôle ,  pour  en  conclure  foti 
élévation    fur    nôtre  Horizon.    La. 
Tour  quarrée  qui  eft  dans  la  face  Se- 
ptentrionale du  bâtimentjcft  couver- 
te en  plate-forme  avec  des  cailloux  de 
pierre  à  feu, de  même  que  le  corps  du 
bâtiment  de  la  face  Occidentale.  La 
plate-forme  de  cette  Tour  Septen- 
trionale eft  ouverte  au  milieu  ,  afin 
qu'étant  dans  la   chambre    à   cou- 
vert du. veut,  on  puille  obierver  les 
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iC^-»  Aftres.  Le  bâcimenc  qui  eft  en  bas 
comprend  deux  écages  voûtez  de  pier- 
re de  caille, fur  des  murs  de  neuf  pieds 
d'épaiireur,  &  a  foixante-fix  pieds  de 
haut,  en  comprenant  l'apui  de  la  pla- 
te-forme. Le  bas  ou  demi  étage  de 
tout  le  batiment,eft  adolTé  du  côté  du 
Midi  à  une  cerialfe  élevée  de  plus  de 
vingt  pieds  par  delTus  la  campagne  i 
de  forte  que  du  premier  étage  on  en- 
tre comme  de  plein  pied  fur  cette 
terralle,  où  eft  un  mats  qui  porte  une 
Lunette  de  foixante-dix  pieds  de  lon- 
gueur, &  une  Tour  de  charpente  qui 
a  cent  trente  pieds  de  hauteur.  Tout 
ce  qui  paroît  hors  du  rez  de  chauf- 
fée du  bâtiment,  a  dix  toifes  &  demi 
de  hauteur,&  encore  plus  de  profon- 
deur- en  terre,  à  caufe  des  carrières 
fur  lefquelles  il  eft  bâti ,  &  au  fond 
defquelles  on  defcend  par  un  degré 
de  pierre  de  taille  tourné  en  vis  ,  Se 
fufpendu  en  l'air  par  le  milieu,  où  il 
eft  vuide  de  quatorze  toifes  de  pro- 
fondeur. Ce  degré  répond  au  milieu 
du  bâtiment ,  &  pour  cela  on  a  fait 
des  ouvertures  rondes  d'environ 
trois  pieds  de  diamètre  ,  tant  à  la 
voûte  du  plancher  du  rez  de  chauf- 
fée ,  qu'aux  voucçs  des  deux  étages. 
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comme  aufll  à  la  plate-forme.  Les  iS6j, 
centres  de  ces  quatre  ouvertures, 
font  à  plomb  fur  le  centre  du  vuide 
du  degré  à  vis.  Ainli  tout  cela  ne 
fait  que  comme  un  puits  de  vingt- 
quatre  toifes  &  demi  de  profondeur. 
Ce  puits  de  cent  quarante-fept^pieds 
de  profondeur  a  fes  ufages  ,  comme 
de  fervir  à  faire  des  épreuves  ,  pour 
fçavoir  Ci  pendant  le  jour  étant  dans 
ce  puits, on  verroit  les  Etoiles  au  Zé- 
nith. Ilfert  encore  à  obferver  les  de- 
grezdel'accélérationj  de  la  chiite  & 
defcente  des  corps  en  l'air ,  &  les  vi- 
bi-ations  des  Pendules  audelfousde 
cent  quarante-fept  pieds  de  longueur, 
fans  craindre  que  le  mouvement  de 
l'air  y  aporte  aucune  altération.  Il  a 
aiifîi  fervi  pour  les  obferv^tions  des 
Baromètres  de  plus -de  quatre-vingc 
pieds  de  longueur,  tant  avec  le^ Mer- 
cures  feuls,  qu'avec  l'eau  feule.  Il  a 
encore  fervi  à  expérimenter  dans  des 
tuïaux  de  fer  -  blanc  de  même  lon- 

j  gueur ,  combien  il  faloit  de  hauteur 
d'eau  pour  éclater  les  tuïaux,d'où  Fon 
ti  tiré  des  connoiiîances  de  la  force 

^ique  doivent  avoir  les  tuïaux  par  lef- 
quels  on  veut  conduire  les  eaux  qu'on 
■çrend  d'une  hauteur  pour  les  élever 


U-: 


114  yie  de  fea;i- Baptiste 
i66j,  à  une  femblable.  On  a  pratiqué  dans 
ces  carrières  d^s  chambres,pour  con- 
noîcre  Ci  les  grains  Se  les  truies  s'y 
pouroient  confcrver.  On  a  décou- 
verc  les  différences  qualités  de  l'air  % 
enfermé  Sc  foûcerrain,&  de  l'air  dé" 
couvert  &  libre  i  on  y  a  fait  cent  ex- 
périences ,  tant  avec  le  Thermomè- 
tre ,  qu'avec  les  Hidromécres ,  pour 
reconnoître  les  dillérens  effets  qui 
proviennent  des  dirférens  degrez  de 
l'humide  ,  du  fec  ,  du  chaud  ôc  du 
froid  ,  tant  pendant  l'Hiver  que  pen- 
dant l'Eté  5  dont  la  Médecine  tirera 
un  jour  de  grands  avantages.  De  l'a- 
parcement  du  rez  de  chaulfée  ,  on 
monte  dans  le  premier  &:  fécond  éta- 
ge ,  ôc  mcme  lur  la  plate-forme  de 
tout  le  bâcimenc,par  un  efcalier  auffi 
grand  qu'il  eft  i)eau  &  hardi.  Il  cft 
garni  d'une  riche  baluftrade  de  fer, 
ôc  parok  pendu  en  l'air  ,  étant  vuide 
par  le  milieu.  Comme  les  faces  de  ce 
bâciment  regardent  directement  les 
quatre  parties  du  Monde,  &  que  les 
fenêtres  du  fécond  étaeeont  chacune 
huit  pieds  de  largeur  ,  (Se  vingt-ax 
pieds  de  hauteur  d'apui,  elles  permet- 
tent aux  Aftronomes  de  découvrir 
tous.lcs  endroits  du  Ciel, (Sj  de  faire  i 
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couvert  tontes  les  obfervacîons  qui  i6Sy* 
n'ont  pas  befoin  de  plus  grandes  Lu- 
nettes ,  que  de  quinze  ou  vingt  pieds, 
&  donnentlieud'a voir  des  inftrumens 
fixes  &  inébranlables ,  étant  fcellez 
dans  les  murs ,  les  oblcrvations  qui 
demandent  de  plus  grandes  Lunettes 
fe  faifant  fur  la  terraife.  On  trouva 
dans  cet  édifice  toutes  les  Machines 
qui  concernent  les  Arcs, avec  les  M  a- 
cbines  de  Guerre  des  Anciens  i  de 
forte  qu'en  peu  de  tems  on  y  aprend 
tout  ce  qui  eft  néceinire  aux  Ingé- 
nieurs ,  &  à  ceux  qui  dans  les  Aca- 
démies enfeignent  l'Art  de  fortifier 
&  de  naviguer.  Il  y  a  un  Miroir  ar- 
dent de  cinq  pieds  de  diamètre  ,  qui 
fond  le  plomb  dans  le  même  tcms 
qu'il  eft  expofé  fur  fon  foïer  :  un 
Planifphere  qui  comprend  toutes 
les  Etoiles  vifibles  fur  IHorizon  de 
Paris  ;  il  fert  à  trouver  à  chaque 
inftant  leur  fcituation  dans  le  Ciel  : 
une  Machine  de  cuivre  compofce 
des  cercles  de  la  Sphère  ,  qui  porte 
un  verre  objectif  de  cent  quarante 
pieds  de  longueur  de  foïer  folaire,  Sc 
qui  par  le  mouvement  d'une  Montre 
ou  Horloge  à  relfort,  fuit  le  mouve- 
ment de  rÀftre,  lorfque  l'Aftre  n'eft 
L  iij 
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l66j.  élevé  far  THorizoïi  que  de  deux  on 
trois  degrez.  On  mec  cette  Machine 
à  la  hauteur  de  lîx  à  fepc  pieds  ,  de 
telle  manière  que  la  furFace  du  verre 
eft  parallèle  au  difque  de  l'Allre  ,  ôc 
on  s'en  recule  en  li^ne  droite  de  la 
longueur  de  cent  quarante  pieds ,  ou 
l'on  place  le  verre  oculaire  ;  en  iorte 
que  les  quatre  centres ,  celui  de  l'A- 
ftre  ,  de  la  furface  du  verre  objectif, 
du  verre  oculaire  ,  Se  de  l'ouverture 
de  la  prunelle  de  l'œil  ,  (ont  en  une 
même  ligne  droitej  &  lorfque  l'Alli e 
eft  beaucoup  élevé  fur  l'Horizon  , 
cette  Machine  eft  à  proportion  éle- 
vée en  l'air  par  le  moïen  d'une  corde 
vers  les  angles  ou  coins  de  la  Tour 
de  bois  de  cent  cinquante  pieds  de 
hauteur  ,  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé ,  &  qui  eft  devant  la  face  Méri- 
dionale de  rObfervatoire  ;    mais  il 
faut  par  un  long  ufage  aprendre  à 
faivre  l'Aftre  avec  le  verre  oculai- 
re, en  forte  que  l'œil  décrive  un  cer- 
cle  prefque  de    cent    quarante- un 
pieds  de  raïons  ,  dont   le  verre  cft 
îe  centre.  On  y  voit  encore  un  grand 
Anneau   Aftronomique   qui   (ert    à 
trouver  par  le  Soleil  l'heure  «Se  la 
niinuce ,  auffi-bien  que  la  déclinai- 
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foti  de  TAiminc  pour  Tufage  de  la  16  Gf' 
Navigation.  Il  y  a  aufïi  un  niveau  à 
Lunecce  ,  qui  femec  promcemenc  ca 
équilibre ,  &C  la  figure  de  la  Lune 
faite  avec  une  grande  exaâritude,  où 
paroifFent  [qs  concavitez  &  les  émi- 
nences  qu'on  remarqu^dans  fa  fur- 
face.  On  y  voie  une  Machine  pour 
les  Planetces  ,  fuivant  le  Syftêmede 
Copernic  >  elle  peut  être  nommée 
Ephemsride  parlante  ,  pour  trouver 
récat  du  Ciel  en  quelque  tems  qu'on 
le  propofe  ,  palfé  ,  prefent'  &  à  ve- 
nir j  la  Longitude  &  la  Latitude  de 
chaque  Pianette  ,  &  par  conféquenc 
fon  vrai  lieu  dans  le  Ciel  quel  jour 
•qu'on  voudra  ,  en  tournant  ample- 
ment une  Manivelle  ,  ainfi  que  dans 
la  Machine  précédente.  On  7  voie 
la  vîceire  &  la  lenteur  de  chaque 
Pianette  ,  fon  excentricité  ;  «Se  lorf- 
qu'elle  nous  paroît  ftationnaire  ou 
rétrograde,  cette  Machine  eft  con- 
ftruîte  de  telle  manière  ,  que  nécef- 
fairement  elle  fuit  tantôt  la  vîtef- 
fe  ,  Se  tantôt  la  lenteur  de  chaque 
Pianette  ,  fuivant  qu'elle  s'apro- 
che  ou  s'éloigne  du  Soleil  dans  (on. 
Apogée  de  fon  Périgée  :  il  y  a  en- 
core une  Machins  Pneumatique, 
L  iiij 
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l66^.  pour  faire  les  expériences  du  vuide  > 
une  pour  faire  des  étoffes  ,  &c  une 
autre  avec  laquelle  on  dévide  cent 
bobines  à  la  fois  ;  une  pour  nettoïer 
les  Ports  de  Mer,  &  la  Catapulte  des 
Anciens.  On  voit  par  là  de  quelle 
utilité  eft  rt)bfervatoire  ,  ôc  com- 
bien on  eft  redevable  à  Colbert  d'a- 
voir fait  trouver  bon  au  Roi  qu'on 
y  travaillât  ,  &c  d'avoir  donné  Ces 
foins  pour  y  faire  travailler  ,  fuivanc 
les  inftrucVions  des  grands  Hommes 
pMi  y  ont  aujourd'hui  leur  loge- 
ment. 

On  lui  doit  encore  l'avantage  qu'en 
tire  de  la  jonction  des  deux  Mets  ; 
le  fuccés  en  eft  d'autant  plus  extraor- 
dinajje  ,  qu'on  l'avoit  toujours  re- 
garde comme  impoiîible.  Riquec 
natif  de  Bazrers  ,  homme  d'un  génie 
heureux  ,  &  d'une  pénétration  trés- 
vive  ,  trouva  ce  que  perfonne  avant 
lui  n'a  voit  imaginé.  La  connoiirr.i- 
ee  que  divers  emplois  dans  la  Pro- 
vince lui  avoient  donné  de  tout  le 
Plis  ,  lui  fit  voir  d'abord  que  la  ieu- 
le  route  qui  conduit  du  haut  au  bas 
Languedoc,  le  rendroit  poflible  ,  par- 
ce qu'à  droit  &  à  gauche  il  y  a  des 
Montagnes  d'une  hauteur  exceffive; 
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les  Pirenées  d'nn  côté  ,  ^  àt  l'autre  i66^, 
la  Montagne  Noire  qu'aucun  travail 
n'auroit  fçu  couper.  Il  comprit  aufïï 
qu'il  n'y  a  voit  qu'un  fcul  endroit  où 
les  eaux  qui  conduifent  à  l'Océan  , 
pûlFent  être  jointes  à  celles  qui 
le  rendent  à  la  Méditerranée  ;  cet 
endroit  eft  une  petite  éminencea-  . 
pellée  Nauroufe ,  où  il  a  deux  Va- 
Ions  qui  naiirsnt  ,  l'un  a  fa  pente  da 
Couchant  au  Levant ,  &  eft  arrofé 
par  une  petite  Pviviere  qui  defcend 
dans  celle  de  Frefques  ;  la  Rivière 
d'Aude  qui  reçoit  cette  dernière  au 
delTus  de  CircalFonne  ,  fe  rend  d'un 
côté  par  fou  Canal  naturel  dans  l'E- 
tang de  Vandres ,  qui  communique 
avec  la  Méditerranée  ,  &  eft  con- 
duite de  l'autre  par  un  Canal  artifi- 
ciel,  jufqu'à  Narbonne  ,  d'où  elle 
fe  va  perdre  dans  la  Mer  même. 
L'autre  Valon  qui  du  Levant  def- 
cend au  Couchant ,  eft  traverfé  par 
les  eaux  de  la  Rivière  de  Lers.  Elle 
entre  dans  la  Garonne  au  delfous  de 
Touloufe;  &  ces  deux  petites  Riviè- 
res,l'Aude  &  Lers,  aïant  leurs  four- 
ees  à  la  tê-te  de  ces  deux  Valons  à 
un  demi  quart  de  lieu'é  l'une  de  l'au- 
ti*e  j  Riquet  ue  douta  point  eue  fi 
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166^.  elles  étoieiit  alîés  grandes  pour  y 
établir  une  Navigation  ,  on  pouvoic 
faire  aprocher  à  une  fort  petite  di- 
ftance  les  bateaux  dont  on  ie  fervi- 
roit  far  l'une  &  lur  l'autre.  La  difli- 
culté  ne  confiftoit  qu'en  deux  points. 
L'un,  (i  fur  l'éniinence  de  Nauroufe, 
»  on  pouroit  faire  un  Badin  &  un  Ca- 
nal à  droit  ôc  à  gauche  ,  pour  del- 
cendre  d'un  côté  à  la  fource  de  la 
Rivière  de  Lers,  ôc  de  Tautre  à  cel- 
le de  la  Rivière  de  Frefques  qui  en- 
tre dans  l'Auie  ;  6c  fupofé  que  ce 
Baffin  fe  put  faire  ,  il  feroit  pofïl- 
ble  d'alFembler  des  eaux  ,  &  les  y 
amener  en  allés  grande  abondance  , 
pour  remplir  les  deux  Cmaux  ,  &c 
les  rendre  propres  à  la  Navigation.. 
Pour  s'en  éclaircir  avec  certitude, 
il  villta  toutes  les  Montagnes  voill- 
nés  }  chercha  la  hauteur  des  fourcss 
de  plufieurs  Rivières  que  l'on  y  voie 
naître;  parcourut  tous  ces  Pais, qu'il 
confiiéra  exiLt;m;nt,  Sc  ei  nivella 
tant  de  fois  le  terroir  ,  qu'il  trouva 
eniîn  qu'il  étoit  aifé  d'aiîembler  les 
eaux  des  petites  Rivières  qui  for- 
toient  de  ces  Montagnes.  C;s  Ri- 
vières arroient  la  plaine  de  Revelj& 
d'autres  contrées  du  Laura^eois ,  ^ 
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i'apellent  Alfaii ,  Bernaiïbn  ,  Lam-   ^^^5/- 
5y ,  Lampillon ,  Rieucort  ,  &  Sor. 
[l  trouva  même  qu'en  pratiquant  un 
Canal  qui  côtoïeroit  les  Montagnes, 
3n  en  feroit  defcendre  les  eaux  juf- 
qu'à  réminence  de  Nauroufe  qu'il 
regarda  comme  le  point  de  partage, 
où  Tcau  fe  diftiibuëroit  pour  aller  à 
droit  &  à  gauche  vers  l'Océan  &  la 
Méditerranée  ,  remplir  les  Canaux 
qu'on  auroit  fait  pour  la  Naviga- 
tion :  toutes  ces  épreuves  aïant  con- 
vaincu Riquet  de  lapoffibilité  défai- 
re réufîir  cette  entrcprife  ,  il  en  en- 
tretint Colbertj  &  lui  perfuada  de  s'7 
embarquer.  Ce  Miniftre  en  parla  an 
Roi ,  &  ne  voulant  pas  engager  Sa 
Majefté  dans  une  dépenfe  infrucbueu- 
fe  ,  il  convint  avec  elle  qu'on  en  fe-    . 
roit  une  tentative;  par  le  moïen  d'u- 
ne petite  rigole.   On  la  commença 
dans  la  Montagne  Noire  ,  au  dellus 
delà  Ville  de  Revel ,  &  elle  fut  con- 
duite fî  heureufement ,  qu'elle  porta 
à  Nauroufe  l'eau  de  ces  Rivières.  Le 
fuccés  de  cette  épreuve  aïant  répon- 
du de  celui  de  l'entreprife  ,  on  tra- 
vailla tout  de  bon.    Ce  qui  n'étoic 
qu'une  rigole  ,  devint  un  Canal  de 
largeur  &  de  profondeur  fufH.rante^ 
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1^6j^»  pour  le  tranrporc  des  eaux  néctiV^i-  «: 
res.  Il  fut  ouvert  prés  de  la  Forêc 
de  Ramondins  un  peu  au  delliis  de 
la  fource  de  l' Alfau  ,  6c  conduit  en  la 
manière  fuivance.  Après  qu'il  a  def- 
cendu  jufqu'aux  deux  petits  ruif- 
feaux  de  Comberouge  &  de  Cou- 
diere  ,  il  prend  la  Rivière  de  Ber- 
nalfon  avec  un  autre  ruilfeau  du  mê- 
me nom  un  peu  au  delfous  ;  enfuite 
il  reçoit  les  Rivières  de  Lampy  ,  3c 
de  Lampillon,  avec  le  ruifTeau  de  Co-  ' 
ftere  ,  de  porte  toutes  ces  eaux  dans 
la  Rivière  de  Sor  au  delfus  de  Cam- 
pinafe  ,  petit  Village  proche  la  Forêc 
dcCrab'es-mortes.  Tout  ce  chemin 
eft  Fort  finaeux ,  iS*:  a  de  longueur  dix 
mille  i^ept  cens  foix.ante-une  toifes  -, 
pour  hiire  entrer  l'eau  de  ces  Riviè- 
res dans  la  rigole,  ii  a  falu  les  barrer 
pardes  digaesde  terre  bien  cimentéesj 
leur  hauteur  eti  telle,  qu'où  l'eau  de- 
viendroic  trop  abondante,  elle  peutfe 
furnager,(?v:  le  répandre  dans  fes  Ca- 
naux naturels.  Comms  on  a  cherché 
à  donner  de  l'eau  à  ces  mêmes  Riviè- 
res,après  que  les  baiïînsdc  communi- 
cation en  leroient  fournis ,  on  a  fait  à 
la  rigole  plufîeurs  décharges  ,  que 
dMis  le  pais  on  apelle  Efaîrapidc:^. 
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La  Rivîere  de  Sor  écaiit  enSée  de  166^» 
•outes  ces  eaux  ,  les  porte  la  longueur 
de  trois  mille  quatre  cens  quarante- 
neuf  toifesjufqu'au  pied  delà  Moata- 
gne,où  elles  font  arrêtées  par  une  di- 
gue femblable  aux  premieres,pour  les 

î  faire  entrer  dans  un  autre  Canal  qui 
n'efl:  pourtant  que  la  continuation  de 
la  rigole;ce  Canal  ferpente  le  long  des 
coLcaux  jufqu'à  Nauroufe  durant  Fef- 
pace  de  dix-neuf  mille  trois  cens  foi- 
xante  dix-huit  toifes.  La  crainte  qu'on 
eut  de  ne  tirer  pas  aifés  d'eau  de  tou- 
tes les  petites  Rivières  que  la  rigole 
rccevoitjfur  tout  pendant  l'Eté  que  la 
plupart  font  à  fec,fit  chercher  dans  la 
Montagne  un  lieu  propre  à  faire  un 
reiervoir  ii  conlideraoie,  qu  il  put  en 
tout  cems  fupléer  à  leur  défaut  ;  ce 
lieu  fut  trouvé  :  c'eft  un  Valon  un 
quart  de  lieuë  au  deifous  de  la  Ville  de 
Revel;  on  l'a  nommée  de  S.Ferreol, 
à  caufe  d'une  Métairie  de  ce  nom 
qui  en  eft  proche  :  comme  le  ruiileau 
d'Audautle  craverfe  entièrement ,  ce 
fut  de  Ton  eau,&  de  celles  des  pluies 

!  &des  neiges  qui  font  fort  fréquentes 
dans  cette  Montagne  ,  qu'on  préten- 
dit le  pouvoir  remplir.  Ce  Valon 
qui  a  fept  cens  foixante  tailles  ds 
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l66^.    longueur  fur  cinq  cens  cinquante  ce 
largeur,  eft  fore  écroic  à  la  cêce,  &  s  é- 
largic  au  milieUj&  eft  reiïerré  au  pied 
par  l'aproche  de  deux  Moncagnes, 
qui  le  bornent  de  l'un  Se  de  Taucre 
côcé  ,  &  qu'on  a  jointes  enfemble 
pour  former  un  étang  ,  de  retenir 
l'eau  par  une  chaulfée  ;  on  peut  l'a- 
peller  une  troifiéme  Montagne,  tant 
elle  a  de  hauteur  &  d'épaiileur.  Sa 
largeur  a  foixante-une  toifes  ,  &z  û 
bafe  eft  un  corps  lolide  demaironne- 
lie  fondé  6c  enclavé  de  toutes-p^rts 
dans  le  roc  :  il  n'y  a  qu'une  petite 
ouverture  au  delTus  en  forme  de  vou- 
te  ,  &:  à  rez  de  terre  qui  fert  ^e  paf- 
fa^e  à  l'eau  de  ce  rcfcrvoir.  Comme 
on  s'eft  alfujetti  à  fuivre  le  ruiireau 
d'Audautqui  coule  dans  ce  Valon, 
afin  que  l'eau  pafsât  par  un  côté  qui 
lui  eft  naturel  ,    &  n'aïant  aucune 
violence  à  fouffrir  ,  ne  causât  aucu- 
ne ruine  ;  on  a  donné  neuf  pieds  de. 
largeur  à  ce  palFage  ,  douze  de  hau- 
teur ,  quatre-vingt- feize  toifes  de 
longueur  en  allant  en  ligne  courbe  » 
un  gros  mur  eft  élevé  fur  le  corps  de 
cette  malFonnerie  ,  laquelle  excède 
de  quelques  toifes  la  hauteur  de  Xa 
voure  en  aqueduc.   Il  prend  depuif  >' 
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la  tête  de  la  digue,  de  va  jufqu'au   166^* 
fpied  en  droite  ligne.   Dans  l'épaif- 
feur  de  ce  mur  eft  une  autre  voûte 
en  forme  de  Galerie  ;  elle  a  fon  en- 
trée vers  le  pied  de  la  chauirée  ,  & 
fa  hauteur  auiîî-bien  que  fa  largeur 
eft  parallèle  à  celle  de  la  première. 
La  Galerie  qui  fc  rétrécit  infenfible- 
ment  au  fond  ,  n'a  qu'une  toife  de 
largeur ,  ôc  une  ôc  demie  à  la  tête  de 
.l'ouvrage  j  elle  eft  moins  longue  que 
l'aqueduc  ,  parce  qu'elle  eft  tirée  en 
droite  ligne  i   ik  non  pas  en  ligne 
courbe ,  ainfî  elle  n'a  que  foixante-un 
toifes,  au  lieu  que  l'aqueduc  en  a  qua- 
tre-vingt-quatorze :  elle  répond  par 
:€n  haut  5   c'eft-à-dire  à  la  tête  de  la 
!  chaulïée  perpendiculairensent  àl'ori- 
.  fîce  de  cet  aqueducj  &  par  en  bas,eîle 
1  eft  à, côté  &  à  main  gauche  de  fon  em- 
:  bouchure.  Ces  travaux  aïant  été  ain- 
,  fî  difpofez,  on  bâtit  enfuice  trois  murs 
;  de  traverfe,qui  allant  d'un  bout  de  la 
■  chauirée  à  l'autre ,  font  fondez  fur  le 
!  corps  de  la  maironnerie  qui  fait  la 
.  bafe  du  travail  i   ils  iont  auffi  non 
;  feulement  enlacez  avec  la  malïonne- 
'  rie  de  la  Galerie  laquelle  ils  traver^^ 
fent  en  forme  de  croix  ,  mais  enco- 
4e  ancrez  6c  enchaifez  à  droit  ôc  à 
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i66^,    gauche  dans  les  rochers  des  deux 
Coteaux  du  Valon.   Le  premier  mur 
placé  à  la  tête  de  la  chaulFée  ,  eft  de 
douze  pieds  d'épaiiFeur  à  Texcrémicé, 
étant  plus  large  au  bas  à  caule  du 
talus.   Il  n'a  que  fept  toifes  de  hau- 
teur ,  &  huit  à  dix  de  longueur  ;  le 
fécond  qui  eft  le  plus  élevé  des  trois, 
a  cent  dix-huit  toifes  de  longueur, 
quinze  pieds  d'épaiifeur ,  ôc  feize  toi- 
fes deux  pieds  de  hauteur  :  il  eft  placé 
à  peu  prés  au  milieu  de  la  chaulfée,  i 
la  diftance  de  trente-trois  toifes  da 
premier  5  il  peut  être  prolongé  juf- 
qu'à  deux  cens  quatre-vingt-neuf  toi- 
fes, &  même  davantage  :  le  troilléme 
qui  eft  éloigné  de  trente-un  toifes  da , 
fécond  mur  fait  le  pied  de  la  chauf- 
fée j  &  a  la  même  hauteur  Se  lon- 
gueur que  le  premier,  avec  huit  pieds 
d'épaitïeur.   Des  deux  voûtes  dont  il 
a  été  parlé  ,  celle  d'en  bas  ferc  pour 
l'écoulement  des  eaux  du  Magafin, 
ôc  celle  de  delfus ,  pour  aller  ouvrir 
ou  fermer  le  palfage  à  ces  mêmes 
eaux  ,  par  le  moïcn  de  deux  trébu- 
chez de  bronze  pofez  horizontale- 
ment dans  un  tour  qui  a  le  nom 
de  Tambour  ,  ôc  qui  eLt  attaché  aii 
premier   mur   apellé   interne.    Au 

troî- 
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troifiéme  mur  ,  qiî  l'on  nomme  ex-    i66^> 
terne,  lont  les  ouvercures  de  ces  deux 
voLices  ;  quan:  aa  badin  de  Naurou- 
fe  ,  qui  eft  le  lieu  où  les  eaux  de  la 
Moncagne  Noire,  &du  réfervoirde 
S.  F  erreol,  foiu  aporcées  par  le  Canal 
de  dérivation  ,  on  l'apelle  le  point  de 
iparcage  ,  à  caufe  que  c'eft  delà  que 
l'eau  le  diftribue  à  droit  Ôc  à  gauche 
dans  les  Canaux  qui  conduifent  aux 
deux  Mers  ,  fa  fig.ire  cft  un  octogo- 
ne ovale  ,  donc  le  grand  diamètre  e(t 
de  deux  cens  toifes ,  &c  le  petit  de  cent 
cinquante  revêtu  de  pierre  de  taille  : 
ce  balîîn  reçoit  les  eaux  de  la  rigole 
par  l'un  de  Tes  angles ,  ôc  les  diilnbuë 
par  deux  Canaux  for  tans  des  deux  au- 
tres angles.  L'un  qui  va  versl'Ocean, 
gagne  la  Valé^de  Lers  ,  ôc  fe  rend 
dans  la  Garonne.  Iladix-liuic  Eclu- 
.  fes,  tant  doubles  que  fîmpîes,  qui  fonc. 
vingt-feptcorpsd'Ecluiesdans  l'efpa- 
ce  de  vingt-huit  mille  cent  quarante- 
deux  toifesrCe  font  14  lieues  de  Fran- 
ce ;  l'autre  Cinal  qui  va  vers  la  Mé- 
diterranée jafqu'à  l'Etang  de  Thun, 
345  Eclufes  ,   tant  doubles  ,  tri- 
,  pies, quadruples,  qu'odaples;  il  con- 
i  tient  en  longueur  quatre-vingt-neuf 
i  mille  quatre   cens  quarante  -  trois 

M 
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iCGy  coifes  ,  qui  font  prés  de  cinquance 
lieues  de  France  ;  il  y  a  encore  deux 
autres  Canaux  j  le  premier  a  été  fait 
pour  décharger  le  baiïin  quand  il  y  a 
trop  d'eau  }  &  comme  il  feroic  inutile 
de  la  répandre  dans  les  Canaux  qui 
fervent  à  la  Navigation  ,  on  la  faic 
perdre  par  ce  Canal  de  dcchargedans- 
îa  Kiviere  de  Lei"s  :  Le  lecond  qui  ne 
tient  point  au  balîinj  a  Ton  illue  à  la  ri- 
gole ,  pour  faire  couler  les  eaux  fales- 
&C  boiieufes  qu'elle  pcuroit  amener , 
afin  que  lEting  ne  recevant  que  des 
eaux  claires  &  nettes,  ne  foit  pas  fujec 
à  fe  remplir  de  boue,  &  àfe  combler, 
comme  font  les  autres  Etangs ,  qu'il 
faut  ncttoïer  &  aprofondir  de  nou- 
veau de  tems  en  tems.  Pour  faire 
la  communication  de%Mers  ,  rien 
n'étoit  plus  favorable  que  la  Rivière 
de  Garonne,  qui  donne  un  pafir^ge. 
libre  &  commode  à  l'Océan  ;  il  n'eiiv 
écoit  pas  de  mêm;  des  Rivières  quiri 
vont  à  la  Médiceiranée  le  long  des- 
Côtes  du  Languedoc  3  celle  d'Au-. 
de  n'avoit  jamais  porté  de  bateaux». 
q«e  depuis  Narbonne  ;  &  d'ailIeurSy-;l> 
elle  ne  donne  entrée  à  la  Mer  ,  que'li 
par  les  Etaiisjs  de  Ba^es  &  de  Van- 
dres,  &  par  des  endroits  où  toute  i^M\ 
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Rade  efl:  fî  balFs  ,  qu'il  eft  impoffi-  166'^' 
ble  d'y  établir  aucun  Porc:  toutes 
ces  Côtes  furent  exactement  vi(î- 
tées  ;  &  enfin  on  ne  trouva  que  le 
feul  endroit  du  Cap  de  Sete  ,  qui 
eût  un  fond  fuiKTanc  pour  les  Vail- 
feaux  de  cinq  à  ilx  c^ns  tonneaux;  l'é- 
tablillement  d'un  Port  7  fut  inconti- 
nent réfolu.  Sete  eft  un  Promontoi- 
re dans  le  voifinage  de  la  petite  Vil- 
le de  Frontignan  ,  recommandable 
par  Tes  Yins  mafcatsj  elle  a  d'un  côté 
la  Mer  ,  de  l'autre  les  Etangs  de 
Thun,  de  Maguelone,  &  de  Peraut 
bornez  par  les  plaines  du  bas  Lan- 
guedoc 3  &  à  droit  &  à  gauche  ,  la 
plage  qui  eft  entre  la  Mer  &  ces 
Etangs.  Cette  Montagne  qui  pouf- 
fe dans  la  Mer  une  longue  pointeî 
d'un  autre  côté  ,  la  Mer  qui  avance, 
fait  un  ventre  dans  la  Terre ,  où  l'on 
a  trouvé  ce  fond  fuffifant  dont  il  a 
été  parlé.  Les  bords  qui  font  le  long 
de  la  Plage,  tenant  delà  Plage  mê- 
me ,^font  remplis  de  fable  ,  comme 
toutes  les  autses  Côtesdu  Languedoc 
aux  environs  du  Golphede  Léon,  le 
Cap  efl:  plus  enfoncé  ,  &  il  y  a  touc 
autour  depuis  vingt  jufqu'à  vingt- 
quatre  pieds  d'eau.  Comme  les 
M  ij 
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iC-(^'y     Ecangs  n'ont  d'eau  que  ce  qu'iîs  en 
peuvent  cirer  des  graus  ou  pafîages 
qi;  J)'ne    la*  Mer,  quand  elle  eft 
forte  à  travers  la  Plage  ,  ils  chan- 
gent  au  gré  du  vent  ,   de  donnenC 
communication  des  Etants  à  la  Mer. 
Cela  ne  pouvoit  lervir  qu'à  de  petits 
bâcimens ,  à  caufe  qu'il  ny  a  pas  af- 
fés  de  fond  ,   ni  en  la  plupart  des 
Etangs ,  wi  aux  graus ,  ni  en  plufieurs 
endroits  de  la  Mer  ,  où  ils  aboutif- 
fent.   Il  faloit  pour  rendre  cette  com- 
munication parfaite  ,    chercher  les 
moïens  de  la  rendre  propre  pour  tou- 
te forte  de  vailleaux  ;  le  plus  grand 
&  le  plus  profond  de  tous  c&s  Etangs, 
apellé  l'Etang  de  Thun>  fe  trouvant 
hcureufement  au  voifinige  du  Cap  de 
.^ete  ,  ce  fut  celui  qu'on  choifit  pour 
venir  à  bout  de  cette  entreprife  y  il 
cft  de  grande  étendu"dj&  à  vingt- cinq 
à  trente  pieds  de  profouieur  en  plu- 
fieurs endroits  :  on  y  navige  aufli 
furement  que  canmoJémcnt  ,    & 
dans  un  befoin  il  pouroit  fervir  de  , 
Port  ;    d'un  côté   on  y   fait  abou- 
tir les  Cinaux  qui  viennent  à  Nau- 
roufe  ,  &  qui  communiquent  à  l'O- 
céan ;  &  de  l'autre  ,  on  y  joint  un 
Canal  qui   en  cravcrfant  la   Plage 
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fe  rend  dans  la  Mer  Méditerranée.  16,6^, 
Ce  Canal  qui  eft  profond  de  deux 
toifes  en  a  feize  d'ouverture  ,  hait 
de  bafe  ,  &  environ  huit  cens  de 
longueur.  Cet  Ouvrage  fut  commen- 
cé en  I  6  6  6.  après  que  Riquet  eût 
répondu  du  fuccés  ,  Se  il  en  vint  en- 
fin à  bout  avant  la  mort  qui  arriva 
au  conMj^encement  d'Octobre  i(?8o. 
Ses  enrans  ,  BiDurepos  Maîcre  des 
Requêtes  ,  &  Ciraman  Capitaine 
aux  'tardes  ,  &  [es  deux  Gendres 3 
Grammonc  Baron  de  Lança  ,  & 
Lombreiiil  Treforier  de  France  à 
Touloufe  j  y  donnèrent  la  derniè- 
re main. 

Après  tant  d'établilfemens  utiles 
au  Public  ,  Colbert  crue  fe  pouvoir 
diftinguer  par  quelque  marque  exté- 
rieure d'honneur ,  6c  àms  cette  vû'é, 
il  traita  le  17  Aouft  i  6  6  y  àz  \a. 
Charge  de  Treforier  des  Ordres  da 
Roi,  vacante  par  ledecésdu  nouveau 
Sur-Intendant  des  Poftes.  L'Ordre 
de  S.  Michel  fut  inftitué  le  premier 
yowï'  d' Aouft  1^69.  par  le  Roi  Loiiis 
X  L  &  compofé  de  trente-(îx  Che- 
valiers ;  il  a  depuis  été  augmencé 
jufqu'à  cent.  Tous  les  Chevaliers 
du  S.  Efpric  le  reçoivent ,  quelc^uis 
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i66^-    jours  avant  que  de  prendre  le  Cor- 
don de  celui-ci.   L'Ordre  du  S.  Ef- 
pric  fac  infticué  à  Paris  le  premier  de 
l'an  1579-  par  Henri  III.  en  mé- 
moire de  ce  qu'il  écoic  parvenu  à  la 
Couronne  de  Pologne  ,  ôc  puis  à 
celle  de   France  ,  le  jour  qu'on  en 
célèbre  la  Fêce.  Le  feu  Roi  Loiiis 
XIII.  le  donna  à  Foncaind^eau  en 
1(^35.  à  cinquante  SeigneursTll  y  en 
a  eu  foixance-dix  de  la  création  de 
i6  6z.  &  foixance-quatorze en  166^. 
La  marque  de  l'Ordre  eil  une  Croix 
d'Or  accachée  à  un  Cordon  bleu  lar- 
ge de  quatre  doigts  ,  &c  une  en  bro- 
derie d'argent  avec  un  S.  Efpric  aui 
milieu  fur  le  Jufte  -  au-  corps.    Les 
Officiers  portent  cette  marque  com- 
me les  Chevaliers  fans  diftinction  ^ 
même  après  avoir  vendu  leurs  Char- 
ges j    les  quatre  Oiîiciers  iont  le 
Chancelier  ,  le  Prévôt  &   Maître 
des  Cérémonies  ,  le  Grand  Trefo- 
rier  ,   ôc  le  Secrétaire. 

La  liberté  que  les  Fils  des  Trai-. 
tans  avoient  obtenue  d'entrer  dans 
\ts  Charges  des  Cours  Supérieures 
en  avoit  tellement  augmenté  le  prixy 
que  le  Commerce  en  étoit  conlidé-' 
blemeut  diminué  :   les  Charges  ds* 


li 
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Conreiller  en  la  Cour  des  Aides  de  166 j< 
Paris,  fe  vendoienc  quarante  mille 
écus  i  celle  du  Grand  Confeil,  cin- 
quante j  du  Parlementjfoixante-dix  j 
de  Maître  desComptes,quatre-vingt; 
de  Maître  des  Requêtes,  cent  j-  6c 
lentîn  celles  de  Préfident  à  Mortier, 
I  quatre  cens.  Colbert  fit  trouver  bon 
lau  Roi  d'en  fixer  le  prix  ,  ce  qui  fut 
fait  par  Edit  du  mois  de  Décembre 
1665.  Celles  de.Préfident  à  Mortier 
furent  fixées  à  quatre  cens  mille  ii-, 
vres  ;  de  Préfident  en  la  Cliambre 
des  Comptes  ,  à  trois  cens  ;  de  Pré- 
fident en  la  Cour  des  Aides  deux 
cens  ;  celles  de  Maîtres  des  Requê- 
tes ,  à  cent  cinquante  ,  puis  augmen- 
tées jufqu  àdcuxcens  :  deConfeiller 
au  Parlement  cent  :  de  Confeiller  au 
Grand  Confeil  quatre-vingt-dix  j  ôc 
de  Confeiller  en  la  Coiir  des  Aides, 
quatre-vingt.  Les  Charges  de  Pré- 
fidens  à  Mortier  des  autres  Parle- 
mens,&des  Préfidens  des  Chambres 
des  Comptes, furent  fixées  à  quarante 
mille  écus  ,  Se  celles  des  Corkfeillers  ' 
à  la  moitié  ,  à  l'exception  de- celles  de 
Confeiller  à  Roiien  &c  à  Metz ,  donc 
les  premières  furent  portées  à  foi- 
xantc-dix  mille  livres  ,  ôc  les  autres 


144        ^^''^  ^^  fean-Bdpn^e 
166^.  réduites  à  trcnce-iîx.  Cec  Edic  n'eue 
pas  d'abord  Ton  effet ,  ôc  on  éluda  la 
volonté  du  Roi  par  des  pots  de  Vin 
qu'on  donnoit  fecretement ,    &c  qui 
augmcntoient  beaucoup  le  prix  de  la  . 
fixuion.  Le  feul  moïen  de  faire  cef- 
fei"  rentêcenient  qu'on  avoit  d'aclie-  ■ 
ter  il  cher  ces  Charges  ,  étoit  d'en 
diminuer  les  fonâiions  ,  &  ce  rut  a 
quoi  Colberc  travailla.    Pendant  la 
Minorité  de  Sa  Majefté  les  Cours 
Supérieures  a  voient  voulu  fe  former 
furie  modèle  du  Parlement  d'Angle- 
terre ,  qui  s'attribue  une  partie  de 
l'Autorité  Roïale.   Le  Roi  portoic 
lui-même  Tes  Edits  au  Parlement, 
de  les  envoïoit  à   la  Chambre   des 
Comptes  par  le  Duc  d'Orléans  foa 
Oncle  ,  &  à  la  Cour  des  Aides  par 
le  Prince  de  Condé.    Après  que  le 
Regiftre  en  avoit  été  ordonné  en 
prefence  du  Roi ,  le  Parlement  les 
examinoit  ,  ôc  y  aportoit  plufieurs 
modifications  ,  s'attribuant  par  ce 
moïen  une  Souveraineté  peu  diffé- 
rente de  la  Roïale.  Il  eft  vrai  que  le 
Parlement  de  Paris  dans  fon  établif- 
fement  prenoit  connoilfance  de  tou- 
£cs  les  aifaires  du  Roïaums  }  d<:  qu'é- 
tant compofi  des  trois  Ordres ,  il  re- 

pre- 
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prefeiicoic  les  Etats  Géncranx.  Cela  i6ijf* 
écoic  utile  alors  ,  ôc  la  Puilîànce  du 
Roi  n'en  pouvoit  recevoir  aucun  pré- 
judice ,  parce  que  le  Parlement  ne 
s'aiîembloit  qu'en  certains  tems  de 
Tannée  ,  ôc  que  Ta  Séance  ne  duroic 
que  fix  femaines.  Après  que  Loiiis 
Hutin  l'eût  rendu  perpétuel  &c  Cé- 
dentaire,  il  réduilitla  Fonction  à  ju- 
ger les  difterens  des  particuliers.  Cet- 
te reftridion  devint  encore  plus  né- 
celTaire  ,  lorfque  Henri  II.  eût  ren- 
du les  Charges  vénales ,  parce  que  le 
mérite  n'étant  pas  la  porte  pour  y 
entrer  ,  il  auroit  été  dangereux  de 
confier  à  de  jeunes  gens  lans  ex- 
périence les  fecrets  de  l'Etat.  Il  cil: 
confiant ,  que  fi  l'on  n'eût  relïcn  é 
la  Puiflance  &c  les  Fonclions  des 
^Cours  Souveraines  dans  leurs  an- 
ciennes bornes  ,  la  France  n'auroic 
plus  été  un  Etat  Monarchique  ,  Ton 
Gouvernement  feroit  devenu  Ari- 
ûocratique  ,  &  le  Roi  femblable  au 
Doge  de  Venife.  C'eft  le  pouvoir 
fans  limites  dont  il  jouit  liujourd'hui, 
qui  lui  a  donné  moïen  d'exécuter  les 
grandes  chofes  qui  rendent  Ton  Ré- 
gne merveilleux.  L'abus  qui  s'é- 
toit  introduit*  durant  la  Régence, 
'        N 
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iC6y  écok  lajec  à  deux  inconveniens,  qui 
auroienc  ruiné  les  encreprifes  les 
mieux  concertées  ;  il  fauc  pour  les 
faire  réiifîir  du  fecrec  &  de  la  dili- 
gence ,  &  l'un  ni  l'aucre  n'auroic  piî 
fe  ménager  ,  s'il  avoit  falu  prendre 
les  avis  du  Parlement.  Comment  au- 
roit-on  pu  empêcher  ,  que  les  déli- 
bérations prifes  fur  les  SuftVagesde 
tant  de  perfonnes  ne  fu lient  point  di- 
vulguées? &  onauroitinFailliblemenc 
manqué  toutes  les  conjondrures  fa- 
vorables ,  s'il  avoit  falu  avant  que 
d'expédier  les  Ordres  alfembler  les 
Chambres.  Le  foulagementdes  Peu- 
ples qui  avoit  fervi  de  prétexte  pour 
introduire  cet  abus  ,  n'étoit  qu'une 
chimère  ,  «Se  jamais  on  ne  les  a  vu  ft 
foulez  que  dans  ces  tems  malheureux. 
Ce  fut  ce  que  Colbert  fit  compren- 
dre à  Sa  Majefté  qui  étant  convain- 
cue de  fes  raifons  ,  cella  d'aller  te- 
nir Ton  Lit  de  Juftice  au  Parlement, 
Se  d'cnvoïer  (ts  Edits  à  la  Chambre 
des  Comptes  &  à  la.  Cour  des  Aides 
par  des  Princes.  Outre  que  le  Roi 
s'épargna  cent  mille  livres  qu'il  au* 
roit  fiilu  donner  à  Monfieur  ,  cin- 
quante mille  au  Prince  de  Condé. 
Tous  ces  Edics  padérent  faas  cou-; 
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tradidion  ;  même  dans  la  iliite  l'a-  i<J^c, 
baJlFement  du  Parlement  fut  tel , 
que  Colbert  fe  contenta  de  lui  faire 
porter  les  Edits  par  un  des  Com- 
mis de  Defmarets  Ton  Neveu  j  ce 
fut  par  cette  conduite  qu'on  avilie 
tellement  les  Charges  de  cette  Com- 
pagnie ,  qu'on  en  donne  aujourd'hui 
pour  foixante-dix  mille  livres.  Ce  fut 
alors  qu'on  cefla  les  pourfuites  cri- 
'  fninclles  contre  les  Traicans  ,  6c 
qu'on  leur  accorda  une  Amnift-ie  par 
Édit  du  même  mois  de  Décembre 
1665.  en  païant  les  fommes  auf- 
quelles  ils  avoient  été  taxez. 

Colbert  n'étoitpas  tellement  ocu- 
pé  de  la  Politique  ,  qu'il  ne  fongeâc 
encore  à  rembeUiiTement  de  Ver- 
failles  ;  l'édifice  écoit  déjà  dans  la 
perfection  pour  l'Architecture ,  mais 
il  en  faloit  orner  les  dedans ,  &  ce 
fut  à  quoi  il  s'apliqua  ;  il  établie 
aux  Gobelinsune  Manufadlure  donc 
il  donna  la  direction  à  le  Brun  ,  qu'il 
jugea  feul  capable  de  s'en  bien  aqui- 
tcr.  Ce  lieu  ctoit  déjà  recommanda- 
i)le  par  la  teinture  des  laines  en  écar- 
■late  ;  l'eau  de  la  Rivière  des  Gobe- 
■îins  aïant  une  qualité  particulière 
■pour  leur  donner  cette  vivacité  qui 
N  i) 
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^■66^.  les  fait  briller  aux  yeux.  Colbert  y 
fie  fabriquer  des  Tapilleries  pour  le 
R.oi,  Tur  les  delfeins  de  le  Brun  ;  il 
y  fie  auffi  travailler  à  des  Ouvrages 
de  pierres  de  raporc  ,  donc  Je  pied 
en  quarré  revient  à  plus  de  mille 
écus.  Toutes  les  pierres  qui  y  en- 
trent font  des  pierres  précieufes  ,  6c 
Ton  en  taille  de  li  petites  ,  qu'il  eft 
*  prefque  impoiïible  de  les  voir ,  avant 

qu  elles  foient  mifes  en  œuvre  :  ce 
travail  eft  d'une  grande  longueur  ,  à 
caufe  de  la  dureté  de  la  matière  ,  & 
'il  faut  plufieurs  années  pour  achever 
un  feul  carreau.  Il  y  fit  travailler 
auffi  à  CCS  grandes  pièces  d'Orfèvre- 
rie ,  qu'on  a  depuis  portées  à  Ver- 
failles  ,  comme  Tables,  Guéridons, 
Buies  ,  Cuvettes  ,  califes  d'Oran- 
gers ,  &  Candélabres  ,  dont  on 
ne  peut  voir  fans  admiration-  la 
Sculpture  ôc  la  grandeur.  On  y  bâ- 
tit une  Gondole  pour  le  Canal  de 
Verfailles  ,  &c  on  y  travailla  tous 
les  ornemens  pour  la  grande  Gale- 
rie ,  les  Pilaftres  ,  les  Corniches ,  & 
généralement  tout  ce  qui  regarde 
1  ArchiteClure,  &  le  corps  de  l'Ou- 
vrage cft  de  Lapis  tout  rempli  d'or- 
jienKns  de  bronze  dore  :  Le  deiFei^ 
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de  cette  Archiceclare  eft  de  Man-  i6CCi 
fard.  Les  grands  pancanx  qu'on  a 
placé  entre  les  Pilaftres  font  remplis 
de  grandes  glaces,  dont  les  jointures 
font  cachées  par  des  branches  d'or- 
nemens  &c  de  grotefques  répandus 
négligemment  fur  ces  glaces ,  de  ma- 
nière qu'une  vingtaine  dcsi  plus  gran- 
des ne  paroilfent  qu'une  ieulc. 

Comme  il  auroit  écé  difficile  dô 
faire  venir  c&s  grandes  "laces  de  Ve- 
niie  ,  Colbert  établie  une  Verrerie 
au  Fauxbourg  S.  Antoine  ,  &  en 
donna  la  diredion  à  Ranchin  ,  Se- 
crétaire du  Confeil  àç.s  Finances,  à 
Pecquot  Greffierdu  Confeil  des  par- 
ties ,  &c  à  Poquelain.  On  y  envoie 
les  glaces  brutes  de  Normandie  ,  àc 
c'ei^-là  qu'on  \qs  poHt  &  qu'on  les 
débite.  On  y  met  aufîi  le  vif-argenC 
à  celles  qui  fervent  pour  les  miroirs; 
elles  ne  font  pas  fi  fines  que  celles  de 
Venife  ,  mais  il  sy  en  trouve  d« 
beaucoup  plus  grandes ,  ^  elles  coû- 
tent moins.  Ce  Miniftre  établit  en 
même  tems  une  Manufaélure  de 
Points  de  France  pour  diminuer  la 
dépenfe  qu'on  faifjit  en  Points  de 
Gènes ,  &  en  Points  de  Venife  ;  le 
prix  en  étoic  fi  exceffif,  qu'on*  vii 
N  iij 
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16 6^-     vendre  une  fede   paire  de  Canons 
fept  mille  livres.   Le  Comte  de  Mar- 
fan  dernier  des  fils  du  Comte  d  Har- 
conr    avoit  fait   venir  de  Bruxelles 
Mademoifelle  du  Mont  fa  Nourrice 
avec   Tes    quatre    filles    Petronille  , 
Manque,  Lifbette,  <Sc  Janeton.  Elle 
demanda  à  ce  Prince  pour  récom- 
penfe  des  foins  qu'elle  avoit  pris  de 
lui  durant  fon  enfance  ,  le  Privilège 
d'établir  à  Paris  une   Manufacture 
de  Points  de  France.  Ce  Prince  en 
parla  à  Colbert ,  qui  aïant  goûté  cet- 
te propoficion,rétablitau  Fauxbourg 
S.  Antoine  ,  &  donna  à  Mademoi- 
felle du  Mont  un  des  Cent  SuiiFes  du 
Roi  pour  garder  la  porte.  Mademoi- 
felle du  Mont  y  alfembla  plus  de  deux 
cens  filles  ,  entre  leiquelles  il  y  erv 
avoit  plufieurs  de  qualité  ;  &  y  fit  fai- 
re de  h  beaux  Ouvrages ,  qu'ils  effa- 
cèrent entièrement  les  Points  de  Ve- 
rnie :  Cette  Manufacture  fut  depuis 
transférée  dans  la  rue  de  S.  Sauveur 
au  coin  du  cul  de  Sac,&  enfin  à  l'Hô- 
tel de  S-  Chaumont  prés  de  la   Por- 
te S.  Denis;  Mademoilelle  du  Mont 
aïant  marié  fa  fille  aînée  à  un  Nor- 
mand nommé  de  Marlan  ,  palfa  en  ' 
Poicugai  avec  Manque  &  Liil)ecte^ 
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laiiranc  la  garde  de  Tes  Manurada-  K?^» 
res  à  Mademoifelle  de  Marfan  :  ce-  " 
pendant  comme  les  Modes  &  les 
goûts  changent  fouvent  en  France, 
on  fe  lalFa  de  ce  Point ,  tant  à  caufe 
de  la  difficulté  de  les  blanchir  ,  par- 
ce qu'il  faloit  relever  la  broderie  à 
chaque  blanchiiFage,  que  parce  qu'é- 
tant trop  épais ,  il  ne  iéoit  pas  bien 
au  vifrige  :  on  fit  des  Points  d'Efpa- 
gne  à  petites  fleurs,  &  qui  étant  forC 
fins  convenoient  mieux  à  l'ajude- 
ment  des  Dames  ;  &  enfin  la  Mode 
des  Dentelles  de  Malines  étant  ve- 
nue ,  on  a  entièrement  abandonné 
cette  Manufacture. 

Quoique  Colbert  fut  .fort  bien  i6Çj. 
dans  les  bonnes  grâces  de  fou  Mal- 
Ere  ,  il  chercha  à  fe  faire  un  apui 
par  de  hautes  Alliances  ;  il  maria  le^ 
2  Février  i6  6j.  Jeanne- Marie- 
Therefe  fa  fille  avec  Charles- Ht)no- 
ré  d'Albert  DucdeChevreufe,  Pair 
de  France  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Comte  de  Montfort ,  Baron 
de  Chars  ,  Seigneur  de  Marigni, 
Maran  ,  èc  autres  lieux  ,  Capitaine- 
Lieutenant  des  Chevaux- Légers  de 
Si  Majeflé.  Ce  Daceft  fils  de  Loiiis- 
Clurles  Albert  Djcde  Luines  Mar- 
N  iiij 
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i6G6.   quis  d'Alberc  ,   Comte  de  Tours, 
Baron  de  Rochecorbon  Se  de  Sam- 
biancey  ,   Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  ,  Colonel   du    Régiment  d'Au- 
vergne ,  qai  étant  demeuré  veuf  le 
14.  Septembre  16^1.  de  LouiTe-Ma- 
rie  Segaier ,  fille  unique   de  Loiiis 
Seguier  Marquis  d'O  ,    époufa  en 
fécondes  noces  en  1661.   Anne  de 
Rolian  filie  d'Herculle  de   Rolian 
D.ic  de   Montbafon  ,   &  de  Marie 
d'Avaugour    (a    féconde     femme  : 
Charles  Marquis  d'Albîrt  ,    Aïeul 
du  Duc  dz  Chevreufe  étant  devenu 
le  Favoi'i  de   Loiiis  XIII.   fit  éri- 
ger les  Baroaics  de  Luines  ,  de  Ro- 
chccorban  ,  Se  de  Simblancey  ,  en 
D-iché  S:  Pairie  fous  le  nom  de  Da- 
ché  de  Luines  ,  Se  fut  Connétable 
de  France 

Les  grandes  dépenfes  que  le  Roi 
avoit  été  obligé  de  foûcenir  durant 
la  guerre  contre  l'Eipagne,  l'Avoit 
obligé  d'aliéner  la  plus  grande  partie 
de  Ion  Domaine.  Coîbert  qui  vou- 
loic  'iquider  les  revenus  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  lui  perfuada  de  réiinir  à  fou 
Domaine  les  biens  aliénez  ;  ce  qui 
fut  fait  par  Edit  du  mois  d'Avril 
16 5-.  à  la  charge  de  rembo'urf^r  Us 
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Acquéreurs  i  &  comme  ia  plupart  166^7» 
avoienc  écé  taxez  ,  le  Roi  eue  peu 
de  chofe  à  débourfer  5   Colbert  ne 
fut  pas  heureux  dans  la  Réforma- 
tion de  la  Juftice  ,  foit  que  Puirorc 
&:  les  autres  perfonnes  qu'il  emploïa 
à  la  componcion  du  Code ,  ne  fuifenC 
pas  alFés  intelligentes ,  ou  qu'elles  ne 
voululïènt  pas  couper  la  racine  de  la 
chicane  ,  de  peur  que  les  OlHciers 
de  Judicature  ne  demeuralFent  fans 
ocupation.    Pour  faire  voir  le  peu 
d'utilité  de  la  nouvelle  Ordûnnance, 
il  faut  établir  que  la  chicane  vient  de 
quatre  caufes  ,  des  divers  degrez  de 
Jurifdiclions,  des  Conflics,  des  Pro- 
cédures inutiles ,  &  de  ce  que  l'on 
confond  le  Fait  avec  le  Droit,  ce 
qui   empêche  qu'on  ne  puiffe  faire 
une  juiVe  aplication  de  l'elpéce.   A 
]  'égard  des  degrez  de  J  urildiction ,  il 
écoit  aifé  d"y  remédier  ,  en  portant 
l'Apel  des  Sentences  des  Juges  des 
Seigneurs  aux    Préfidiaux   aufquels 
ils  reiroitiirent ,  où  la  Caufe  feroic 
jjgée  en  dernier  rellort ,  &  en  por- 
tant l'Apel  des  Jutlices  Roialesau 
Parlement  fans  aller  aux  Préfidiauxi 
que  fi  on  craint  de  confumer  les  par- 
ties en  frais  en  les  engageant  à  de 
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j66j.  longs  voïages  ,  outre  qu'il  faut  tou- 
jours faire  juger  au  Parlement  l'A- 
pel  de  la  Sentence  du  Préfidial ,  qui  '•  t 
a  connu  du  bien  ou  mal  jugé  de  la 
Juftice  Roïale  de  fou  Rcllort,  On 
peut  partager  en  plufieurs  parties  le 
Refîort  du  Parlement  de  Paris,  qui 
eft  trop  étendu  ,  6c  en  créer  deux 
autres ,  l'un  à  Lion ,  ôc  l'autre  à  Poi- 
tiers ,  &  diftraire  du  Parlement  de 
Touloule  le  bas  Languedoc,  quiau- 
roit  un  Parlement  à  Nîmes. 

Qn.int  aux  Cunflics  de  Jurifdi- 
£lions,ils  viennent  principalement  de 
deux  chofes ,  de  ce  que  la  Cour  des 
Aides  a  droit  d'évoquer  toutes  les 
Caufes  où  les  Traicans  ont  intérêt , 
&  l'autre  de  ce  qu'on  a  établi  des 
Audiences  aux  Enquêtes  ,  contre 
l'ancien  ufage,  qui  n'en  donnoitqu'à 
la  Grand'  Chambre,  comme  il  ny  a 
qu'elle  qui  ait  un  Greffe  des  Prefen- 
tacions  ;  ainfi  chacun  revendicant  fa 
Jurifdidlion  fous  prétexte  de  quel- 
que incident ,  cela  donne  lieu  à  une 
inlînité  de  Procédures.  Outre  que 
les  opoficions  aux  Arrêts  obtenus 
fur  des  défauts  faute  de  compaioir  ,. 
ou  de  défendre  le  Traitant  à  la 
Grand'  Chambre  ^  quoique  les  R.e— 
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.qv.éces  aient  écé  prefencées  àanedes   i66j* 
Chambres  des  Enquèces ,  cela  forme 
;ane  inHnicé  de  Conflks  ;  le  Code  veuc 
qu'on  les  juge  au  Parquée,  ce  qui 
cft  le  véritable  rooien  de  faire  durer 
cec  inciden:  plus  que  le  jugemenc  da 
'fonds  ,  parce  qu'on  ne  peuc  obliger 
les  Avocats  de  communiquer  ,  Se 
qu'on  peut  revenir  en  tout  tems  , 
contre  les  Arrêts  rendus  fur  l'avis  du 
Parquet  :  le  ieul  moïen  de  remédier 
i  ces  deux  inconveniens  ,  c'eft  à  l'é- 
gard du  premier,  d'interdire  aux  Re- 
quêtes du  Palais,  &  aux  autres  Jurif- 
<iic^ions  ordinaires  ,  la  connoilFance 
^es   matières  qui  apartiennent  à  la. 
Cour  des  Aides  ou  lî  on  veut  leur 
donner  la  prévention,  que  lors  qu'el- 
les en  feront  iaifîes ,  la  Cour  des  Ai- 
des  ne  puille  plus  les  en  depoiiiiler. 
Qnanc  au  fécond ,  il  n'y  a  q  l'à  re- 
mettre les  Enquêtes  en  leur  premier 
état ,  &  que  tous  les  incidens  loienc 
jugez  dans  la  Chambre  du  Confeil  > 
que  les    Requêtes  y   foient  rapor- 
técs ,  Se  jointes  lî  elles  regardent  le 
fonds,  ou  jugées  par  un  Réhéré  l'ur  le 
Procès  Verbal  du  Raporteiir  ,  fi  el- 
les lont  provifûires  :  on  remédieroit 
encore  par  ce  mcïen   à  un  autre 
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l66j.  abus  ,  qui  eft  que  les  Audiences  de  "ti 

plufieuis  Cliambres  des  Enquêtes  fe 

renconcranc'en  même  jour  ,  &  celles^  ^ , 

de  la  Tournelle  Civile  écanc  à  la  me-' 

me  heure  ,  6c  les  Avocats  ne  pouvant 

fe  trouver  en  même  tems  en  plu- 

fieurs  lieux  ,  laiifent  prendre  des  dé-» 

faucs  contr'eux  ,    ce  qui  ne  feroit 

pas ,  s'il  n'y  avoit  point  d'Audience 

aux  Enquêtes  ,  parce  qu'ils  demea-' 

reroient  à  la  Tournelle  Civile.  Il  eft 

vrai  qu'il  y  a  à  la  même  heure  des 

Audiences  aux  Requêtes  du   Palais 

&  de  l'Hôtel  ,   mais  il  faudroit  que 

les  Avocats  qui  n'ont  pas  dix  ans  de 

Barreau  nepûlFent  plaider  aux  Cours 

Supérieures  ,  &  que  les  ancieiis  fuf- 

fent  exclus  de  l'Ai^dience  des  Cours 

Subalternes. 

Si  on  veut  faire  réflexion  fur  le»- 
Procédures  inutiles  ,  on  jugera  que 
le  Code  devoit  retrancher  les  Con- 
tredits ,  les  Salvations  ,  ôc  toutes  les 
produ6tion>  nouvelles ,  &c  les  Requê- 
tes d'Emploi  ,  où  l'on  ne  fait  que 
répéter  ce  qu'on  a  déjà  dit  cent  fois  : 
il  y  a  encore  un  grand  abus  fur  les 
défauts  faute  de  défendre.-  parce  que 
les  Procureurs  pour  gagner  du  tems 
demandent  en  général  copie  des  pié- 
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ces  juftificatives  ,  fans  articuler  cel-    i66;t. 
les  qui  leur  font  nécelTaires;  ôc  quand 
ils  onc  lailFé  prendre  un  défaut  con- 
tr'eux  ,  on  les  reçoit  opofans  fans 
■examiner  ,  s'ib  écoient  bien  ou  mal 
fondez  dans  leurs  exceptions  ',  les  vé- 
ritables moïens  de  remédier  à  cec 
abus  ,   cft  d'ordonner  que  la  Caufe 
ne  fuit  jugée ,  que  fur  les  pièces  dont 
on  aura  donné  cop'ie  ,    fans  qu'on 
puiife  s'en  fervir  d'autres  ;  ôc  cela 
pofé  ,  fi  le  Procureur  ne  fournit  pas 
dt  défenfesdans  le  tems  prefcrit  par 
l'Ordonnance  /  on  le  condamneroic 
à  une  amende  en  fon  nom ,  qui  ns 
pourroit  être  n:\oderee  par  le  Juge  , 
il  feroit  encore  néceflaire  d'empê- 
cher que  les  Procureurs  ne  rctirailent 
les  inftances ,  ôc  les  obliger  à  en  pren- 
dre communication  par  les  mains  du 
Raporteur  i  quoique  l'Ordonnance 
aie  établi  contr'eux  une  peine  pécu- 
niaire ,  au  lieu  de  la  contraindrepar 
jcorps  ,  ils  n'en  paient  jamais  rien  , 
x^uoiqu'ils  aient  pas  ce  m(.,ïen  ga- 
gné beaucoup  de  tems. 

Le  dernier  article  eft  le  plus  im- 
portant ,  parce  qu'il  s'agit  de  faire 
connoître  la  vérité  que  les  Avocats 
tâchent  d'envelopcr  par, leurs  Pro-. 
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i~C(^7'  cédures,  en  celle  forte  qu'il  eft  fm-  ' 
poffîble  aux  Juges  de  la  pénétrer  j  & 
en  tout  cas  ,  ils  emploient  pluficurs 
Audiences  pour  plaider  une  Caufci 
qui  fouvent  eft  apointée  ,  &c  ce-,i 
pendant  les  petites  ne  font  point  ex-  1 
pédiées  ;  outre  que  ces  Caufes  étant 
remifes  d'une  femaine  à  l'autre  ,  il 
eft  difficile  de  retenir  les  Faits  qui 
ont  été  expliquez.  Ainiî  pour  ne 
perdre  point  de  tems  inutilement , 
il  faudroit  que  le  demandeur  offrit 
le  Fait,  faute  au  défendeur  de  le  ren- 
dre corrigé. Et  fi  les  deux  Procureurs 
ne  pouvoisnt  convenir  de  la  manière 
qu'il  doit  être  plaidé ,  les  Avocats  tâ- 
cheroient  d'en  convenir  au  Parquet; 
que  s'ils  ne  pouvoient  en  demeurer 
d'accord  ,  ils  figneroient  un  apointe- 
ment  en  Droit  ou  au  Confeil  qu'on 
mettroit  i'ur  la  feiiille  ,  &  on  ne  por- 
teroit  à  l'Audience  que  les  affaires 
dont  le  Fait  leroit  conftant ,  &c  où  il 
n'y  auroit  que  la  queftion  de  Droit 
à  juger  :  le  premier  qui  plaideroit 
feroit  la  lecture  du  Fait  dont  on  fe- 
roit  convenu,  &  enfuite  expliqueroit 
les  raifons  pour  établir  ion  droit, 
aufquelles  l'Avocat  de  la  partie  ad- 
verfe  répondroit  3  de  cette  manière 
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an  ne  plaideroit  que  de  belles  Caa-  iC^"/. 
fes  ,  &  l'Audience  écanc  moins  char- 
gée, on  expédieroic  tous  les  Procès, 
Se  on  n'auroic  pas  befoin  de  Roie  : 
il  faudroit  encore  pratiquer  dans  les 
Juftices  Subakernes  ,  ce  qui  fe  faic 
quelquefois  au  Cliâcelet  ;  les  Procu- 
reurs feroienc  obligez  entr'eux  de  ré- 
gler toutes  les  petites  afïaiies,  «Se  s'ils 
ne  pouvoient  convenir  ,  ils  s'en  ra- 
porteroient  à  un  ancien  ,  ôc  met- 
troient  fur  la  feuille  l'apointemenc 
réfolu  ,  dont  l'apel  relFortiroit  à  la 
Tournelle  Civile  j  Se  comme  on  ne 
plaideroic  que  desCaufes  importan- 
tes, l'apel  en  feroit  porté  à  la  Grand' 
Chambre- 

Pour  entrer  dans  un  plus  grand 
détail  ,  il  faut  examiner  ce  qui  fe 
pratique  pour  les  Sailles  Se  Arrêts, 
pour  les  Exécutions  Se  pour  les  Dé- 
crets. A  l'égard  desSaifies^  Ar- 
rêts, quand  un  homme  fe  trouve  dans 
l'impolTibilité  de  païer  ,  il  mendie, 
des  Saifies  entre  fes  mains  ,  Se  pen- 
dant qu'on  les  difaite  il  devient  in- 
folvable  ,  ou  les  fommes  faifies  ionc 
confumées  par  les  frais  de  la  difti  ibu- 
tion.  Pour  éviter  cette  chicane  ,  il 
faudroic  ordonner ,  que  le  débiteur, 
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"JiC^y.   confignâc  auffi-tôc  qu'il  y  aurolc  faî- 
fîe  encre  Tes  mains ,  Se  que  la  diftri- 
bucion  Te  fie  par  un  ancien  Procu- 
reur, fans  autres  frais  que  lix  deniers 
par  livre.  Quant  aux  Exécutions,  il 
eft  conftaiit  cjue  les  frais  de  la  vente 
confument  la  plus  grande  partie  de 
ce  qui  en  revient  j  au  lieu  dequoi  on 
pouroit  (latuer  ,  que  celui  qui  a  faic 
exécuter  ,  prendroit  les  chofes  fai- 
lles fur  la  prifée  qu'en  feroit  le  Ser- 
■  gent  ,  &  que  celui  à  qui  elles  apar- 
tiendroient  ,  pouroit  les  retirer  dans 
un  mois ,  s'il  trou  voit  quelqu'un  qui 
lui  en  donnât  davantage.    C'eft  en- 
core bien  pis  dans  les  Décrets  ,  dont" 
\ts  frais  montent  à  des  fommes  ex- 
ceffives  qu'on  pouroit  éviter *•,  fi  on 
accordoic  au  faifilîant  la  joiiiirance^ 
de  la  chofe  faifie  ,  après  que  la  fai- 
iîe  réelle  auroit  été  confirmée ,  &  la 
propriété  après  le  décret ,  à  condi- 
tion de  délivrer  le  furplus  du  prix  , 
après  qu'il  feroit  paie  ,  aux  opofans. 
pour  être  diftribué  entr'eux  ;  &  à  la 
charge  qu'il  pouroit  être  évincé  par 
les  mêmes  opofans  dans  un  an,  en  lui 
rembourlant  le  principal  ,  les  inté- 
rêts Se  les  dépens  :  on  pouroit  fajii'e 
eiicore  plulîeurs  autres  remarques. 

fur 
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fur  la  Procédure,  mais  ceTeroic  trop  16^7- 
s'éloigner  de  la  brièveté  que  deman- 
de THilloire. 

On  créa  en  même  tems  une  Char- 
ge de  Lieutenant  de  Police  pour  Pa- 
ris  ,  dont  fut  pourvu  Nicolas  de  la 
Reynie  alors  Maître  des  Requêtes, 
&  aujourd'hui  Confeiller    d'Etat: 
cette  Charge  auroit  été  d'une  fore 
grande  utilité ,  fi  on  avoit  donné  af- 
fés  d'étendue  à  fa  Fondion  ,  &  fi  on 
avoit  fait  en  même  tems  plufieurs 
Réglemens  nécelFaires  pour  la  feure- 
té  de  la  Ville  &  du  Commerce.    Il 
'  eft  vrai  que  ce  nouveau  Magiftrat  a 
remédié  à  plufieurs  abus  ,  &  répri- 
mé en  quelque  manière  la  licence  des 
voleurs  ,  qui  étoit  montée  à  un  tel 
excès ,  qu'on  ne  pouvoit  aller  la  nuic 
fans  efcorte  ;  mais  le  mal  n'eft  pas 
entièrement  guéri,  parce  que  les  Ar- 
chers du  Guet  volent  eux-mêmes, 
ou  font  d'intelligence  avec  les  vo- 
leurs ;  &  que  les  CommilTaires  du 
Châtelet  ne  tiennent  pas  afles  la  maiiii 
à  la  feureté  de  leurs  quartiers  ,  o\x 
par  négligence  ,  ou  par  la  crainte 
d'expofer  leurs  vies.  Il  y  a  plufieurs 
moiens  pour  couper   la  racine    du 
mal.  Le  premier  ;  eft  d'obliger  les 

O 


1^2        Vie  de  Jedyi-Bapt'ifh 
j66j.   Propriétaires  des  Maifoiis  ,  ou  les 
principaux    Locataires    lorfque  les 
Propriétaires  n'y  logent  pas ,  de  fer- 
mer les  portes  de  leurs  Maifons  à 
clef  à  neuf  heures  l'Hiver  ,  &  à  dix 
heures  l'Eté  ,  en  forte  que  perfonne 
n'en  puilTe  fortir ,  ni  rentrer  qu'ils 
n'en  euifent  connoilïance»  Et  (i  les^ 
forcies  nocturnes  font  trop  fréquen- 
tes j  d'en  avertir  le  Lieutenant  de 
Police  ,  afin  qu'il  y  pourvoie  ainft 
qu'il  le  jugera  à  propos.    Le  fécond» 
d'enjoindre  aux  mêmes  Propriétai- 
res ou  principaux  Locataires  de  (c 
faifîr  de  toutes  les  armes  à  feu  qui  * 
font  dans  leurs  Maifons,  ôc  de  ne  les 
délivrer  à  ceux  à  qui  elles  apartien- 
nent,  que  lorfqu'ils  monteroient  i 
cheval   pour  aller  à  la  Campignc» 
Le  troifiéme  ,  de  défendre  tous  les 
lieux  où  l'on  va  fumer,  à  peine  des 
Galères  }  ces  lieux  fervent  de  ren- 
dez-vous aux  filoux  ,  &  autres  per- 
fonnes  de  mauvaife  vie.  Le  ouatrié- 
me  qui  eft  le  plusfeur,  ôc  qui  pour- 
voiroic  à  tout,  ce  feroit  de  remettre  la 
Police  entre  les  mains  des  Bourgeois, 
quiaïant  le  plus  d'intérêt  à  la  feureté 
de  la  Ville,y  ciendroient  la  main  avec 
plus  de  fom.    Pour  cet  eâet  établir 


C 
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dans  tous  les  quartiers  des  Capitaines  i66j' 
avec  leurs  OiHciers  qui  changeroienc 
tons  les  trois  ans,  lefqnels  Capitaines- 
feroient  obligez  détenir  Registre  de 
toutes  les  perfonnes  qui  font  dans- 
leur  quartier  ,  de  leur  âge  ,  de  leur 
profeffion  ,  ôc  de  leur  état  ;  s'ils  fonC 
garçons  ou  filles  ,  veufs  ou  mariez  y 
en  forte  que  perfonne  ne  puilfe  s'y 
venir  établir  fans  fa  pennillion,  qu'il 
n'accordera  qu'après  avoir  vu  un 
Certificat  du  Capitaine  du  quartier 
duquel  il  fort  ,  portant  qu'il  n'y  a 
point  eu  de  plainte  contre  lui  tout 
Je  tems  qu'il  y  a  demeuré  ;    &  le 
motif  qui  l'oblige  à  changer  de  quar- 
tier.   Si  o'eft  un  étranger  nouvelle- 
ment arrivé  dans  la  Ville  ,  il  rapor- 
tera  un  Certificat  des  Magiftrats  de 
la  Ville  où  il  demeuroit ,  contenanc 
la  même  chofe.  Cependant  comme 
il  ne  feroit  pas  jufte  que  le  Capitai- 
ne du  quartier  prît  cette  peine  gra- 
tuitement ,  on  lui  païeroit  une  fem- 
me modique  pour   l'expédition   da 
Certificat.    Il  faudroit  aufli  qu'il  Y 
eut  à  chaque  carrefour  une  cloche 
affés  groife  pour  être  entendue  da 
logis  du  Capitaine  ,  qu'on  fonneroic 
en  tocfin  quand  il  y  auroit  quelque- 
O  i) 
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j6èj.  defordrc  ,  foie  le  jour  ou  la  nuit  ;  en 
même  cems  cous  les  Bourgeois  enrô- 
lez dans  la  Compagnie  du  quartier , 
feroient  obligez  de  prendre  les  ar- 
mes ,  &  de  fe  rendre  chés  le  Capi- 
taine qui  fe  tranfporceroic  avec  fa 
Compagnie  au  lieu   oià    l'on  auroic 
fonne  ,  pour  faire  ceiïer  le  defordre  ; 
fe  i'aifir  des  auteurs  ,  ce  en  dreiïer 
Procès  verbal  ,  qu'il  feroic  figner  à 
ECUS  les  afIitVans  ,  fur  lequel  le  Lieu* 
tenant  Criminel  decreteroit  :  il  n'y 
auroit  que  lui  dans  Ton  quartier  qui 
auroic  pouvoir  de  faire  arrêter  I« 
Bourgeois  prifonniers  ,  foie  pour  le 
♦  civil  ou  pour  le  criminel ,  ni  de  fai- 
re des  exécutions  fur  les  meubles , 
ce  qui  empécheroic  les  friponneries 
des  Sergens  qui  volenc  bien  fouvenE 
dans  les  miifons  oii  iis  vonc  exécu- 
ter ,    &  arrêter  des  prifonniers.    Le 
Lieutenanc  de  Police  feioic  informé 
to-ites  les  femaines  à  un  cercain  jour 
pir  les  Capiciines  des  quartiers  de  ce 
<]ai  s'y  eft  palFc  ,  &  il  leur  donneroic 
fes  ordres  lurvanc  qu'il  le  jugeroit  à 
propos. 

Il  y  a  un  autre  abus  qui  n'eft  gué- . 
res  moins  grand  ,  c'eft  celui  des  hî- 
Us  de  débauche  ,  <3c  des  femmes  de 
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commerce  ,  qu'on  crake  avec  trop  i^<j7« 
de  rigueur  ou  d'indulgence  ,  fuivanc 
les  différentes  occaiîons.  Les  Com- 
miiraires  fouffrent  ce  commerce  in- 
fâme lorfqu  on  leur  paie  tribut  ;  ôc 
fi  on  enferme  quelques  filles  ,  c'eft 
plutôt  de  celles  qui  gardent  quel- 
ques mefures  ,  parce  qu'elles  font 
bien  meublées  ,  &  qu'on  hazarde 
moins  en  les  arrêtant  >  ôc  on  lailfe  eri 
repos  celles  qui  font  profticuées  à 
tout  le  monde  ,  de  qui  ne  reçoivent 
chés  elles  que  dts  Breteurs  ,  parce 
qu'on  ne  fe  veut«pas  commettre  avec 
eux,  ôc  qu'il  n'y  a  rien  à  gagner  avec 
leurs  Maîtrelles.  Cependant  on  de- 
vroit  pratiquer  le  contraire,  &  ne  fe 
pas  contenter  d'obliger  ces  malheu- 
reufes  à  dcioger  fur  le  champ  ,  puif- 
qu'elies  vont  trois  jours  après  faire  le 
^même  commerce  dans  une  autre  rue. 
Ce  foin  devroit  être  commis  au  Ca- 
pitaine du  quartier,  qui  étant  informé 
de  la  conduite  de  ces  filles,  &  des 
femmes  qui  les  produifent ,  les  fe- 
roit  fortir  de  la  Ville  ,  ou  les  ménc- 
roic  à  i'Hc>^pical  ,  pour  y  être  enfer- 
mées à  perpétuité.  On  fcroit  par  ce 
moïen  deux  biens ,  l'un  de  fau'e  cef- 
fer  l'infâme  débauche ,  ôc  l'atiire  de 
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1661.  dépeupler  Paris  de  Breceurs  qui  ne 
vivenc  que  de  ce  que  ces  femmes 
leur  donnent.  A  Tégard  des  autres 
femmes  qui  font  un  peu  diftinguées  , 
fi  elles  ne  caufent  point  de  fcandale 
dans  leur  voifinage  ,  &  ne  voient 
qu'une  feule  perfonne  ,  il  faudroit 
les  laiiïer  en  repos  :  quant  à  celles 
qui  font  à  leur  aife  ,  &  qui  ne  reçoi- 
vent chez  elles  que  des  gens  figes  , 
quoiqu'elles  en  voient  plufîeurs., 
il  faudroit  les  obliger  de  fe  dinftin- 
guer  par  des  marques  extérieures,., 
comme  à  Rome,  ûeur  défeudre  de 
fortir  avec  des  loups  ,  des  co'èiïes  y. 
des  gands  &  des  écharpes ,  &:  d'aller 
en  Cirrolfe  ni  en  Chaife ,  afin  qu'el- 
les fulknt  connues  pour  ce  qu'elles 
font.  Ce  feroit  le  véritable  moïen 
d'en  diminuer  infenfiblement  le  nom- 
bre. 

Les  fortes  amendes  qu'on  fait  païer 
à  ceux  qui  joiiant  aux  jeux  défen- 
dus ont  eu  quelque  effet  ,  mais  011 
ne  laiffe  pas  de  joiier  gros  jeu  dans 
les  Hôtels  ,  &  dans  d'autres  lieux  ; 
èc  ce  qui  eft  le  pis  ,  il  y  a  des  filoux 
de  profeiïion  qui  ne  vivent  que  de 
ce  qu'ils  gagnent  au  jeu  par  leurs 
tromperies ,  S>c  ils  font  apuiez  par 
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des  Breceurs  qui  partagent  avec  eux  iS6jt 
le  profit  5  comme  faifoient  autrefois 
les  BJanrochers.  Pour  faire  cclîsr  cec 
abus,  il  faudroit  limiter  le  jeu  ,  en 
forte  qu'on  ne  piit  perdre  plus  de 
dix    piftoles   à  quelque    jeu    qu'on 
joUât  y  condamner  ceux  qui  fouffri- 
f  oient  qu'on  joiiât  plus  gros  jeu  chés 
eux  à  l'amende  de  mille  écus,  ôc  ceux 
qui  fîlouteroienc  aux  Galères  ,  ce 
qui  feroit  juftifié  par  les  plaintes  de 
ceux  qui  auroient  été  filoutez ,  ôc  par 
le  témoignage  de  ceux  qui  l'auroienC 
vu.    Ces  perquifitions  feroient  corn- 
fnifes  au  Capitaine  du  quartier  ;   ôc 
afin  qu'il  en  fût  informé  plus  exaite- 
mentjOn  donneroit  le  tiers  de  l'amen- 
de au  dénonciateur  ;  ôc  comme  il  y 
auroit  dans  la  compagnie  une  per- 
sonne de  chaque  maifon,il  feroit  im- 
poflible  qu'on  lui  déguisât  la  vérité. 
Rien  n'eft  plus  pernicieux  que  les 
nfures  de  ceux  qui  prêtent  lur  des 
gages  ,  ôc  le  foin^  qu'on  prend   de 
punir  les  ufuriers  ne  feri:  qu'à  aug- 
menter le  mal  i  parce  que  comme 
ils  n'oferoient  faire  ouvertement  ce 
commerce  ,  ils  fe  fervent  de  cour- 
tiers ôc  de  courtières  qui  leur  por- 
tent les  gages  3  ô:  à  qui  ils  doniisnc 
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16  s         P^te  As  'Jean- Baptiste         ! 
iStj/.   l'argent  :  Comme  cts  courtiers  font 
tous  des  fripons  ,  &  qui  n'ont  rien  à 
perdre  ,  ils  prennent  un  droit  pour 
eux  ,  &  ne  donnent  qu'une  partie  de 
l'argent  à  ceux  qui  empruntent  ,  oa 
leur  font  païer  plus  qu'ils  n'ont  re- 
çu  quand  ils   veulent  retirer  leurs 
bardes  ,  qui  font  même  bien  fouvent  »" 
perdues ,  parce  qu'on  ne  fçaic  où  les 
courtiers  les  ont  portées  ;  ainfï  il  vau- 
droit  mieux  permettre  le  prêt  fur  ga- 
ges ,  pourviî  que  ce  fût  à  un  intérêt 
modique  :  par  ce  moïen  on  ne  don- 
neroit  ^cs  hardes  qu'à  â.QS  perfonnes 
folvables ,  &  qui  sqïï  chargeroienH 
par  écrit. 

Il  fe   commet  encore  de  Q-randsi 
abus  dans  le  débit  des  denrées,  dont 
le  prix  n'eft  pas  fixé  comme  dans  les 
autres  Roïaimes.  On  pouroit  incon- 
tinent après  la  récolte  régler  celui  du 
Bled  j  «5c  en  conféquence  celui  du 
Pain.    Pour  le  Vin  il  n'y  en  devroit 
avoir  que  de  dei;x  prix  dans  les  Ca- 
barets, à  trois  ou  quatre  fols  pour  le$ 
Artifans  ,  &  à  fix  ou  à  huit  pour  les 
bons  Bourgeois,  &  établir  de  gvof- 
fes  peines  contre  les  Cabaretiers  qui  f 
le  mêleroient ,  ou  qui  y  mettroient 
des  drogues  capables  d  altérer  la  fan- 
té. 
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la  fancé.  Ceux  qui  voudroient  boire  i^6j* 
da  Vin  plus  fin  ,  feroienc  tenus  de 
fachecer  en  pièces  fur  la  vente.   Il 
faudroit  auiïî  faire  le  prix  de  la  livre 
de  la  Viande  de  Boucherie  à  Pâques 
pour  toute  Fannée  i  quant  à  celle  de 
la  Vallée  ,   quoiqu'il  ne  foit  permis 
aux  Rotllfeurs  d'en  acheter  qu'après 
neuf  heures ,  cette  précaution  eft  inu- 
tile j  parce  que  les  Païfans  n'en  veu- 
lent point  vendre  aux  particuliers  que 
les   Rôcilleurs  n'en  foient  pourvus. 
Pour  remédier  à  cet  abus  ,  il  faudroit 
obliger  dés  le  matin  les  RôtilFeurs  à 
mettre  le  prix  à  chaque  efpece  de  Vo- 
laille &  de  Gibier  ,  dont  le  Placard 
feroit  mis  aux  deux  bouts  de  la  Val- 
-  lée  j   &  les   Païfans  feroient  tenus 
d'en  délivrer  aux  particuliers  à  deux 
fols  pour  livre  plus  cher  ,  à  peine  de 
confifcation  de  leurs  paniers ,  &  Dour 
cet  effet  un  CommilTaire  feroit  tenu 
d'affifterà  la  vente  jufqu'à  onze  heu- 
res. C'eft  une  chofe  étonnante  qu'il  y 
ait  des  perfonnes  alfez  voluptueui'es 
pour  acheter  les  poids  verds  cinquan- 
te écus  le  litron  ,  comme  on  l'a  veii 
autrefois ,  &  ainfi  il  feroit  nécelfaire 
de  faire  auHi  le  prix  dts  légumes  & 
des  fruits  dans  la  nouveauté  ,   de 

P 


ïyo        vie  de  J car.- Baptiste 
i66j.    d'empêcher  les  Païlans  de  remplir 
leurs  paniers  de  ftùiljes,  n'y  metcanc 
de  fruit  que  ce  qui  paroîc  au  dehors. 

L'ufurpaciou  de  la  Noblelle  n'é- 
toic  pas  un  des  moindres  abus  qui  fe 
fût  ghlfé  dans  le  Roïaume  durant 
les  troubles  ;  ofi  voïoit  quantité  de 
perfonnes  prendre  le  titre  de  Comtfs 
Se  de  Marquis  ,  quoiqu'ils  fulFcnt  à 
peine  Gentilshommes  ,  ôc  des  fils  de 
Marchands  avoient  la  hardielTe  de 
mettre  la  Couronne  à  leurs  armes, 
parce  qu'ils  étoient  entrez  dans  les 
Charges  :  ce  fut  ce  qui  fit  dire  à  un 
de  nos  Po"étes  Comiques  , 

Depuis  <jue  dans  Tayis  on  s'efi  cin^ 

maronife  , 
On  trouve  à  chaque  pas  un  Marquis 

fuppofL 

Colbert  voulant  y  remédier  fie  re- 
chercher les  faux  Nobles  ;  tous  ceux 
qui  pi  étendoient  joiiir  des  Privilè- 
ges de  la  Noblelfe,  furent  obligez  de 
reprefenter  leurs  titres  devant  les  In- 
tendans  de  leurs  Provinces  j  &  ceux 
qui  avoient  pris  dans  des  Actes  pu- 
blics, la  qualité  d'Ecuïer  ou  de  Che- 
valier ,  fans  pouvoir  juftifier  le  droit 
qu'ils  en  avoient ,  furent  non  feule- 
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ment  remis  à  la  Taille  j  mais  encore  itî^J"» 
contraints  de  païer  une  Taxe. 

Colberc  ne  s'attachoit  pas  telle- 
tnenc  à  réformer  l'Etat,  qu'il  ne  fon- 
geât  à  l'avancement  de  la  Famille. 
Le  Roi avoit  déclaré  la  guerre  àTEf- 
pagne  ,  pour  fe  faire  faire  raifon  des 
Etats  qui  apartenoient  à  la  Rtine 
dans  les  Pais-Bas  pour  le  droit  de  dé- 
volution ;  Sa  Majefté  avoit  déjà  pris 
plufieurs  Places ,  dont  les  principa- 
les étoient  Doiiay,  Tburnay,  Lille, 
Courtray  ,  Oudenarde  &  Charleroi, 
avec  la  Franche-Comté  entière.  Clé- 
ment I  X.  qui  venoit  d'être  élevé  au 
Pontificat,  avoit  emploie  fes  Offi- 
ces pour  faire  la  Paix  entre  les  deux 
Couronnes  ,   &:   on  étoit  convenu 
d'Aix-la-Chapelle  pour  le  lieu  das 
Conférences.     Jean-Baptifte  Col- 
bert  fit  en  forte  que  le  Roi  nommâc 
pour  fon   Plénipotentiaire  Charles 
Colbert  frerc  de  ce  Miniftre  ,  qui  fe 
rendit  en  cette  Ville  avec  un  équipa- 
ge magnifique  j  le  Baron  de  Bergeyk 
nommé  par  le  Roi  Catholique  y  ar- 
riva bien-tôt  après  :  Franciocti  Non-      ^ 
ce  du  Pape  ,  le  Chevalier  Temple 
Ambairacieur  d'Angleterre,  &  Be- 
verning  Ambalfadeur  des  Provinc.s- 
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17  2.  Vie  de  fean-Baptifte 
î66S,  Unies  ,  y  firent  la  fonction  de  Mé- 
diateurs. Les  François  foûtenoienc 
que  par  droic  de  dévolution  qui  a 
Jieu  dans  le  Duché  de  Brabant,  la 
Seigneurie  de  Maiines,  le  Marquifac 
de  S.  Empire  ,  le  Comté  d'Alofte, 
la  Haute  Gueldre  dont  Ruremonde 
efl:  la  Ville  Cipicale  ,  le  Comté  de 
Namur  ,  le  Duché  de  Limbourg, 
les  Seigneuries  de  Dalem,  Valquem- 
bourg  ou  Fauquemont ,  Roder-le- 
DuCj  «5c  autres  places  du  Pais  d'Ou- 
tre-M  eufe  ;  le  Comté  d'Arlon  ,  le 
Duché  de  Cambray  ,  la  Franche- 
Comté  de  le  Duché  de  Luxembourg, 
les  filles  du  premier  lit  excluoient 
les  maies  nez  d'un  fécond  Mariage. 
A  ce  droit  les  Eipagnols  onpofoient 
la  renonciation  que  la  Reine  avoit 
faite  par  fon  Contrat  de  Mariage  i 
la  fucceiïion  de  Tes  biens  paternels  Sz 
maternels  ,  laquelle  renonciation  ils 
prétendoient  faire  partie  du  Traité 
des  Pirenées.  Les  François  ne  con- 
venoient  pas  de  cette  connexité  ,  Se 
foûtenoienc  que  c'étoit  deux  Acbes 
réparez  ,  que  d'ailleurs  la  renoncia- 
tion étoit  nulle  ,  parce  qu'elle  étoic 
faite  à  une  fucceiïion  qui  n'étoic  pas 
encore  échiië  ,  de  qu'elle  ne  pouvoic 


Coîhert.  173 

déroger  à  la  coûcame  locale  de  ces  166^- 
Provinces  ;  même  que  la  condition 
à  laquelle  la  Reins  avoic  renoncé 
n'écoic  pas  accomplie  ,  puifqu'onne 
lui  avoic  pas  payé  fa  Doc  ftipulée  par 
ce  même  Concrac  ;  outre  qu'elle 
n'avoit  pas  renoncé  à  la  fucceffion  du 
Prince  Balcafar  fon  frcre  ,  qui  avoic 
hérité  de  la  Dot  d'Elizabech  de 
Francefa  Mère.  Qjpique  toutes  ces- 
raifons  fulFenc  plus  que  Tuflifantes 
pour  établir  les  droits  de  la  Reine , 
6c  que  le  Roi  fut  en  pouvoir  de  foû- 
tenir  ce  même  droit  par  les  armes ,  il 
voulut  néanmoins  fe  relâcher  pour  le 
bien  de  la  Paix.  Il  oftric  de  rendre  la 
Franche-Comté  ,  qui  lui  appartenoic 
par  droit  de  fucceffion  &  de  Conquê- 
te ,  &  fe  contenter  des  places  qu'il 
avoic  prifes  en  Flandres  ;  Charles 
Colberc  fie  Ci  bien  connokreaux  Ef- 
pagnols  &■  aux  Médiateurs  les  rai- 
fons fur  lefquelles  le  droit  du  Roi  fou 
Maître  étoic  fondé,  que  le  Baron  de  • 
Bergeyk  reçût  comme  une  grâce  les 
offres  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétien- 
ne.  Le  Traité  fat  figné  le  1  May 
1668.  Se  Charles  Colberc  s'ouvric 
par  une  fi  heureuie  Négociation  le 
chemin  à  de  plus  grands  emplois. 
P  ii| 


1/4         T^ie  de  Jean-Baptilîe 
iôÔQ.        Le  Roi  récompenfaauffilesfervi- 
ces  de  Jean-  Bipcifte  Coibsrc  en  le 
faifanc  Secrétaire  d'Ecac  à  la  place  de 
Guenegaud.  Sa  Majefté  ajoûca  autîi 
à  (on  département  la  Marine;  il  n'eût 
pas  fujec  de  s'en  repentir  ,  Colberc 
ayant  pris  tant  de  foin  d'augmenter 
fes  Forces  Maritimes  ,  que  le  Roi  le 
peut  dire  le  Mikredela  Mer,  paif- 
cjii'cn  tems  de  Paix  ,  il  ny  a  point 
de  Nation  qui  ofe  refafer  le  falut  à 
fon  Pavillon.    Ce  Miniftre  dont  la 
Politique  étoit  d'enrichir  Sa  Maje- 
fté  ,  en  fuprimant  tous  les  Droits  Se 
tous  les  Offices  qui  pouvoient  lui  être 
à  charge,  commença  par  le  Parifis  Se 
les  Rentes  far  les  entrées  qui  avoienc 
été  créées  au  denier  trois  &  demi ,  &C 
raportoient  l'intérêt  au  denier  fept, 
n'y  aïant  fond  que  pour  deux  quar- 
tiers ;  les  Droits  fur  les  Gabelles  de 
Languedoc ,  ^  les  Offices  d'Avocat 
&:  Procureur  du  Roi  aux  Greniers& 
Chambres  ds  cetce  Province  eurent 
la  même  delbnée  ;  &  comme  il  pou- 
voit  ailément  fe  faire  païer  des  Ta- 
xes faites  furies  Gens  d'affaires  fur 
les  rembourfcmeus  qui  leur  écoient 
dûs  des  Droits,  Rentes  &  Offices  fj- 
primez  ,  il  fit  rétablir  par  l'Eiic  qi;i 
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éteint  la  Chambre  de  Juftîce  ,  .tous    166^* 
les  taxez  dans  les  immeubles  faiiis, 
Ôc  même  décrétez  ,  fe  contentant  de 
retenir  leurs  rembourfemcns  ,  il  ex- 
cepta néanmoins  de  cette  grâce  les 
crois  Treforiers  de  l'Epargne  ,  les 
Monerot ,  Languet ,  Bance  ,  &c  \ts 
Héritiers  Girardin  ,  parles  railons 
que  j'ai  expliquées  au  commence- 
ment de  fa  Vie  :  cependant  comme  il 
voioit  le  zélé  du  Roi  ,  pour  l'extir-t 
pation  de  THerefîe  ,  il  fit  fuprimer 
I  la  Chambre  de  l'Edic  de  Paris  &  de 
Roiien  ,  quoiqu'elle  ne  fulfent  pas 
mi-parcies  comme  celles  de  Caftres 
&  de  Guienne,  qui  ne  fubfilloienC 
plus  depuis  quelques  années  ,  &  qu'il 
n'y  entrât  chaque  année  qu'un  Con- 
feiUer  Huguenot  ;  il  eft  vrai  qu'il  y 
en  avoit  un  dans  chaque  Chambre 
des  Enquêtes  ;  mais  dans  la  fuite , 
lorfque  leurs  Charges  vinrent  à  va- 
quer ,  on  n'y  remit  plus  que  des  Ca- 
tholiques.   On  créa  aufli  dans  le  mê- 
me tems  une  Tournelle  Civile  pour 
juger  toutes  les  inftances  ,  où  il  ne 
s'agilToit  que  de  fommes  au  delfous 
de  mille  écus  ,  afin  de  décharger  la 
G  rand'  Chambre  S<.  les  Enquêtes, où 
furent  ditlribaez  les  Procès  pendans 
P  iiij 
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léC^.  en  la  Chambre  de  l'Edic  lors  de  iâ 
fiippreflion;  on  chargea  auffi  la  for- 
me de  la  Chambre  des  Vacations  ; 
au  iic'j  que  chaque  Prélidenc  à  Mor- 
tier y  prélîdoic  une  femaine ,  &  qu'el- 
le jageoic  en  définitive  les  affaires  de 
peu  d'importance  j  on  lui  donna 
chaque  année  deux  Préfidens,  pour 
y  préiider  l'un  enrabfence  de  l'autre 
depuis  le  9  de  Septembre  jufqu'à  la 
S.  Simon  S.  Jude,  <?f  on  ne  lui  at- 
tribua que  la  connoillance  des  ma- 
tières provifoires.  Il  y  a  peu  de  cho- 
fes  à  dire  fur  ces  nouveaux  établitre- 
mens  ,  qui  font  de  peu  d'importan- 
ce, je  m'arrêterai  davantage,  à  exa- 
miner le  Code  Criminel ,  le  Règle- 
ment du  Coiiteil  &  les  Ordonnances 
pour  les  Commictimus. 

Le  Code  Criminel  n'a  pas  été 
d'une  plus  grande  utilité  que  le  Code 
Civil.  Les  affaires  de  peu  d'impor- 
tance durent  fouvent  plus  que  celles 
où  il  s'agit  de  punir  les  plus  grands 
cri  nés  ,  &  les  Juges  négligent  la 
pourfuite  de  ceux  où  le  pabiic  cfl;  le 
plus  interelîé  ,  fur  tout  ,  lorlqu'il 
n'y  a  point  de  partie  civile  pour  four- 
nir aux  frais.  Le  premier  de  ces  abus 
vieat  de  deux  chofes  ;  la  première 
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de  ce  qx\e  le  Lieutenant  Criminel  du   Kp^S»- 
Châcelet  a  trop  d'occupations  ;   je 
ne  parle  que  de  celui-là  ,  parce  que 
dans  les  autres  Jul^ices  on  y  expédie 
davantage  les  affaires  j    la  féconde 
que  la  procédure   eft    trop  longue 
tant  en  première  inftance   que  fur 
FAppel.     Pour   donner    moïen    au 
Lieutenant   Criminel   du    Châtelec 
d'exoedier  promptement  toutes  les 
affaires  ,  &  de  ne* négliger  pas  celles 
où  il  n'y  a  point  de  partie  civile  ,  je 
voudrois  attribuer  aux  Requêtes  du 
Palais  la  connoilî^mce  de  tous   les 
Procès  où  à.t^  Gentilshommes  fonc 
accufez  ;  &  afin  que  les  parties  civiles 
ne  portalfent  pas  leurs  plaintes  devant 
lui ,  quand  elles  feroient  contre  des 
Nobles  ;  je  voudrois  que  les  Re- 
quêtes du  Palais  calTallent  tout  ce 
qui  auroit  été  fait  au  Châtelet  par 
attentat  à  leur  Jurifdidlon  ;  &  que  fi 
des    Gendlshommes    n'étoient    pas 
compris  dans  la  plainte  ,  mais  qu  lU 
s'y  trouvallent  impliquez  par  fincer- 
'ro^acoire  des  autres  Accufez  ,  alors 
le\ieucenant  Criminel   fut    oblige 
de  renvoier  le   Procès  aux  Requê-, 
tes  du  Palais  ;  &  faute  de  le  faire 
qu'il  put  être  pris  à  partie  ,  &.  mêms 
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\66^.  interdit  par  les  Requêtes  du  Palais, 
fi  elles  jugeoieiit  qu'il  dût  l'être  :  Je 
voudrois  audî  attribuer  au  Prévôt  de 
l'Ille  ,  &  au  Lieutenant  de  Robs- 
Courte  ,  la  coanoiirance  de  tous  les 
Procès  des  gens  non  domiciliez,  du  w- 
nombre  defquels  feroient  les  valets 
de  Chambre  ,  les  gens  de  livrée,  &: 
ceux  qii  n'ont  d'autres  Emplois  que 
de  battre  le  pavé,  quoiqu'ils  ne  logenC 
pas  en  Chambre  garnie  }  Tun  pour 
connoître  des  crimes  commis  à  la 
Campagne  ,  &  l'autre  de  ceux  de  la 
Ville  ,  Tins  que  le  Lieutenant  Cri- 
minel ,  ni  les  CommilLaires  du  Châ*- 
telet  pûlTent  faire  aucune  inftrucbion 
contre  les  gens  de  ce  Cxraétere  ;  de 
pour  obliger  le  Procureur  du  Roi  &c 
le  Lieutenant  de  Robe-Courte  ,  de 
ne  laiirer  pas  impunis  ceux  qui  n'ontf 
point  de  partie  civile  :  Je  voudrois 
que  cous  ceux  qui  feroient  condam- 
nez ,  foit  par  le  Lieutenant  Crimi- 
nel ,  ou  par  les  Requêtes  du  Palais, 
à  des  peines  afflidrives  ,  le  fulïenc 
auffi  à  de  grolFes  amendes  ,  dont  le 
fonds  demeureroit  entre  les  mains 
du  Receveur,  fans  pouvoir  être  di- 
verti à  d'autre  ufage  ,  qu'à  celui  de 
païer  les  intérêts  civils ,  &  les  dépens 
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à  ceux  qui  fe  feroienc  rendus  parties  166^, 
contre  ces  miférables  qui  n'ont  rien 
vaillant  ;  de  cette  manière  il  y  au- 
roit  toujours  des  parties  civiles ,  par- 
ce qu'on  feroit  alFuré  d'être  rem- 
bourfé  de  Tes  frais.  A  l'égard  de  la  . 
procédure  ,  il  faudroit  abolir  toutes 
les  converfions  d'afligner  pour  être 
o.iii  en  ajournement  perfonnel  ,  ôc 
d'ajournement  perfonnel  en  décret 
de  prife  de  corps  ;  quand  il  n'y  aii- 
roit  pas  lieu  de  décréter  priie   de 
corps ,  on  fe  contenteroit  de  prendre 
une  Ordonnance  du  Jnge,  pour  fai- 
re afïïgner  i'Accufé  devant  lui  ,  à 
certain  jour  ôc  heure  ,  aux  fins  de 
fubir  interrogatoire  }  ôc  Ci  I'Accufé 
ne  comparoilïbit  pas ,  pour  le  profit 
du  défaut ,  on  ajiigeroit  au  Procu- 
reur du  Roi  &  à  la  partie  civile  leurs 
conclufions  prifes'en  définitive  ,  ôc 
ainfi  il  n'y  auroit  point  d'Apel  de 
rinftrudion.    Il  faudroit  auiîi  être 
plus  réfervé  pour  les  décrets  de  pri- 
fe de  corps  contre  les  gens  domici- 
liez ,  &  principalement  contre  les 
Gentilshommes  ,   de  n'en  décerner 
qae  lorfqu'il  s'agiroit  de  crimes  capi- 
taux ;  Se  au  contraire  commencer  le 
Procès  contre  les  vagabonds  par  la 
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1669.  capcure  ;  les  interroger  en  les  arrê- 
tant fur  ia  plainte  ,  ôc  enluice  infor- 
mer. Le  banniflTement ,  à  mon  fens, 
cft  une  peine  qu'il  ne  faudroit  jamais 
ordonner  contre  les  perfonnes  fans 
.  honneur  ,  à  qui  ces  peines  font  peu 
fenfibles  ;    outre  qu'ils  ne  gardent 
prefque  jamais  leur  Ban  ;  il  vaudroic 
beaucoup  mieux  condamner  les  hom- 
mes à  fervir  le  Roi  dans  fes  Armées, 
&  les  femmes  à  une  prifon  ou  à  être 
tranfporcées   dans   les  Colonies   de 
l'Amérique  ,   fi  le  crime  étoit  plus    [ 
grand.  Si  c'etoit  des  perfonnes  riches^ 
on  pourroit  les  punir  par  la  bourfe> 
en  les  condamnant  à  de  grolfes  amen- 
des.   Il  ne  faudroit  aufli  jamais  in-  |( 
ftruire  le   Procès  contre  des   Qui- 
dams, &  fe  contenter  d'informer  fans 
poulFer  plus  loin  Tindrudion  ,  parce 
que  fous  ce  prétexR,  on  peut  faire in- 
fuke  à  des  gens  de  qualité  ,  &c  leur 
fuppofer  des  crimes  dont  ils  font  in- 
noccns.  Il  feroit  aufli  important  de 
régler  les  Juiifdiétions,  en  forte  qu'il 
n'y  eût  point  de  Conflit  entre  di- 
vers Siégesifoiten  fixant  le  reifortde 
chacun  ;  ou  en  ordonnant  que  celui 
qui  feroit  le  premier  faiii  de  la  plain- 
te continueroit  l'inflrudion  jufqu'à 
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[ugement  définitif  includvemenc.       1669. 

Quant  au  Confeil ,  je  voudrois  le 
décharger  des  Evocations  ôc  desré- 
glemens  des  Jnges  ,  qui  conftituenc 
les  parties  en  de  li  grands  frais.  Se  ne 
décident  rien  pour  le  fonds ,  ôc  créer 
pour  cet  eftet  une  Cour  des  Evoca- 
tions ,  qui  auroit  Ton  Siège  à  Lyoti 
ou  à  Poiciers ,  &  qui  feroit  compo- 
fée  d'un  Préfident  à  Mortier  ôc  de 
deux  Confeillers  du  Parlement  de 
Paris  ;    d'un  Préfident  Se  de  deux 
Confeillers  du  Grand  Confeil  ;  d'un 
Préfident  &  de  deux  Confeillers  de 
la  Cour  des  Aides  ,  &  de  deux  Con- 
feillers de  chaque  Parlement ,  Se  de 
chaque  Cour  des  Aides  du  Royau- 
me qui  changeroient  tous  les  ans, 
ôc  feroient  pris  un  de  la  tête  ôc  l'au- 
tre de  la  queue.  Cette  Cour  j'ugc- 
roit  toutes  les  cauies  évoquées  de 
quelqu'autre  Cour  que  ce  fût  ;   & 
pour  éviter  qu'on  ne  fût  obligé  de 
faire  enquêtes  des  parentés  conte- 
ftées  ,  tous  les  OlHciers  de  chaque 
XHompagnie,  feroient  tenus  de  remet- 
tre es  mains  du  Procureur  Général 
leur  Généalogie  contenant  les  feize 
quartiers,  dont  on  compoferoit  un 
Livre ,  qui  feroic  réimprimé  tous  les 
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iCCç).  ans  ,  comme  l'Ecac  de  la  France; 
avec  les  changemens  qui  feroient  ar- 
rivez par  mort  ,  mariage  &  vence 
d'Oflice  ,  &  ainfî  quand  on  voudroic 
évoquer  ,  il  ne  faudroic  qu'avoir  un 
extrait  du  Livre  des  Généalogies  de 
la  Compagnie  ,  où  le  dilrérent  feroic 
pendant  j  pour  vérifier  des  parentez, 
&    fur  cet    extrait  on   ekpedieroit 
des  Lettres  du   Grand  Sceau  por- 
tant renvoi  à  la  Cour  des  Evocar 
tions.     A  l'égard  des  réglémens  de 
Juges  auiïi  tôt  que  le  Conflit  feroic 
formé  au  lieu  de  prendre  àts  Lettres 
en  règlement  de  Juge  on  feroit  ex- 
pédier iIqs  Lettres  de  renvoi  en  la 
Cour  àts  Evocations  }  on  pourroic 
auffi  y  faire  juger  \^s  Requêtes  Q- 
viles  &  les  Calfations  d' A  rrêts  ;  après 
que  le  Confeil  fur  Requête  commu- 
niquée à  partie  &  fur  la  réponfe  (ans 
autre  inltrndion  auroit  jugé  qu'il  y 
a  ouverture  à  la  Kequête  Civile  ou  â 
la  Calfation  ;  on  tireroit  cet  avantage 
de  la  Cour  des  Evocations ,  que  com- 
me elle  feroit  compofée  d'Officiers 
■    de  toutes  les  autres  Cours  ,  on  y  fe- 
roit informé  de  Tufage^  de  la  Pro- 
cédure des  Compagnies  d'où  l'inftan- 
ce  feroit  évoquée,  ce  qui  ne  fe  trou- 
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ve  point,  lorfqu'on  renvoie  en  un  au-  166^, 
tre  Parlement,  ou  en  une  autre  Cour 
des  Aides  ,  quoique  la  plus  prochai- 
ce  j  étant  confiant  que  le  Parlement 
de  Paris  n'eft  pas  plus  inftruit  des 
Coutumes  &  de  la  Procédure  du 
Parlement  de  Roiien ,  que  de  ce  qui  '- 
fe  pratique  à  celui  de  Touloufe  Se  de 
même  des  autres.  A  l'égard  4es  Re- 
quêtes Civiles  ,  comme  on  les  ren- 
voie dans  la  même  Chambre  ,  il  cft 
fort  rare  qu'on  y  infirme  ce  qui  a  dé- 
jà été  jugé  par  un  précédent  Arrêt. 

Quoique  la  nouvelle  Ordonnan- 
ce pour  les  Commicdmus ,  ait  alFés 
pris  de  précaution  pour  empêcher, 
que  ceux  qui  ont  ce  Droit  ,  n'en 
àbufent ,  foit  en  leur  étant  le  pou- 
voir de  s'en  fervir  ,  pour  de  petites 
fommes  ,  ou  de  prêter  leur  nom  à 
leurs  Amis  ,  puifqu'on  les  oblige  à 
faire  fignifier  les  tranfports  qui  leur 
font  faits  ,  un  an  devant  que  de  fe 
pourvoir  aux  Requêtes  du  Palais  ou 
de  l'Hôtel,  pour  recevoir  le  paie- 
ment de  ce  qui  leur  a  été  cédé  j  on 
peut  encore  y  ajouter  beaucoup  de 
chofes  j  quoiqu'il  foit  jufte  que  les 
Officiers  du  Roi  &  des  Princes,  2c 
h&  autres  privilégiez  ,  ne  foient  pas 
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166^.  détournez  du  fervice  perfonnel ,  en 
allant  pourfuivre  des  Procès  dans 
les  lieux  éloignez  de  la  Cour  ;  il  eft 
auffi  confiant  qu'ils  obligent  fouvenc 
leurs  parties  à  abandonner  des  D  l'oits 
fort  bien  établis.  Pour  éviter  la  dé- 
penfed'un  Voiage  à  Paris  ,  on  pour- 
roit  prendre  un  milieu  pour  ne  préju- 
çjicier  pi  aux  uns  ni  aux  autres,  qui  le- 
roic  que  les  Intendans  des  Lieux  où 
le  différent  eft  pendant,  priffentcon^ 
noillance  de  ces  fortes  d'affaires ,  ÔC 
tâchaffent  d'accorder  les  parties  ,  ôc 
en  cas  qu'ils  ne  pûffent  en  venir  à 
bout,  qu'ils  envoïallènt  à  un  Maî- 
tre des  Requêtes  les  pièces  refpecli- 
ves  des  parties  ,  avec  leur  extrait ,  au 
pied  duquel  feroit  leur  avis  ,  pour 
en  faire  leur  raport  au  Confeil  fans 
frais  &  fans  écritures  ,  fur  quoi  on 
rendroit  un  Arrêt  en  commande- 
ment i  cependant  comme  il  ne  fe- 
roit pas  j Lille  que  les  Requêtes  du 
Palais  demeuralfent  oifives  ,  il  fau- 
droit ,  outre  l'attribution  de  la  Jurif- 
diclion  Criminelle,  où  les  Gentils- 
hommes font  intérelfez  j  qu'ils  ju- 
geaifent  en  première  inflance  toutes 
les  matières  de  Mariages,  répara- 
tions, quedioas  d'Etat,  réclamation 

cou- 
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contre  les  Vœux,  Teftamcns,  Sub-    -^^6^' 
fticucions ,  Se  Donations,  enfin  tout 
ce  qui  peut  donner  lieu  ï  àzs  caufes 
:  d'apareil ,  foit  que  les  parties  enilenc 
droit  de  Committimus  ou  non  ;  n'é- 
tant pas  de  la  Dignité  de  ces  Cham- 
bres ,  qui  font  du  Corps  du  Parle- 
ment, de  juger  des  aftaires  de  loïers  , 
defaifies,  de  réparations  de  Maifons, 
de  fervirude,  de  g^ges  de  Domefti- 
ques  ,  &c  d'autre  caufes  fommaires 
qui  nedevroientpas  être  évoquées  d-a 
Châtelet  :  &  comme  il  y  a  deux.  Cham- 
bres ,  elles  travailleroient  alternatif 
vement ,  &c  de  mois  en  mois ,  l'une 
au  Civil  &  l'autre  au  Criminel  ;  quant 
aux  Requêtesde  l'Hôtel ,  ilfuffiroic 
qu'elles    connutîent     des    matières 
qu'elles  jugent  au  Souverain. 

Ily  eûtencoredeux  Edits  en  i6(j9. 
l'un  pour  le  Contrôle  des-Exploits  , 
&rautre  pour  les  amendes  qu'il  faut 
coijfigner  pour  les  apellations  y  on 
ne  peut  douter  que  le  premier  ne  foie 
avantageux  au  Public,  puifqu'il  em- 
pêche les  antidates ,  qui  étoient  fré- 
quentes auparavant ,  mais  il  faudroic 
encore  empêcher  les  faux  Exploits  , 
ce  qui  feroit  facile  ,  en  obligeant  les 
Sergens  à  iç,^  faire  fig  ner  pour  ceux  à 
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liCCç),  qui  ils  les  porceroient  ,  &  en  cas  de 
refus  par  ceux  qui  en  feroient  requis 
de  le  faire  ,    les  condamner  à  une 
amende  fur  le  Procés-Verbàldu  Ser- 
gent atcefté  par  deux  Témoins  qui  y 
iigneroient  avec  lui.    Il  n'en  eft  pas 
de  même  de  i'Edic   des  amendes, 
donc  ceux  qui  ont  bon  droit  bien 
loin  d'en  cirer  du  fruic ,  font  confti- 
tuez  en  de  nouvelles  dépenfes ,  par- 
ce que  c'eft  à  eux  à  avancer  l'amen- 
de ,  s'ils  veulent  faire  juger  l'Apel  j 
mais  pour  le  rendre  utile  ,  il  faudroit 
qu'on  pût  exécuter  la  Sentence  fans 
donner  caution,  jufqu'à  ce  quel'A- 
pellanc  eiit  configué  l'amende  ,  qu'il 
feroit  même  à  propos  de  rendre  plus 
forte  ,   &  quand  on  obligeroit  les 
Opofans  aux  Sentences  Se  aux  au- 
tres d'en  configuer  une  avant  que 
d'être  reçus  Opofans  ,  ce  n'en  fe- 
roit que  mieux  ;   cela  feroit  qu'il  y 
auroic  moins  de  Jngemens   par  dé- 
faut.    Le   Parlement  de   Touloufe 
voulut  empêcher  l'exécution  de  I'E- 
dic concernant  le  Contrôle  des  Ex- 
ploits ,  Se  donna  Arrêt  pour  obliger 
ceux  qui  avoienc  le  foin  de  lever  ce 
droit  de  reflicuer  un  cheval  qui  avoic 
été  vendu  pour  le  paiement  de  l'a- 
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mende  ordonnée  contre  les  Contre- 
venans.  Colberc  fie  dire  au  premier 
PréfidenCjfans  la  participation  duquel 
cet  Arrêt  avoit  été  rendu  ,  qu'il  fal- 
loit  le-caiTer  ,  ou  en  voir  retomber 
la  punition  fur  la  Compagnie.  Il  en 
écrivit  aufli  au  Procureur  Général 
ôc  aux  Avocats  Généraux  qui  n*a- 
voient  pas  donné  leurs  concluflons  , 
les  exhortans  à  être  un  autre  fois  plus 
exads  à  faire  leur  Charge.  Le  Par- 
lement tâcha  d'efquiver  cet  affront  , 
en  propofant  quantité  d'autres  expe- 
diens  ,  par  où  il  croïoit  fauver  for» 
honneur  ,  mais  enfin  il  fut  obligé 
d'en  venir  à  la  calïâtion.  Colberteûc 
la  même  feverité  pour  le  Lieutenant 
de  Police  ,  qui  avoir  voulu  s'opofer 
au  -Bail  des  Echoppes  qui  fonc  du 
Domaine  du  Roi  ,  fous  prétexte 
que  les  Harangeres  feroient  quelque 
fedition  ,  il  fut  contraint  de  fe,  relâ- 
cher ,  6c  le  Bail  fut  exécuté. 

Comme  Colbert  ne  s'attachoit  à. 
reformer  la  Procédure  qu'aiin  que 
les  Peuples  euiïent  plus  de  loifir  de 
s'attacher  au  commerce  ,  il  fît  enre- 
'giftrer  la  même  année  un  Edit  por- 
tant création  d'une  Compagnie  Gé- 
nérale pour  les  AiFarances  &  groffiS 
.Qij 
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166^.    Av'antures  de  France  en  la  Ville  de-; 
Paris.  Cet  Edic  concenanc  vingt-neuf 
articles  fac  donné  rurcequeplufiears 
Marchands   avoient   trouvé  moïea 
d'éviter  de  grandes  pertes  moïen- 
nant  des   fommes  modiques   qu'ils 
avoient  païées  ,  pour  faire  alFùrer 
leurs    Vailfeaux    ôc    Marchandifes» 
Ainfi  afin  que  les  NJgocians  pûlTenc 
fe  fervir  du  même  mo'ien  pour  di- 
minuer les  rifques  qu'ils  couroient 
dans  le  commerce  ordinaire  ,  Tentre- 
prillent  &:  le  continualTent  avec  plus 
de  facilité  &  de  l'ureté,   Colbert  fit 
pour  cet  effet  étabir  une  Chambre 
Générale  d'aiîûrance  en  Corps  de 
Compagnie   ,     fonds    &c   fignatures 
communes  ,  dans  la  rue  S.  Martin, 
qui  convenoit  mieux  aux  intereirez 
que  tout  autre  endroit ,  parce  qu'el-     1 
ie  eft  au  miUcu  de  Paris.   On  y  loiia.     i 
une  Maifon  où  Te  firent  les  AlFem- 
blécs  ,  pour  y  traiter  des  affiires  de 
la  Société  avec  permiiîîon  aux  Mar- 
chands Négocians  ,  &  autres  parti- 
culiers des  Villes  de  Roiien  ,  Nan- 
tes, Saint  Malo,  la  Rochelle,  Bor- 
deaux, Bayone,  Marieille  &  autres 
Jieux  qui  font  le  même  commerce 
desAllttrances  ôcgrolfes  Avancures 
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de  le  continuer  comme  ils  avoienc  i(j(>P' 
faic  avant  l'Edic.  Il  porte  que  la 
Compagnie  donc  le  fonds  capital  doic 
être  de  trois  cens  mille  livres  ne  fe- 
roic  compofé  que  de  trente  Oiiiciers. 
cinq  defquels  feroient  élus  à  la  plura-  . 
lité  des  voix  pour  être  Directeurs 
pendant  le  cems  qu'elle  fîxeroit  ;  que 
deux  de  czs  cinq  Directeurs  forti- 
roient  fix  mois  après  leur  élection,  & 
les  trois  autres  encore  fix  mois  après, 
&  ainli  fuccedivement  de  lix  mois  en 
fîx  mois  ;  &  en  la  place  de  ceux  qui 
feroient  fortis,  on  en  éliroit  d'autres 
en  pareil  nombre  }  en  forte  que  dans 
la  direction  il  y  auroit  toujours  deux 
ou  trois  Directeurs  ,  qui  ne  pour- 
roient  être  continuez  de  fuite  plus 
de  deux  fois  ',  3c  entre  lefquels  fe- 
roient toujours  trois  Négocians  ;  le 
Contrat  de  Société  qui  contenoi» 
quarante- trois  articles  fut  prefenté 
au  Roi  par  les  trente  Aifociez , 
qui  furent  de  Lagiii  Directeur  Gé- 
néral du  Commerce,  Soulete,  Des- 
vieus  ,  le  Févre  ,  Roulfeau  ,  le  Ja- 
viel ,  Matry  ,  de  Vitri  la  Ville  ,  T. 
de  Lile  ,  Charles  le  Brun,  Chauvin, 
Tardif  ,  Poquelin  ,  Hebet  ,  P. 
Chauvin ,  C  le  Brun  ,  Paiquier, 
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i66s).    Paignon,  A. Pelletier,  Molliere,Bar- 
ry,  Coufinec,  N.  Soallec,  GailUic, de 
Luberc ,  Franchepin ,  Herfon ,  de  la 
Rivoire  ,  de  Meur  ,  &  Ceberet.  Ce 
Contrat  portoic  encr'autres  chofes, 
•qac  ceux  qui  par  défaut  de  corref- 
pondance,  ou  autrement:,  feroient  ei"» 
peine  d'un  domicile  à  Paris  ,  pour  y 
faire  leurs  remifes  &  provihonsavec 
feureté,pour  l'acquict^menc  des  Let- 
tres &  Billets  qu'ils  auroient  acce- 
ptez ou  fournis,  pouroient,  s'ils  le  j.i- 
geoient  à  propos,  faire  leurs  négocia- 
tions,éleâ:ions  de  domicile,&  indica- 
tions à  païer  dans  le  Bureau  de  la 
Compagnie, moïennânt  les  provifions 
^clacommifliondedeux  pour  cent, «Si 
qu'elle  efconteroit  leurs  remiles,  s'ils 
les  faifoient  à  terme  j  même  feroit  re- 
cevoir leur  argent  dans  les  Provin- 
As  ,  luivanc  les  conditions  dont  oa 
conviendroit  avec  eux  par  lettres. 

Les  foins  que  Colbert  donnoit  aux 
aftiires  de  l'Etat ,  ne  l'empêchoienc 
pas  de  fonger  toujours  à  l'établiire- 
ment  de  fa  Famille  i  il  maria  le  ii 
Janvier  i67i.  Henriette  Colbert  fa  . 
fille  avec  Paul  de  Beauvilliers  Duc 
de  S.  Aignan  ,  Pair  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  ,  premier 
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Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  i^C^*' 
Majefté,  Gouverneur  &  Lieutenant 
General  de  la  Ville  &  Citadelle  du 
Havre  de  Grâce  ,  Meftrede  Cimp 
du  Régiment  apelié  de  S.  Aignan; 
fils  de  Françoisde  Beauvilliers  Com- 
tek puis  Duc  de  S.  Aignan  &  d'An- 
toinette de  Servien  fille  de  Nicolas 
Servien  Confeiller  d'Etat  ,  &  de 
Marie  Groulard.  Le  Comté  de  SainC 
Aignan  eft  entré  dans  la  Maifon  de 
Bsauvilliers  par  le  Mariage  d'Emeri 
de  Beauvilliers  Bailli  &  Gouverneur  i 

de  Berri  avec   Loiiife  de  Hulfon- 
Tonnerre. 

Il  fembloit  jufques-liqueColbert  1^73. 
eût  voulu  foulager  les  Plaideurs  en 
abrégeant  la  chicane,  &  prévenir  les 
abus  ;  mais  l'introdudVion  du  papier 
&  parchemin  timbré  a  tellement 
augmenté  la  dépenfe,  que  ce  nouvel 
établiirement  a  ruiné  la  plupart  de 
ceux  qui  avoient  des  Procez.  Si  on 
ne  s'en  étoit  fcrvi  que  pour  les  actes 
des  Notaires ,  &  pouf  les  Sentences, 
on  auroit  pu  dire  que  c'étoit  pour 
empêcher  les  antidates,  parce  que  le 
Timbre  changeant  de  tems  en  tems , 
il  eft  difficile  de  trouver  à  poiac 
nommé  du  papier  ou  du  parchs.n.a 
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i66ç),  eu  ufage  dans  l'année  de  la  datte 
qu'on  voLidtoic  cmploïer  ;  mais  a. 
quoi  peut  fervir  que  des  Requêtes,. 
dwS  Inventaires  de  produAion  ,  ^ 
des  Contredits  foient  fur  du  papier 
timbré  î  Ôc  ce  qui  eft  encore  plus  a 
la  foule  des  parties  ,  c'eft  qu'on  obli- 
ge les  Procureurs  de  ne  mettre  qu'un 
certain  nombre  de  lignes  à  chaque, 
page  5  Se  on  fixe  le  nombre  des  mots 
que  chaque  hgne  doit  avoir. 

Colbertqui  vouloit  obtenir  la  fur- 
vivance  de  ia  Charge  de  Secrétaire 
d'Etat  pour  le  Marquis  de  Seignelay 
fon  fils  aip.ê  ,  Tenvoïa  voïager  dans- 
les  prmcipales  Cours  de  l'Europe  j.. 
ôc  luLdonna  pour  Gouverneur  Karii 
que  Peliiron  lui  avoit  fait  connoître^ 
Le  Marquis  de  Seignelay  vifita  l'Ita- 
lie, l'Allemagne  (Se  l'Angleterre  ;  Sc 
reçût  par  tout  de  grands  honneurs  eu 
çonlidération  de  ion  père.  Karneiir 
revenant  à  Paris, mourut  malheureu- 
femenc  dans  une  Hôtellerie  ,  on  avoic 
fermé  la  nuit  la  -porte  de  fa  Chambre 
à  double  tour,  ôc  les  Domeftiques- 
du  Marquis  de  Seignelay  avoienc 
emporté  la  clef  j  il  fe  trouva  mal ,  6c 
voulut  fortirpour  apellerdu  fccours; 
&  ne  Taïaut  pu  ,    il  tomba  more 
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en  tâchant  de  fe  faire  entendre.      iCjii 

Au  recour  de  ce  voïage  Colberc 
-fe  déchargea  fur  Ton  fiJs  d'une  partie 
de  fes  ocupacions  ,  qui  étoienc  ex- 
traordinaires ,  étant  chargé  de  touc 
ce  qui  regardoic  le  dedans  de  l'Ecat. 
Comme  il  s'apliquoit  beaucoup  à  la 
réformation  des  abus  y  il  fit  trouver 
bon  au  Roi  de  fuprimer  les  Juftices 
que  divers  Seigneurs  avoient  dans 
Paris ,  parce  que  cela  donnoit  heu  à 
plufieurs  conflicts  entre  leurs  Juges 
&  le  Châcelet ,  ôc  que  ces  Juges  n'e- 
xerçant leurs  Charges  que  pendant: 
la  vie  du  Seigneur  qui  les  y  avoit  éta- 
blis ,  étoient  plus  faciles  à  corrom- 
pre. L'Archevêque  de  Paris  avoit 
ion  Bailli  ôc  fon  Procureur  du  Roi 
au  Fort  l'Evêque,  l'Abbé  de  S.  Ger- 
niaia  dans  Ton  Abbaïe  ;  le  Grand 
Prieur  de  France  au  Temple,  &  l'A- 
belFe  de  Montmartre  à  la  Ville  Neu- 
ve ,  toutes  ces  Juftices  furent  fupri- 
mées  ;  &  comme  le  Chatelet  avoic 
par  ce  m.oïen  plus  d'ocupation  ,  on 
le  fépava  en  deux  ,  en  forte  que  l'an- 
cien eût  fa  Jurifdiction  en  deçà  de  la 
Rivière ,  &  le  nouveau  au  delà.  Ce- 
pendant le  Lieutenant  Civil,  ie  Lieu- 
çenant  Cviminel ,  le  Lieutenant  par- 
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lëjy    ticulier  &  le  Procureur  du  Roi  du, 
nouveau  Châcelec  lervoienc  alcernati- 
venienc  d'année  en  année  dans  Fan- 
cien  ;  ôc  ceux  de  l'ancien  pairoienc  à 
leur  place  au  nouveau.  Pierre  Girar- 
din  fut  fait  Lieutenant  Civil  du  nou^ 
veau  Châcelet ,   Antoine  le  Perron 
Lieutenant   Criminel    ,     Loiiis   de 
"Vienne  Lieutenant  particulier,  Clau- 
de Robert  Procureur  du  Roi  ,  Ja-. 
ques  Brichard  3c  Nicolas  Merauc 
Avocats    Généraux.     Le  nouveau, 
Châtelettint  fa  Séance  dans  FAbaye 
S-  Germain  à  la  Salle  du  Bailliage  ; 
jufqu'à  ce  que  le  bâtiment  qu'on  fai- 
foit  à  Fancien  fut  achevé  j  alors  les 
deux  Châtclets  étant  dans  un  même 
lieu  &:les  Avocats  (Scies  Procureurs, 
eurent  plus  de  facilité  d'aller  plaider 
à  FAudience  de  Fun  de  l'autre. 
1<J7  2.         Pendant  que  Colberc  travailloit  à 
régler  l'Etat  au  dedans}  la  guerre  s'é- 
toic  allumée   entre  la  France  &  1* 
Maifon d'Autriche, les  Hollandoisy 
avoient  donné  lieu  par  diverfes  cho- 
fes  qu'ils  avoient  faites  contre  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Ces 
deux  Rois  avoient  par  le  moïen  de 
Madame  fait  une  Ligue  contr'eux, 
où  le  Prince  d'Orange  écoïc  encré  , 
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&  par  le  Traité  qu'ils  avoient  figne ,   i  ^7  *»» 
les  Provinces-Unies   de  voient  êcre 
partagées  encre  ces  trois  Puillànces. 
Les  grands  progrés  du  Roi   Trés- 
Chrêcisn  qui  en  quarante  jours  avoic 
conquis  quatre  Provinces,&prisqua-. 
rante  Villes  donnèrent  de  l'ombrage 
au  Roi  d'Angleterre quife  retirade ia 
Ligue  &  devint  M  édiateur;les  Confe- 
rencesFurent  commencées  à  Cologne 
èc  interrompues  par  l'enlèvement  du 
Prince  Guillaume  Egon  de  Furftem- 
berg  Plénipotentiairede  lElecteurde 
ce  nom,  le  Marquis  de  Granal'aïanc       , 
arrêté  par  l'ordre  de  l'Empereur.  Le 
Pape  renoua  la  Négociation ,  &  tou- 
tes les  PuilFances  incerelîées  dans  cet- 
te guerre  envolèrent  leurs  Plénipo- 
tentiaires  a  JNimegue,  qui  avoit  ete 
choifipour  le  lieu  de  la  nouvelle  Con- 
férence. Charles  Colbert  y  alla  pour 
la  France,  avec  le  Maréchald'Eftra- 
de  ,  &  le  Comte  d'Avaux.  Pendant 
qu'il  étoit  à  Nimegue  Jean-  Baptifte 
Colbert  Ton  frère  traita  pour  lui  d'une 
Charge  de  Préddent  à  Mortier  au 
Parlement  de  Paris,vacanteparlade- 
nîifîïonde  Nicolas  Potier  Seigneurde; 
Novien  ,  qui  avoic  été  fait  premier 
Prélidenc.  Dans  le  même  temsjeaoi' 
R  ij 
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1672.   BapcifteColberc fut  fait  Miniftred'E-, 
tac  i  ôc  oubliant  fa  naiirance  &  la  mo- 
dération qu'il  avoic  fait  paroîcre;  il  Te 
fit  traiter  de   Grandeur.  La  Charge 
de  Confeillsr  d'Etat  Ordinaire  qu'il 
avoic  ,  fut  donnée  à  Claude  le  Pelle- 
tier Confeiller  d'Etat  de  Semeftre;  Se 
Bignon  ci-devant  Avocat    Général 
au  Parlement  de  Paris  fut  fait  Con- 
feiller de  Semeftre.    Colbert  obtint 
auiïi  en  même  tems  la  furvivance  de 
la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat  pour" 
le  Marquis  de  Seignelay  Ton  fils  aîné, 
ôc  de  celle  de  Surintendant  des  Bâ- 
timens  pour  Jules- Armand  Colberc 
Marquis  d'Ormoy  Ton  Cadet. 

Ce  Marquis  dont  le  cœur  n'étoit 
pas  infeniible  à  l'amour ,  le  lailfa  tou- 
cher aux  charmes  de  Mademoifelle 
de  la  Sale ,  fille  de  qualité  ;  mais  mal 
pourvue  des  biens  de  la  Fortune  3c 
Cadette  de  trois  Sœurs.  Ce  n'étoit  pas 
une  beauté  régulière  ;  elle  avoit  U 
bouche  un  peu  grande  ,  Se  le  teinc 
trop  rouge  j  mais  les  dents  belles, 
les  yeux  vifs,  les  cheveux  d'an  fore 
beau  blond  cendré  ',  elle  chantoic 
agréablement ,  danfoit  de  bonne  grâ- 
ce j  «Se  ion  enjouëinent  rendoit  f^ 
coaverlacipn  agréable.  Comme  ellç 
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ecoîc  grande  5c  d'une  caille  fine  5  elle  iG-ji^ 
écoic  fore  bien  en  habit  d'homme. 
Le  Marquis  d'Ormoy  la  faifoic  fou- 
vent  venir  à  Verfailles  habillée  en 
Cavalier  ,  &  lui  avoic  même  donné 
une  clef  du  Parc  ,  afin  qu'elle  pûc  l'y 
aller  attendre.  Un  jour  que  le  Roi 
avoic  défendu  qu'on  liy  laiilat  entrer 
perfonne  ,  elle  s'y  introduire  à  la 
faveur  de  la  clef  qu'elle  avoic.  Bon- 
temps  Gouverneur  du  Château  de 
Verfailles  Taianc  aperçue  de  loin  ,  la 
prie  pour  un  homme ,  &c  allant  au  de- 
vanc  d'elle ,  il  lui  demanda  comment 
elle  avoic  faic  pour  encrer  dans  le 
Parc.  Mademoifelledela  Sale  qui  ne 
s'écoit  pas  préparée  à  cette  rencontre 
fe  déconcerta  ;  &  ne  pouvanc  defa- 
vouërledéguirementdefonSexejluî 
die  que  fa  Mère  vouloie  la  marier 
concre  fon  inclination ,  &  qu'elle  ve- 
noit  implorer  la  protection  de  Sa  Ma- 
jefté.  Bontemps  lui  promit  d'en  par- 
ler au  Roi ,  &c  de  lui  rendre  fervicc  ; 
&  le  fieen  effec.  Le  Roieûcla  curio- 
ficé  de  voir  Mademoifelle  de  la  Sale  ; 
&  alla  feul  dans  le  Parc  avec  Bon- 
temps  pour  entretenir  cette  fille. 
Après  qu'elle  eût  conté  à  Sa  Majctié 
laFâble  qu'elle  avoic  compofée  pour 
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167 1.    cacher  Ton  incrigae  avec  le  Marquis 
d'Ormoy  ,  ce  Prince  lui  promit  de 
s^informer  de  la  chofe  ,  Ôc  d'empê- 
cher cjii'onnelLii  Fîc  violence.  11  lui 
die  que  comme  il  falloic  cependant 
pourvoir  à  la  bienféance  de  Ton  Sexe, 
elle  pouvôic  aller  chés   Boncemps, 
qui  lui  fourniroic  tout  ce  qui  lui  fe- 
roic  néceiraire  pour  s'habiller  com- 
me elle  dévoie  l'être  ;  &  qu'après  dî- 
ner on  la  conduiroic  dans  un  Con- 
vent,  ou  elle  n'auroit  rien  à  crain- 
dre de  ia  Mcre.  Bontemps  la  mena 
chés  lui,  où  elle  changea  d'habit,  en- 
flùce  on  la  fit  mettre  dans  un  Carrof- 
fe  de  Sa  Majefté,  ôc  elle  fut  condui- 
te par  deux  Gardes  aux  Bernardines 
d' Argenteiiil.  Le  Roi  y  paya  fa  peii- 
fîon  durant  deux  ans  ,  aïant  fçii  que 
tout  ce  que  cette  fille  lui  avoit  dit, 
étoit  Tupcfé  ,  il  la  lailU  en  liberté  de 
retourner  auprès  de  fa  Mère ,  ce  qu'- 
elle fît.   Le    Marquis  d'Ormoy  que 
r  Abfence  avoi:  guéri  de  l'amour  qu'il 
avoit  pour  elle  n'y  fongea  plus  j  Sc 
elle  fit  de  nouvelles  conquêtes. 

La  Soear  de  Coibert  profita  mieux 
de  la  Société  ôc  de  l'exemple  des  B  zv- 
nardines;  elle  s'étoic  faite  Religieu- 
fe  à  Porc-RoJal  Couvent  du  même 
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Ordre.  Sapieté&  famodeftieautanc  1^77* 
que  la  recommandation  de  Ton  frère 
lui  firent  obtenir  du  Roi  l'Abbaïe  da 
Lys  prés  de  Melun.  Elle  fut  bénite  à 
Porc-Roïaî  par  l'Archevêque  de  Pa- 
ris au  mois  de  Mai  i  6j  j .  de  touce 
la  Cour  afîïfta  à  la  Cérémonie. 

Le  frère  de  cette  Abbeife  ,  qui 
avoit  confidérablement  augmenté  le 
nombre  des  Vallfeaux  du  Roi  ,  fon- 
gea  à  faire  fondre  de  l'Artillerie,, 
pour  lui  en  fournir  ;  il  y  avoit  déjà, 
flx  ans  qu'on  avoit  établi  une  Manu- 
facture de  Canon  de  fer  dans  quel- 
ques Forges  du  Nivernois  ;  on  avoic 
choifi  pour  cela  les  plus  proches  de 
la  Ville  de  Nevers  &  de  la  Rivière 
de  Loire.  On  en  efperoic  peu  de  cho- 
i"e  ,  parce  que  les  Mines  de  cetcs 
Province  ne  s'étanttrouvées  que  d'u- 
ne bonté  médiocre  ,  les  Canons  de 
fonte  qui  en  fortoient  étoienc  inca- 
pables de  foûtenir  les  épreuves  que 
les  Commidaires  du  Roi  demandent 
pour  les  recevoir.  Deux  Etrangers  &C 
un  homme  de  la  Province  de  Dau- 
phiné  fe  prefentérent  en  i  «^7  8 .  &  of- 
frirent de  fupléer  ce  qui  manquoit  à 
la  bonté  du  Métail  ■■,  ils  fe  fournirent 
même  à  l'épreuve  qui  en  fut  faite 
R  iiij 
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tCj%.  avec  beaucoup  de  rigueur  par  le 
Commiiraire  Duclos.  Tous  les  Ca- 
nons des  Etrangers  crevèrent  au  pre- 
mier coup,  &  ceux  du  Dauphinois  fu- 
rent feuls  tirez  trois  fois  de  fuite  fans 
en  être  endommagez  ;  ils  n'en  furent 
pas  quittes  pour  cet  eliii.  Duclos  qui 
ne  pouvoit  croire  ce  qu'il  voïoit ,  tic 
charger  pendant  deux  autres  jours 
les  Canons  Dauphins  ,  avec  le  plus 
d'exaditude  qu'il  lui  fût  pofîible  ,  ôc 
les  trouva  toujours  inébranlables  ; 
jufques-là  que  les  aïant  fait  tirer  le 
troiliéme  jour  vingt  coups  de  fuite 
lans  aucun  rafraîchiifement ,  ils  fouf- 
frirent  cet  effort  comme  les  autres. 
Vingt-un  de  ces  Canons  aïant  été  con- 
duits à  Breft  pour  fervir  aux  embar- 
quemens  ;  &  les  Capitaines  des  Vaif- 
feaux  les  aïant  éprouvez,  comme  s'ils 
ne  l'avoient  point  ézé;  après  avoir  faic 
crever  par  les  mêmes  épreuves  la  plû- 
pert  des  autres  Canons  faits  aupara- 
vant dans  le  Nivernois  ;  &c  qui  aïant 
foû:enu  les  épreuves  de  Duclos ,  en 
avoicnt  été  fi  fort  ébranlez  qu'ils  ne 
pouvoient  plus  réfiiler  à  ces  fécon- 
des. C'eft  le  Prieur  Frantot  qui  a  trou- 
vé ce  fecret,  il  a  eu  quatre  frères  tuez 
au  fervice  du  Koi  j  5c  il  n'a  kii-mcme 
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quitté  la  profeffion  àQ^  armes  qu'a-  i^lO* 
prés  avoir  reçu  placeurs  bleifares. 
D 'autresperfonnes  d'erpric  Se  de  cou- 
dicion  vinrent  peu  de  tems  après  à  Ne- 
vers  pour  travailler  avec  lui  à  la  fabri- 
itl  que  de  ces  Canons;  &un  Gentilhom- 
me de  fon  pais  y  aporta  le  fecret  d'U' 
ne  poudre  pour  purifier  les  Mines. 

Nicolas  Dermirets  fils  aîné  de  Ma- 
rie Colbert  Sœur  du  Minière  ,  écoic 
depuis  quelque  tems  premier  Com- 
mis de  Ton  Oncle  ,  quoiqu'il  fût  déjà 
Maître  des  Requêtes,  Se  marié  avec 
la  fille  de  Loiiis  Béchamel  Secrétaire 
du  Confeil.  Jean- Baptifte  Colberc 
voulant  poulfer  plus  loin  la  Fortune 
de  celui-ci,  lui  fit  obtenir  une  Charge 
d' Intendant  des  Finances,  vacante 
par  le  décès  de  Claude  Marin  j  il  fie 
aulîi   nommer   Jacques    Defmarets 
frère  de  l'Intendant ,  Agent  duCler- 
géde  France,  avecl'Abbé  de  Bezons, 
afin  de  lui  procurer  par  cette  voie  un 
Evêché.  Jacqaes  Nicolas  Colbert, 
Licentié  de  Sorbonne  Abbé  du  Bec 
&J^ rieur  de  la  Charité  fécond  fils 
du  Minière  fut  reçu  la  même  année  à 
r  Académie  Françoifeà  la  place  d'Ef- 
prit  ,    en   prefence  de  qijantité  de 
oerfoniies  de  didiaclion  5  Antoiae 
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iC'jZ.  Martin  Calberc  troifiéme  fils  da  Mi-  j 
ni(lre,qai  avoic  pris  le  parci  des  armes 
fac  reçu  Glievalier  de  Makhe  allez 
jeune  ,  quoique  d'une  Noblelîe  fort  li 
mince ,  coome  il  a  été  die  au  c ommen-   s 
ccm;iicde  cet  Ouvrage, miis  le  credic  k 
du  Père  fit  qu'on  n'eximina  pas  avec 
rigueurfespreuves.   Il  obtint  quelque 
tems  après  la  Commanderie  de  Bon- 
court  &  enfuite  le  Roi  le  fit  Colonel    : 
du  Régiment  de  Champagne. 

Marie-AnneColbert  dernière  fille 
du  Miniftre  époufaà  S.  Germain  en    ; 
^^79'  Laye  le  iz.  Février  i(j79.  Loiiis  de 
Rochechoiiart  Duc  de  Mortemar, 
Pair  de  France  reçu  en  furvivance  à   J 
laChargede  Généraldes  Galères,  fils    ' 
de  Loiiis  Victor-  de  Rocliechoiiarc 
Duc  de  Vivone  Pair  &  Maréchal  de 
France  ;  G  ou  verneur  deChampagne 
&  de  Brie  ,  &  d'Antoinette  Loiiife' 
de  Mefmes  ,  fille  d'Henride  Mefmes 
Seigneur  de  Roilly,  fécond  PréhdenC 
au  î?ariement  de  Paris ,  &c  de  Marie 
de  la  Vallée- FolFez  Marquife  d'E- 
verly.  L'Abbé  Colbert  fut  reçu  Do- 
âreur  de  Sorbonnc  au  mois  d'Avril 
fuivant  ,  &:  le  bonnet  lui  fut  donné 
par  François  de  Harlay  de  Chanva- 
Ion  Archevêque  de  Paris. 
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La  guerre  ccanc  terminée  par  la  i679* 
IPaix  de  Nimegue  ,  Colbert  fie  rem- 
fzibourfer  par  du  Meis  Garde  du  Tré- 
for  Roïal  aux  Officiers  de  Police  les 
fommes qu'ils  avoienc  prêtées  au  Roi 
en  1(^7 4.  pour  fubvenir  aux  dépen- 
ecjfes  extraordinaires  de  l'Htat  ;  ôc  on 
donna  des  rentes  à  ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  recevoir  leur  rembourfe- 
:l"ment.  L'Archevêque  de  Paris ,  qui 
voioit  le  crédit  de  Colbert  croître 
e  tous  les  jours ,  fut  bien  aife  de  grati- 
1  fier  l'Abbé  Defmarets  Ton  Neveu, 
î  ôc  lui  donna  une  Chanoinie  de  Nô- 
,  tre  Dame  vacante  par  le  décès  de 
,.  l'Abbé  SaloConfeillerau  Parlement 
de  Paris.  Charles  Colbert  qui  étoit 
de  retour  de  Nimegue  fe  fît  recevoir 
à  la  Charge  de  PréfidenC  à  Mortier 
au  Parlement  de  Paris  au  mois  de 
I  Septembre  1679.   Le  Marquis  de 
Seignelay    n'aïant    eu    qu'une    fille 
morte  enbasâgede  Marie- Margue- 
rite Marquife  d'Alegne  fa  première 
femme  ,  époufa  le  6.  du  même  mois 
en  féconde  N ôces  Catherine  Therefe 
de  Matignon  fille  de  Henri  Com- 
te de  Thorigny  ,  Lieutenant  Géné- 
ral pour  Sa  Majefté  en  Normandie, 
I  Se  de. François  de  Luthumieres.  Le 


2  04-       vie  de  jCiin-B^.^tijJre 
}6j^.  II.  Colbert  mena  à  Sceaux  conte  la 
Compagnie  qui  avoir  afîîrti  au  Ma- 
riage de  Ton  fils  ,  &  y  donna  un  ré- 
gal magnifique.  La  Maifonde  Mati-  c 
gnon  eft  une  des»plus  anciennes  de 
Normandie  ;    Le  Comte  de  Thori- 
gny  peut  compter  entre  Lqs  Ancêtres 
cinq  ou  fix  Chevaliers  de  l'Ordre  de- 
puis le  Maréchal  de  Matignon  ua 
des  plus  grands  hommes  de  Ton  Siè- 
cle.    Sa  Mère  s'appelloic   Eleonor 
d'Orléans  PrinceiTe  de  la  Maifon  de 
Longucville  j  elle  étoit  fille  de  Marie 
ou  Marguerite  de  Bourbon  Tante  du 
Roi  Henri  IV.   Le  Marquis  de  Sei- 
gnelay  ne  s'arrêta  pas  long-tems  au- 
près de  fa  nouvelle  Epoufe  ;  il  partie 
en  pofte  peu  de  jours  après  fon  Ma-, 
riage  &'arriva  le  i^.de  Septembre 
à  Marfeille  ;  il  y  viiita  TArienal  ,  ôc 
fit  la    revue  de  huit    Galères  qui 
étoient  prêtes  à  partir,  ôc  après  avoir 
été  à  Toulon  ,    Se  dans  les  autres 
lieux  de  cette  Province,  où  fa  prefen- 
ce  étoit  nècelfaire  ;  il  alla  en  Dauphi- 
né,  il  fe  rendit  à  S.  Servais  au  delfus 
de  S.  Marcelin  lur  les  bords  de  Tlfc- 
re  pour  y  voir  les  Canons  d'une  nou- 
velle invention  ;  dont  j'ai  déjà  parlé, 
après  quoi  il  revint  â  Paris  par  Lion. 
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Pendant  le  fejoLir  qu'il  fit  à  Toulon,   1(375?» 
il  y  établit  deux  Compagnies  de  cent 
hommes  chacune  qu'on  nomma  Sol- 
dats Gardiens  des  VaifFeaux  ;   Tune 
commandée  parle  Capitaine  du  Porc 
&  l'autre  par  le  Chevalier  de  Levy 
Aide-  Major  àzs   Armées  Navales 
de  Sa  Majefté.  Ce  dernier  compofa 
la  fienne  de  cent  hommes  choifis  qui 
avoient  fervi  dans  la  Marine  ,  entré 
lefquelsily  avoit  vingt-cinq  Sergens, 
vin^t  -  cinq  Caporaux  &c  cinquante 
Soldats  ,  qu'il  fit  tous  habiller  trés- 
proorement.    Le  Prélident  Colberc 
partit  en   même  tems  pour  aller  a 
Munich  négocier  le  Mariage  delà 
Princelfe  de  Bavière  av.ec  Monfei- 
gneur  le  Dauphin.  Pendant  fon  ab- 
fence  Jean-Bapcifte  Colbert  aïanc 
reçu  le  double  de  la  nouvelle  que  fon 
frère  avoit   envoie    au   Roi  de  la 
conclufion  de  ce  Mariage  ,  de  que 
Pompone   Secrétaire  d'Etat  ne  lui 
avoit  pas  encore  apris  ,  parce  qu'il 
étoit  allé  chez  lui  à  la  Campagne  oii 
il  faifoit  bâtir.  Colbert  en  fit  com- 
pliment à  Sa  Majesté  qui  futTurprifs 
,de  n'en  avoir  pas  reçu  le  premier  l'a- 
vis ,  &  lorfque  Pompone  vint  lui  en 
parler ,  Elle  lui  dit  qu'il  poijvoit  s'en- 
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iCj^-   retourner  chez  lui  ,  puifqu'ily  avoic 
tant  d'affaires ,  Ôc  qu'elle  metcroic  un 
autre  à  fa  place  qui  auroit  plus  de 
foin  de  faire  fa  Charge.    On  a  crû 
que  le  Préfident  d'intelligence  avec 
fon  frère  lui  avoit  dépêché  un  Cou- 
rier qui  étoit  parti  avant  celui  qui 
avoit  porté  la  nouvelle  à  Pompone 
pour  faire  tomber  ce  Miniftre  dans 
îa  difgrace,  &z  faire  que  le  PréfidenC 
profitât  de  fa  dépouille.  Jean-Ba- 
ptifte  Colberc    aïant  .obtenu  cette 
Charge  pour  Ton  frère  en  fit  les  fon- 
élions  pendantfonabfence.  Le  grand 
accablement  des  affaires  dont  il  étoic 
chargé  ,  lui  fatiguoit  tellement  l'ef- 
prit,  que  tout  férieux  qu'il  étoit  ,  il 
fît  un  jour  une  Turlupinade  pour  fe 
délivrer  des  importunitez  d'une  fem-» 
me  de  grande  qualité  qui  le  preiroic 
de  lui  acorder  une  chofe  qu'il  ne  ju- 
geoit  pas  faifablej cette  Dame  voïanc 
qu'elle  n'en  pouvoit  rien  obtenir,  fe 
jettaà  Tes  pieds  dans  la  Salle  d'Audien- 
ce en  préfence  de  plus  de  cent  perfon- 
nés ,  «5c  comme  elle  lui  difoit  fondant 
en  larmes,  je  prie  Vôtre  Grandeur 
au  nom  de  Dieu  de  ne   me  refufer 
pas  cette  grâce  ;  il  fe  mit  en  même!' 
ums  à  genoux  vis-à-vis  d'elle i  ôc  lui 
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lit  fur  le  même  ton  plaindF;  je  vous    1680, 
conjm'e  au  nom  de  Dieu ,  Madame  , 
de  me  laiirer  en  repos. 

François  Rouxel  de  Medavy  de 
;Grancey   Archevêque   de    Roiieti 
aïanc  demandé  un  Coadjateur  pour 
iparcager  avec  lui  les  foins  de  fon  Dio- 
icefe  i   Jean-Bapcifte  Colberc  obtint 
du  Roi  la  nominacion  à  cette  Digni- 
té  pour   l'Abbé  Colbert    fon   fils. 
Pendant  que  cet  Abbé  envoïa  à  Ro- 
me pour  avoir  fes  Balles,  le  Duc  de 
Mortemar fon Beau-frere  partit  pour 
aller  viiîter  toutes  les  Cours  d'Italie, 
il  commença  par  celle  de  Savoie  , 
d'où  il  palfa  à  Parme  ,  puis  à  Mode- 
ne ,  &  fe  rendit  cnfuite   à  Bologne 
crémière  Ville  de  FEtat  Eccléfîalli- 
que ,  où  il  reçût  de  grands  honneurs 
du  Cardinal  Guaftaldi  qui  en  écoic 
Légat  i  il  viiîca  le  Grand  Duc  à  Flo- 
rence ,    Se  étant  arrivé  à  Rome  ,  le 
Pape  Innocent  XI.  lui  ht  un  accueil 
très- favorable  en  confideracion  du 
Maréchal  Duc  de  Vivonne  fon  père 
qui  avoit  été  Généraliffime  des  Ga- 
lères du  S.  Siège  en  Candie.  Le  Mar- 
quis de  Seignelay  de  fon  côcé  ne  fut 
pasplûtôt  revenude  Provence  ,  qu'il 
alla  à  Rochefort  j  à  Bordeaux  de  à 
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1(380.    Baïone  ,    pour  y  donner  quelques 
Ordres ,  &c  acompagna  le  Roi,  lorf- 
qu'il  viiîta  les  Côtes  de  Picardie.  Sa 
Majefté    commença    par   le    Porc 
d'Ambleteufe  donc  il  examina  la  ficua- 
tion  avec  le  Marquis  de  Vauban  Ma- 
réchal de  Camp.  Elle  alla  enfuice  au 
Porc  de  VVilîan  qui  eft  à  deux  lieues 
du  premier,  &  après  avoir  vificé  \ç.s 
Forcificationsdu  Fore  de  M ulon arri- 
va à  Calais,  d'où  elle  revint  à  Veriail- 
\ç.s.  La  joie  que  Jean- Bapcifte  Col- 
bcrt  avoic  de  voir  toute  la   Famille 
faire  fi  bien  fa  Cour  ,  fut  modérée 
par  la  nouvelle  qu'il  reçût  de  la  more 
de  fa  Sœur  qui  écoit  Abbelle  du  Mo- 
naftcre  de  Sainte  Claire  de  Reims, 
&  qui  fut  extrêmement  regrettée  des 
Religieufes  qui  étoient  fous  fa  dire- 
ction. Comme  le  Roi  perfiitoit  tou- 
jours dans  le  deffein  d'extirper  l'Hé- 
réfie ,  il  fit  par  les  confeils  de  Colberc 
un  règlement  pour  les  Fermes ,  dans 
lefquellesii  veutqu'àl'avenirlesfeuls 
Catholiques  puiffent  être  admis ,  auf- 
fi-bien  qu'aux  Sousfermes  ,  ôc  leur 
défend  de  fe  fervir  pour  la  levée  des 
deniers  d'aucuns  Direâ:eurs  ,  Com- 
mis ou  autres  qui  foient  de  la   R. 
p.  R.  L'Abbé  Colberc  aïanc  reçu 
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fes  Bulles  fut  facré  en  l'Eglife  de  Sor-  léSo. 
bonne  Archevêque  titulaire  de  Car- 
thage  par  l'Archevêque  de  Rouen 
dont  il  étoit  Coadjuteur  ,  aiïifté  des 
Evêque  de  Baïeux  &  de  Lizieux  fes 
Sufiragansj  il  partit  enfuite  pour  aller 
prendre  polfeilion  de  fa  Coadjutore- 
lie  ,  Se  arriva  à  Gaillon  acompagné 
du  Coadjuteur  d'Arles,  de  l'Evêque 
de  Lizieux  &  de  l'Abbé  de  Grignau 
nommé  à  l'Evêché  d'Evreux.    Ils  7 
furent  tous  reçus  avec  beaucoup  de 
magnificence,  par  ^Archevêque  de 
Roiien  à  qui  cette  Maifon  aparte- 
noiti  il  y  fut  complimenté  par  Loiiis 
le  Blanc  Intendant  de  k  Généralité 
de  Roiien:  &■  par  Mafcarany  Grand- 
Maître  des  Eaux  &:  Forêts  ;  il  en 
partit  le  lendemain  après  midi  avec 
î'Evcque  de  Lizieux  ,   &c  étant  ar- 
rivé fur  les  cinq  heures  au  Port  de 
S.  Oiien  ;  il  y  trouva  plus  de  trente 
de  Tes  Chanoines  &  plusieurs  per- 
fonnes  de  qualité  ,  qui  étoient  al- 
lées au  devant  de  lui  j  il  rencontra 
enfuite  Claude  Pelot  premier  Pié- 
fident  du  Parlement  &  plufieurs  des 
plus  confidérables  des  autres  Com- 
.pagnies  ,    qui    lui   avoient    fait    un 
Cortège  de  plus  de  cinquante  Car- 

S 


21  o        Vie  de  fean-Bapt'ifle 
I(jSo.   rofTesjufques  dans  Ton  Palais  a  rcKi'e- 
pifcopal  le  18  de  Septembre  16S0. 
après  avoir  donné  audience  aux  Dé- 
putez du  Chapitre ,  il  fe  rendit  à  faine 
Herbland ,  où  il  fut  reçu  par  le  Cu- 
ré delà  Paroiire.  II7  quitta  fa  chauf- 
fure,  Se  s'étant  mis  en  Rochet  &c  en 
Camail ,  il  s'avança  les  pieds  nuds 
vers  la  Cathédrale  acompagné  des 
Prieurs  &  Religieux  de  l'Abbaïe  de 
S.  Oiien  tous  en  Chapes,  les  anciens 
&■  \Qi  Réformez  aïint  chacun  leur 
Prieur  ,  il  trouva  le  palîage  depuis 
cette  ParoilFe  jufqu'à  Nôtre- Dame 
natté  ,  (Se  fut  reçu  à  la  porte  de  l'E- 
glife  par    Bretel   de    Gremonville 
Doïen  du  Chapitre  (Se  par  tous  les 
Chanoines  6c  Chapelains  revécus  de 
riches  Chapes.  Après  que  ce  Doïen 
eût  prefenté  de  l'eau  bénite  &  donné 
la  croix  à  baifer  au  Coadjuceur  ;  le 
Prieur  des  anciens  de  S.  Oiien  s'a 
drellant  à  tout  le  Chapitre  lui  dit, 
Njus  vousdonnois  nôtre  Archevê- 
que vivant  ,  vous  nous  le  rendrez 
mort.  Il  parla  ain(i  parce  que  les  Ar- 
chevêques de  Roiien  après  leur  dé- 
cès font  expofez  en  parade  à  S.  Oiien 
avant  leur  enterrement.  Cette  Céré- 
monie achevée  ,  le  Doïen  lui  pre*. 
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fentant  Ton  Eglife  ,  lui  demanda  fa   i^go- 
proteclion,  &  lui  fit  faire  le  ferment 
acoûtumé   fur    les    Evangiles  ,    le 
Coadjuceur   repric   fa  chaufTurc   à 
TAucel  de  S.  Pierre,  après  avoir  of- 
ferc  un  ècu  d'or  à  TAucel  des  vœux» 
Enfin  aïant  été  reçu  dans  le  Chapi- 
tre comme  Chanoine  ,  &  conduic 
dans  la  Chaire  Pontificale  du  Chœur 
comme  Archevêque  ,  il  entendit  la. 
MefTe  qui  fut  chantée  en  Mufique, 
&  à  rilfuc  il  traita  tout  le  Chapitre  à. 
trois  tables,  qui  furent  fervies  avec  au- 
tant de  délicateiTe  que  de  profufion, 
Jean  -  Baptifte  Colbert  père  de  ce 
Prélat  aïant  acompagné  le  Roi  à  fon 
Voïage  des  Pais  -  Bas  fut  attaqué 
cl'une  fièvre  maligne  ,  dont  les  accès 
étoient  de  quinze  heures  ,  &  guérie 
parle  Qmnquinaquele  Médecin  An- 
glois  avoit  préparé  ce  qui  mit  ce  re- 
mède en  voguei  le  Marquis  de  Torfy 
fils  deCharles  Colbert  Secrétaire  d'E- 
tat foûtint  à  peu  prés  dans  le  même 
tems  des  Thefes  dédiées  au   Roi , 
qu'il  prefenta  à  toute  la  Famille  Roïa- 
le  ,   dans  des   Cadres  magnifiques. 
Ce  Monarque  y  étoit  reprefenté  don- 
nant d'une  main  la  Paix  à  l'Europe» 
«lie  étoic  armée  pour  défîgner  fa 
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i6%o.   Puiffance  ,  &  la  Thiare  &  les  Clefs 
qui  étoienc  auprès  d'elle  marquoienc 
que  c'écoic  l'Europe  Chrécienae,'com- 
me  le  Roi  avoic  donné  cette  Paix 
après  avoir  cerralTé  la  difcorde  &  la 
fureur  de  la  guerre  ,  il  tenoic  l'un  5c 
l'autre  fous  Tes  pieds ,  peniant  que 
de  l'autre  main  il  arrêcoic  la  Victoire 
qui  lui  montroic  de  nouveaux  Triom- 
phes à  acquérir.  Le  Foudre  de  S.  M. 
ëtoit  entre  les  mains  de  l'Amour  & 
de  la  Paix  &  cette  Paix  étoit  fuivie 
de  l'abondance  ,  de  la  magnificence 
&  de  la  tranquilité.    On  voïoit  la 
gloire  au  delTus  du  Roi  lui  mettre  une 
Couronne  fur  la  tête  de  l'amour  de 
l'immortalité  qui  en  tenoit  une  au- 
tre ,    paroilloient  tout  prêts  à  l'en 
couronner  y  derrière  la  gloire  étoit  li 
pieté  &la  douceur,  fortemprelFée  i 
fermer  le  Temple  de  Tanus.  La  Re- 
nommée  qui  etoit  de  1  autre  cote,  de- 
ploïoic  le  G  uidon  que  tenoit  la  Victoi- 
re ,  pour  faire  lire  ce  qu'elle  avoit  pu- 
blié avec  fa  Trompette.  La  Philoio- 
phie  étoit  au  delFous  reprefentée  par 
une  Femm3  vénérable,  à  qui  la  Na- 
ture faifoit  part  de  tous  fes  Secrets  i 
cette  dernière  paroilfoit  en  bas  fous 
la  figure  d'une  autre  Femme  cou-. 
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ronnéedu  Cercle  da  Zodiaque,  aïanc  i^So, 
auprès  d'elle  un  Lion  pour  limbole 
du  f^u  ,  des  Fruics  &:  des  Animaux 
féconds  pour  reprefenter  l'humide  ^ 
&  un  Vautour  dévorant  un  autre 
Oifeau  pour  fignifier  le  retour  de 
toutes  chofes,  la  Nature  le  reprodui- 
faut  par  fa  deftruclion  j  tout  cela  fc 
iToïoit  par  le  moïen  du  Flambeau 
jue  l'amour  de  la  Sagelfe  tenoit  en- 
:re  Tes  mains.  Cet  amour  faifoit  con- 
loître  au  Roi  les  beautez  de  la  Phi- 
ofophie  de  laquelle  il  déploïoit 
lulli  le  Manteau  dont  les  plis  écoienc 
comme  autant  de  degrez  qu'il  falloic 
monter  pour  arriver  au  comble  de  la 
Sagelîe  ;  ce  même  amour  reprefen- 
toit  aufîi  le  génie  de  celui  qui  foute- 
noit  la  Theie. 

Jean-Baptifte  Colbert  qui  s'apli-  i6%i. 
quoit  toujours  avec  (c^n.  à  tout  ce 
qui  regardoit  la  Marine  ,  fit  travail- 
ler à  Verfailles  à  la  conftruction  d'u- 
.ne  Frégate  d'un  nouveau  dellein  , 
aprochant  néanmoins  de  la  fabri- 
que Angloifefur  laquelle  on  préten- 
doit  avoir  rafiné  tant  pour  la  matière 
"que  pourTaffiete  ,  pour  faire  bien 
porteries  Voiles  &:ia  rendre  légère, 
quoique  chargée  de  beaucoup  d'Ar- 
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^6%l'  tillerîe.Cecce  F  régate  quin'avoitqne 
trente  pieds  d  e  quiil  Cjétait  néanmoins 
percée  pour  foixante  pièces  de  Ca-  ■ 
non  i  la  conftrucl:ionde  cette  Frégate 
fucmifefoasla  diredionduChevaliec 
de  Tourville  aujourd'hui  Maréchal 
de  France ,  elle  devoit  fervir  de  mo- 
dèle pour  celles  qu'on  bâtiroic  à  l'a- 
venir,en  cas  que  l'exécution  de  ce  def- 
fein  réiilîit  ,  ce  qui  ne  manqua  pas 
d'arriver ,  &  le  Commerce  augmenta 
tellem  eut  que  dans  un  mois  en  1 6  S  i. 
on  fît  partir  de  S.  Malofoixante-cinq 
Navires  tous  bien  équipez  pour  aller 
en  terre-Neuve  à  la  Pêche  des  Mo-  '> 
ru'és.   Le  moindre  étoit  de  cent  cin- 
quante tonneaux  ,  fans  conter  aucun 
de  ceux  qui  faifoient  le  Commerce  du  '> 
Levant  ,  des  Efpagnes  &  des  Indes 
0:cidentales,  6c  dix  qui  étoient  fur  le 
Chantier.  S.  M alo  eft  une  petite  Vil- 
le de    Bretagne  bâtie  fur  un  Roc  qui 
en  rend  la  ftuation  merveilleufe  ">  Sc 
dont  la  garde  eft  commife  aux  Habi-, 
tans  à  caufe  de  la  fidélité  qu'ils  onE 
toujours  faicparoître  pour  leur  Prin- 
ce.  Les  foins  de  Colbert  pour  la  Ma- 
rine ne  fe  bornèrent  pas  au  feul  com- 
merce; ils  rendirent  les  armes  du  Roi 
auffi  redoutables  fur  Mer  qu'elles 
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étoieiic  déjà  fur  Terre  î  comme  on    i  ^îl, 
«uc  le  voir  par  le  Voïage  que  fit  le 
)uc  de  Morcemar  au  mois  de  Juin 
%  j(j8i. avec  les  Galéresde  SaMajefté. 
i  peine  paruc-il  devant  Maillorque 
ue  les  Corfaires  de  cette  Iflc  rendi- 
ent  tous  les  François  qu'ils  avoient 
)ris,  fuivant  l'état  qu'en  avoient  dref- 
e  les  Députez  de  Marfeille  j  &  ils 
lonnérent   de    l'argent   pour   ceux 
iju'on  ne  pût  trouver  en  nature  ;  lorf- 
.|u'il  fut  de  retour  à  Marfeille  ,  il  y 
aiflTa  les  dix  Galères  qu'il  comman- 
loit,  &  fe  remit  incontinent  en  Mer 
avec  dix  autres.    Il  y  donna  la  chaiFe 
aux  Corfaires ,  &  aïant  alfûré  par  ce 
moïenlereposdela  Méditerranée,  il 
ne  fongeoit  qu'à  revenir  de  Corfe  à 
Ma;r{eille:lorfqu'il  rencontra  devant 
Ligourne  le  Comte  de  Scirum  Con- 
tre-Amiral de  Hollande  qui  efcortoic 
au  Levant  un  Convoi  de  neuf  Navi- 
res Marchands  de  vingt-cinq  à  qua- 
rante  pièces  de  Canon  avec  deux 
Vailfeaux  de  Guerre  montez  de  foi- 
xante.  Ce  Comte  a'ïant  refufé  de  fa- 
luer  la  Reale,  le  Duc  de  Mortemar 
réfolut  de  l'y  contraindre  ;  les  Galè- 
res fe  mirent  d'abord  au  vent  de  tous 
les  Navires  qui  étoient  à  la  Rade ,  6^ 
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1^8  r-    il  fie  prendre  haleine  aux  Chiourme 
qui  écoienc  venues  à  !a  rame  de  Por 
to-  Ferrato  à  Ligourne,  pour  ataqus' 
enfliice  les  Navires  qui  fe  crouvoisn 
au  vent  pour  les  h\  ûler  &  les  renver 
fer  fur  les  autres  j  maisil  fut  empêcha 
d'-cxecuter  Ton  delltin  par  l'arrivé: 
d'une  Felouque  de  la  Ville  fur  laquel 
le  étoic  le  Capitaine  du  Port  qui  lu 
dit  que  les  Hollandois  étoient  refolu; 
à  le  mettre  à  leur  devoir  ;  &  eafir 
après  plufieurs  allées  &  venues ,  il  fu; 
arrêté  que  le  Comte  de  Stirum  feroii 
faluer  la  Reale  de  neuf  coups ,  & 
qu'on  ne  luirépondroitque  de  deux 
ce  qui  fut  exécuté.  Ce  n  étoit  pas  feu-l 
Icmeut  fur  la  Méditerranée  que  U 
PaviJIon  du  Roi  fe  rendoit  redouta- 
ble ,  le  Chevalier  de  Bethune  Capi- 
taine d'une  Frégate  nommée  la  Mu- 
tine étant  parti  le  13.  de  Juin  du  Fort 
Loiiis  pour  aller  rejoindre  le  Cheva- 
lier de  Château  Régnant  rangea  la 
Côte  jufquà  la  rade  de  Cafcais  di- 
ftante  de  lept  lieues  de  Lifbonne  ,  il 
y  moiiiila  le  premier  de  Juillet  ,  & 
apareilla  le  lendemain  ,   fur  ce  qu'il 
aprit  que  le  Capitaine  Bart  qui  con> 
lïiandoit  deux  Fréeatesde  Dunker- 
que  armées  en   guerre    vencit    d« 

preii- 
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prendre  un  VàilFeau  des  Corfaires  de  ^^  j[; 
Salé  ,  de  qu'il  y  en  avoic  encore  un 
autre  de  feize  pièces  de  Canon  dans 
la  Côte  de  Porcugal.  Le  premier 
Va'ireau  que  Barc  avoic  concrainC 
d'éclioiier  écoit  monté  de  cent  cinq  . 
Mores  ,  qui  s'écoient  jettez  à  terre  , 
&  que  le  Prince  Régent  lui  fit  livrer 
depuis;  le  Neveu  du  Gouverneur  de 
Salé  &  quelques-uns  des  plus  confi- 
dérablesdela  Villeécoient parmi  eux: 
il  7  avoit  dix-huit  Chrétiens  qu'on 
remit  en  Hberté.  Sur  cette  nouvelle 
le  Chevalier  de  Bethune  rangea  la 
Côte  de  Portugal  jufqu'au  4.  du  mê- 
me mois  de  Juillet,  &  découvrit  en- 
viron les  dix  heures  du  matin  un 
Vaiireau  à  la  hauteur  de  quarante  de- 
grez  au  Sud-Sud-Oiieft  des  Berlin- 
gue*s  à  la  diftance  de  cinq  à  fix  lieu'és,. 
Il  lui  donna  la  chafTe  j  ufqu'à  huit  heu^ 
res  du  foir j,&  fe  trouvant  un  peu  trop 
proche  de  terre ,  il  fit  re  virer  le  bord 
au  large  jufqu'au  lendemain  fur  Les 
quatre  heures  &c  demie  du  matin  ,  il 
aperçût  ce  VaiiTeau  qui  rangeoit  la. 
terre  ,  &  donnoit  chaiFe  à  une  Ca- 
ravelle Portugaife  qu'il  abandonna , 
le  voïant  courir  fur  lui  ;  il  tâcha 
d'échaper   ,    &    ne   pouvant   pias 
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i6îi.  fe  difpenfer  de  Te  baccre,ou  d'échoiier 
à  la  Côte  ,  il  prie  ce  dernier  parti  à 
deux  heures  &  demie  après  midi. 
Avant  que  de  s'y  réfoudre  il  tira  dix 
ou  douze  coups  de  Canon  fans  qu'il 
en  vint  aucun  jafqu'à  la  Frégate ,  ain- 
fî  ils  furent  contraints  de  donner 
vent  arrière  à  la  Côte  à  cinq  lieues  au 
Sad  un  peu  Oiieft  de  Montagne  ,  & 
dés  qu'ils  furent  bout  à  terre  ils  s'y 
jettérent  tous  à  l'exception  de  dix- 
huit  Chrétiens  qu'ils  menoient  cfcla- 
ves  ;  le  Chevalier  de  Bechume  qui 
avoit  fait  moiiiller  l'Ancre  à  feptbraf- 
fes  d'eau  ,  fît  mette  en  Mer  "Ton  Ca- 
not. Denoy  un  des  Lieutenans  de  la 
Frégate  s'y  embarqua  avec  fîx  ou  fept 
Gardes  de  Marine  pour  voir  s'il  ne 
feroit  point  rcfté  quelques  Turcs 
dans  le  VaifFeau  échoiic  ,  mais*  ils 
s'étoient  tous  fauvez  au  nombre  de 
cent  vingt-cinq.  Après  que  le  Ca- 
not fut  parti  on  mit  auiïi  la  Cha- 
loupe en  Mer.  Le  Baron  des  Adrets 
Lieutenant  ,  le  Chevaher  de  Ble- 
nac  Enfeigne  ,  Se  le  Chevalier  de  la' 
Barre  s'y  embarquèrent  avec  quel- 
ques Soldats  pour  aller  joindre  De- 
noy, qui  étoit  déjà  monté  abord.  On 
cxaniaa  »  h  on  pourroic  fauver  le 
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Navire  ;  mais  la  Mer  étoit  fi  grollè  i6?  U 
ôc  il  avoic  cane  touché  à  terre  cju'oq 
vit  bien-tôt  qu'il  n"*/  avoit  aucun  lieu 
de  Tefperer  ;  comme  on  n'y  trouva 
.  que  jes  Chréciens  ,  le  Baron  des  A- 
drecs  ,  le  Chevalier  de  Blenac  Se 
quelques  Gardes  de  Marine  fe  fi- 
rent defcendre  à  terre  pour  voir  s'ils 
ne  pourroient  point  reprendre  quel- 
ques-uns des  Turcs  qui  s'étoientfau- 
vez  ;  pendant  ce  tems  Denoy  6c  le 
Chevalier  de  la  Barre  reftérent  dans  • 
le  Vallfeau  pour  tâcher  de  le  brûler 
Ôc  ne^pouvant  en  venir  à  bout ,  ce 
dernier  .fe  remit  dans  la  Chaloupe, 
pour  conduire  dix  François  dans  1& 
Frégate  Se  en  amener  le  Maître  Ca- 
nonier  ,  afin  qu'avec  des  feux  d'arti- 
fice il  mit  le  feu  au  Vaiffeau ,  mais  il 
leur  fut  impofîible  de  monter  à  bord 
tant  il  étoit  renverfé  j  il  fut  tout 
brifé  un  moment  après  ,  fans  qu'oa 
en  pût  fauver  que  les  Pavillons.  De- 
noy qui  écoit  dedans  fe  jetta  à  terre 
avec  fix  ou  fepc  qui  ne  l'avoienc 
point  quitté  ,  ôc  le  Chevalier  de  la 
Barre  n'aïant  pu  aprocher  pour  le 
reprendre  ,  s'en  retourna  dans  fon 
bord  avec  la  Chaloupe.  Deux  jours 
après  le  ChevaUer  de  Bethune  alla 
T  ij 
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xGîu  demandera  D.  Pedro  Prince  Ré- 
genc  <Sc  aujourd'hui  Roi  de  Portugal 
les  cent  vingt-cinq  Turcs ,  qui  aïanc 
jette  leurs  armes  à  la  Mer,  s'écoient 
difperfez comme  ils  avoient  pu  dans 
les  Terres  ,  &  ils  lui  furent  rendus. 
Le  Marquis  du  Queue  Lieutenanc 
Général  des  Armées  du  Roi  aïant 
donné  la  chaiFe  à  quelques  Vaif- 
feaux  Corfaires  de  Tripoli  les  obli- 
gea à  fe  retirer  dans  le  Port  de  Chio, 
où  il  les  canona  i  la  ForterelFc  aïanc 
tiré  fur  fa  Flote  ,  il  la  ruina  prcfque 
entièrement  avec  Ton  Artillerie.  Les 
Corfaires  offrirent  de  rendre  pour 
rien  trois  cens  Efclaves  François 
pour  acheter  la  Paix  ,  de  ils  furent 
enfin  contraints  de  les  remettre  tous 
entre  les  mains  du  Marquis  du Qiief- 
nc.  H  fut  ftipùlé  par  le  Traité  fait 
avec  le  Divan  de  Tripoli  que  tous 
les  François  embarquez  tant  fur  les 
VailFeaux  de  ion  Efcadre  que  fuc 
ceux  qui  étoient  fortis  cette  année 
de  leur  Port ,  Feroient  mis  en  liber- 
té }  que  le  VaiiFeau  du  Capitaine 
C'ûurcillier  pris  fous  la  Bannière  de 
France  ,  Se  qui  étoit  alors  dans  le 
Port  de  Chio  armé  de  feize  pièces  de 
Canon,  ieroic  rendu  avec  les  Agrées, 
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les  Armes  j  les  Munitions  Se  foti  i6%l* 
équipage.  Que  le  Vaiireau  l'Europe 
pris  ious  la  Bannière  de  Maillorque, 
&:  qui  fe  trouvoic  auiïi  dans  le  Porc 
de  Chio,  demeureroic  en  dépôc  fous 
raucoiicé  du  Capican  Pacha,  avec  Tes 
Agrets  ôc  Ces  Armes,  jufqu  àce  qu'il 
eue  été  décidé,  s'il  dévoie  paifer  pour 
François  ;  que  les  Vaiilcaux  de  Tri-, 
poli  ne  pourroient  vifuer  aucun  Bâ- 
timent Négociant  fous  la  Bannière 
de  France  ,  ni  toucher  aux  perfon- 
nés ,  au  VailTeau  ni  aux  Marchandi- 
fes  ,  pourvu  qu'ils  falFent  P  orteurs 
d'un  PalTeport  de  l'Amiral  de  Fran- 
ce 5  que  cous  les  Etrangers  qui  fe 
trouveroient  fur  les  Vaiileaux  Fran- 
çois feroient  libres  â^alFurez  en  leurs 
perfonnes  &  leurs  biens  ;  comme 
aufîï  tous  les  François  qui  fe  trouve- 
roient embarquez  fur  des  Vailfeaux 
portant  Bannière  étrangère  ,  quoi- 
qu'ils fulïent  ennemis.  Que  les  Pri- 
fes  Françoifes  qui  feroient  faites  par 
les  ennemis ,  ne  pourroient  être  ven- 
dues non  plus  que  les  Efclaves  dans 
aucuns  des  Ports  du  Roïaume  de  Tri- 
poli ;  qu'il  y  feroit  établi  un  Conful 
François  ;  qu'aucune  Prife  ne  pour- 
roit  être  faite  fur  les  Cotes  de  Fran- 
Tiij 
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ièîl.  ce  qu'en  la  diftance  de  dix  milies. 
Jean-Bapcifte  Defmarets  de  Vau- 
bourg  Frère  del'Intendanc  &  de  l'A- 
hè  ôc  Neveu  de  Colberc ,  fuc  récoir»- 
penfé  des  foins  qu'il  prenoic  de  fou- 
laser  fon  Oncle  dans  le  Miniftsre. 
Il  lui  acheta  une  Charge  de  Maicre 
des  Requêtes  vacante  par  le  décès  de 
Pierre  Forcoal  ,  &  l'y  fît  recevoir 
quoiqu'il  ne  fût-âgé  que  de  vingt-cinq 
ans.  Il  étoit  entré  dans  le  Parlemenc 
de  Paris  à  l'âge  de  vingt-deux.  Il  é- 
poufa  enfaite  la  fille  de  Voilin  auffi- 
Maître  des  Requêtes  qui  avoit  eu 
fucceffivem^nt  les  Intendances  de 
Picardie  ,  de  Normandie  &  de  Tou- 
rains.  LaCérémonie  de  ce  Mariagô 
fe  tîtdans  rE';^lifede  S.  Benoît,  <S<:  le 
Feftin  de  la  Noce  chés  Daniel  Voifin 
Confeillerd'Etat,quiavoitété  Prevô^c 
des  Marchands,  Qnclede  la  Mariée. 
Voufy  quatrième  frère  de  l'Intendant, 
après  avoir  été  Lieutenant,  puis  Ca- 
pitaine de  Vaideau,  fat  fait  Cipitains 
aux  Gardes.  Il  avoit  encore  deux  Frè- 
res dont  l'un  mourut  en  Cm  lie  ,  6c 
l'autre  périt  fur  la  M  er  ;  il  a  aufii  trois 
Sœurs  ,  deux  Religieufes  à  Nôtre- 
Dame  de  SoilFvis ,  ôc  l'autre  mariée 
avec  André  Juberc  de  Bouville  Mai- 
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tredesReqaêces,quidepuisaeurin-  léSii 
tendance  de  LimoLifiii  ,  mais  pour 
avoir  trop  apuïé  le  Lieutenant  Gé- 
néral de   Limoges  acufé  de  concuf- 
fîon ,  il  a  donné  lieu  de  croire  à  tou- 
te la  Province  qu'il  partageoit  le  bu- 
tin avec  celui  qu'il  protégeoit.    Le 
_Roi  étant  venu  à  Paris  le  16  Dé- 
cembre 1681.  vifica  la  Pépinière  des 
Maifons  Roïalcs  ,  qui  eft  au  Roule, 
il  alla  enfuice  au   Louvre  j  où  il  vie 
fon  Cabinet  de  Tableaux,   &  delà  à 
fa  Bibliothèque- rue  Vivienne  ,  oii  le 
Coadjuteur  de  Roiien  lui  montra  les 
Livres  les  plus  curieux;  le  Cabinet 
des  Médailles  Antiques  &  Modernes 
èc  les  Agathes  gravées.  Sa  Majefté 
entra  aufli  à  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  au  Laboratoire  de  Chimie  ,  de 
à  l'Imprimerie  des  Tailles-douces, 
&  témoigna  être  fort  contente  du 
bon  ordre  que   Colbert  mettoit    à 
toutes  ces  chofes  ,  qui  étoient  com- 
mifes  à  Tes  foins  j  le  Marquis  de  Sq'\~ 
gnelay  partit  en  même  tems  pour 
aller  à  Dunkerque  pour  y  faire  è.z5 
épreuves  de  quelques  Machines  d'u- 
ne invention  nouvelle  ,  dont  le  f -c- 
cés  faifoit  efperer  de  grands  a^  ànta- 
ges  en  cems  de  Guerre.  La  Frégata 
T  iiij 
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l6Si,    d'EchoIeinftiCLiée  par  Tes  Ordres  pour 
rinftrudion  des  jeunes  Officiers  des 
Vaiireaux  du  Roi  ôc  des   Gardes  de 
îa  Marine,  fuc  defarmée  par  le  Che- 
valier le  Brec  de  Flacourtqui  Tavoic 
commandée  ;  ôc  avec  laquelle  il  a- 
voic  parcouru  pendant  fïx  femaines 
les  Côcesde  Rochefort.  Sa  Majefté 
le  fie  Capiiaine  des  Gardes  de  Mari- 
ne qui  écoient  de  ce  côcé-là.  La  ter- 
reur qu'avoienc  porté  les  Galères  du 
Roi  fur  toute  la  Méditerranée  obli- 
gea Mulalfmaël  Roi  de  Maroc  à  en-, 
voïer  des  Amhidadeurs  4  Sa  Maje- 
fté, Mula  Ifmaël  eit  frère  de  Muley 
Arxid  qu'on  nommoit  Roi  de  Tafî-  . 
let.  Cet  Etat  eft  affez  grand  ,  il  faic 
partie  de  Tancianne  Numidie,  au- 
jourd'hui Biledulgeritj&reft  (îtué  en- 
cre Fez  Se  la  Méditerranée.   Ce  Roi 
de  Tafilet  l'un  des  plus  grands  Con- 
querans  d'Afrique  faifant   faire  un 
jour  le  Manège  i  fon  Cheval ,  donna 
de  la  tête  contre  une  branche  de  Fi- 
guier. Ce  coup  fut  mortel  &  il  en 
mourut  quelque  tems  après;  d'autres 
difent  qu'il  fut  empoilonné  par  une 
da.(f  s  Concubines  ;  quoiqu'il  en  Coity 
lorfqu'il  fut  prêt  d'expirer  ,  il  mie 
fon  épée  qui  eft  la   marque  de  ix 
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'ir  Rouiité  entre  les  mains  de  Mula  If-  i6Bt% 
maël  Ton  frerejlui  difant  que  Tes  deux 
fils  donc  l'un  n'avok  que  quatre  ans  , 
&  l'autre  crois ,  écoienc  incapables  de 
foûcenir  le  poids  du   Roïaume  ,  Ô€ 
qu'il  prévoïoic  que  cous  les  Pais  qu'il 
venoic  de  conquérir  fe  révolceroienc 
après  fa  more  ;  ce  qu'il  avoic  prédic 
arriva.  Les  Peuples  prirenc  les  ar- 
mes i  ôc  Mula  s'écanc  mis  à  la  cête 
des  Nègres  &  de  quelques  aucres 
Troupes  fe  vit  obligé  dexonquerir 
de  nouveau  les  Roïaumes  de  Fez  & 
de  Maroc ,  les  Souverainecez  de  Te- 
toiian  ,  de  Salé  ,  d'Arcalfa  &  une 
parciedu  Roïaumede  Sus.  Les  Païs 
de  fon  obéiifance  font  peuplez  de 
gens  ramalfez  de  diverfes  Nations, 
dont  les  Principaux  font  Maures  if- 
fusdes  anciens  Sarralîns  ôc  habitent 
dans  les  Villes  ;  les  Barbares  demeu- 
rent dans  des  Maifons  couvertes  de 
Chaume  aux    grandes    Montagnes 
d'Atlas, qui  traverfent  tous  les  Païs; 
les   Alarbes  ou  Arabes  tiennent  la 
Campagne  ,  &  font  divifez  par  Tri- 
bus.- Le  Chef  ou  Ancien  delà  Race 
eft  le  Commandant  &  s'apelle  Checq 
ou  Capitaine.   Ils  palfent  toacj  leur 
vie  fous  des  Tentes ,  faites  avec  de  la 
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l$îi,  laine &de poil  de  Chévrej&habicenti 
dans  des  plaines  par  Adoiiard.  Un 
Adoiiard  eft  un  alfemblage  de  qua- 
rante ou  cinquante  Tentes  élevées  en 
rond  ;  une  Tribj ,  fui  vaut  qu'elle  eft 
devenue  nombreufe  ,  aura  quelque- 
~  fois  cinquante  Adoiiirds.  Mula  if-i 

maël  joignit  encore  â  Tes  Conquêtes 
la  Mammorre  Place  fur  la  Mer  Oc- 
ceane  qu'il  prie  furies  Efpagnols  ;  & 
Tanger  Ville  Capitale  de  la  Mauri- 
tanie Tingitane ,  que  les  Anglois  fu- 
rent contraints  de  lui  abandonner.  Il 
eft  de  la  race  de  Mahomet  furnom- 
mé  Cherif,  ôc  en  a  le  nom  dans  Ton 
Cichet  en  Langue  Arabique  ,  ainfî 
que  celui  du  Sauveur  du  Mondc,que 
les  M  lures  nomment  Cy dy  Naylla, 
6c  qu'ils  connoilîent  feulement  pour 
un  grand  Prophète.  Il  y  a  encore 
dans  ce  Cachet  leur  nom  ds  Maho- 
met Fondateur  de  leur  Religion  ,  Sc 
celui  de  Dieu;  leur  Loi  leur  défend 
d'avoir  d'autres  armes  ;  (Se  il  ne  leur  ! 
eft  pas  permis  de  prendre  aucune  fi- 
gure de  quelque  façon  que  ce  puilfe 
être.  Ils  prétendent  être  les  feulsqui' 
fuivent  la  véritable  Religion  de  Ma- 
homet ,  Se  difent  qu'elle  a  été  com- 
mencée par  Jesus-Christ  qu'ils 
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'^"fj.^ont  le  premier  de  tous  les  Maares,&  KjSo* 
"''le  premier  qui  leur  ordonna  Fiiabic 
P^'p'ils  porcenc  j  ils  n'onc  ni  or ,  ni  ar- 
^%enC,ni  foïe,&  ne  font  vécus  que  d'ii- 
^'*j.ie  écoffe  de  laine  ,  qui  leur  encoure 
^"'lleux  ou  crois  fois  le  corps  ,  aiant  les  - 
'Hsras  &  les  jambes  nues  :  ils  apellenC 
'^5|;ec  habiliemenc  une  Hocque,  &  l'é- 
^H:offe  en  doic  toujours  êcre  blanche  ; 
^\s  obfervenc  auflî  reiigieufemenc 
'H.eur  Loi  pour  le  manger  que  pour 

Iles  habits,  &  ne  fe  nourrilTenc  d'au- 
cunes Viandes  que  des  bêces  tuées 
par  ceux  de  leur  Sedte.  Celui  qui  la 
'»  eue  en  prefence  la  gorge  du  côcé  de 
la  Méque,  5c  après  avoir  die  :  Mort 
Dieu  >  voila  une  Fi^ime  que  je  vais 
vom  immoler  ,  ]e  vous  fnflie  que  ce 
fait  pour  votre  pÏM  grande  gloire  qas 
nom  la  mangions ,  il  lui  coupe  la  gor- 
ge. Q^nd  ils  veulenc  faire  leur  Sa- 
la ou  Prières,  ce  qu'ils  font  cinq  fois 
le  jour  avec  grande  exi6bicais  ,  ils 
fe  lavent  les  pieds  &c  les  jambes  jus- 
qu'aux genoux  ,  &•  les  mains  &  les 
bras  jufqu'aux  coudes ,  puis  s'étanc 
affis  à  terre  ,  la  face  vers  le  Soleil 
Levant  ,  ils  invoquent  leur  Cydy 
Mahomet,  «Se  enfaice  Qyày  Bslla- 
b:c  ,  qu  iU  difenc  êcre  S.  Auguftiii, 
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228         Fie  de  Jean-Baptifle        l, 
168^1.  &  plufieurs  autres  ;  ils  mettent  me"' 
me  parmi  leurs  Saints  Cydy  NayfTa 
c'eft  le  nom  qu'ils  donnent  au  Sau 
veur  du  Monde  :   ils  le  croient  n 
d'une  Vierge,&  conçu  par  le  fouffl 
de  Dieu  i  mais  ils  ne  peuvent  com 
prendre  que  ce  fouffl e  foit  le  S.  Ef 
prit  ,  Sz  par  conféquent  qu'il  y  ai 
ti'ois  perfonnes  qui  ne  foient  qu'ui 
Dieu.  Mula  Ifmaël  voïant  que  fEi"- 
cadre  de  fix  Vailleaux  ,  commandée 
par  le  Chevalier  de  Château-  Re- 
gnautjendemeurantdevantfesPortSj 
avoit  ruiné  tout  fonÇommerce,réro- 
lut  d'envoïer  un  Ambatfadcur  à  Sa 
Majefté.  Il  donna  cette  Commiiïîon 
àHadgi  Mehemed  Thummui  Gou 
verneur  de  Tctoiian^qui  s'embarqua 
fur  le  Vailfeau  que  commandoit  la 
Barre  dans  l'Efcadre  du  Chevalier  de 
Chiueau- Régnant. Il  aborda  à  Breft, 
où  il  attendit  Jes  Ordres  du  Roi  qui 
ctoit  alors  à  Strafbourg  ;  il  revinc 
enluite  à  Paris  par  les  Villes  de  Van- 
nes ,  Nantes  ,    Angers  ,   Saumur  , 
Tours,  Blois  &  Orléans  :  il  fit  voir 
fur  toute  fa  route  p;»r  fes  reparties 
vives,  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  ga- 
lanterie que  les  anciens  Maures  i  il 
failoit  à  chaque  Ville  une  Reine  «Se 
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ç'j.ne  Ambatradrice.  Un  joarime  Da-    ï6Su_ 
[jlfiequ'iIavoicfaicReinedeMaroCjté- 
iijinoignanc  êcre  jaloare,&:  fe  plaignant 
„^u'il  contok  fans  ceiTe  des  doaceurs  à 
^^^elle  qu'il  avok  nommée  Ambafladri- 
jjX,  il  lui  répondit  fans  s'embarairer  : 
:j\y'oPU  êtes  la  Reine  3  je  ne  dois  plm  qm 
{^oîu  admirer,& me  taire.  Et  continua. 
j,^a  converfation  avec  FAmbairadrice. 
;[,[Jne  autre  Dame  blâmant  la  coutu- 
^jlnedeceuxde  fonPaïSjqui  prenoienC 
an  grand  nombre  ds  femmes  ;  fi  elles 
noient  fattes  comme  vous ,  dit-il ,  nous 
\.nen  prendrions  jamais  estime  :    Le 
Roi  après  lui  avoir  donné  Audience, 
nomma  Colbert  de  CroilTy  Secrétai- 
re d'Etat  5  ôc  le  Marquis  de  Seigne- 
lay  pour  écouter  fes  propoHtiors  ',  il 
conclut  un  Traité  de  Commerce ,  & 
partit  content  de  la  France ,  ôc  char- 
mé de  la  grandeur  du  Roi. 

Jean-Baptiste  Colbert  avoit 
pris  foin  d'avancer  Edouard-Fran- 
çois Colbert  aulli-bien  que  fts  autres 
frères  ,"  il  lui  avoit  fait  époufer  ea 
165 8. Marie-Madeleine  Bautrujfillc 
de  Guillaume  Bautru  Comte  de  Ser- 
ran,Chancelierde  Phiiippesde  Fran- 
ce, D  uc  d  O  rleanSj  Frère  du  Roij-Sc  lui  " 
avoic  faic  acheter  le  Comté  de  M  au- 


250  y 'S  (^-e  Jean-Bapiifte 
iCZi'  lévrier  5  il  lui  avoit  procuré  la  Chai 
ge  de  Capitaine  Lieutenanc-de  la  fe 
condc  Compagnie  des  Mourquetairc 
de  S.  M.  celle  de  Maréchal  deCamf 
puis  de  Lieutenant  Général  ,  &  en 
fin  il  lui  fit  donner  au  mois  de  Mî 
1681.  le  Gouvernement  de  Tourna. 
C'eft  une  Place  trés-forte  défendu 
par  un  Château  ,  qu'on  dit  avoir  et 
bâti  par  les  Anglois  ;  elle  eft  fu 
TEfcaut,  oz  Capitale  d'un  petit  Paï 
apellé  Tournaifis  5  outre  rÈglifeCa 
thedrale  de  Nôtre- Dame  qui  efttrés 
belle,  elle  a  dix  Paroilfes  deux  Ab 
baies  &  diverfes  autres  Maifon; 
Rcligieufes.  L'Empereur  Charles- 
Quint  la  prit  en  1511.  aux  Françoiî 
qui  l'enétoient  rendus  Maîtres  troij 
ans  auparavant.  Sa  Majefté  l'avoil 
prifeen  1667.  &c  elle  lui  fut  cédée  pat 
le  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  comme 
nous  l'avons  dit.  Cette  Ville  eft  trés- 
ancicnne  l'Evêque  eft  SufFragant  de 
l'Archevêque  de  Cambray. 

Les  Corfaires  d'Alger  n'aïanc  pas 
profité  de  l'exem.ple  de  ceux  de  Tri- 
poli ;  le  Roi  y  envoïa  le  Marquis 
du  Quçne  avec  Ton  .Efcadre.  Ce 
Marquis  partit  du  Port  de  Toulon  le 
li  Juillet  i6Si.  il  joignit  à  Yvica, 
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131  e  1 8 .  les  G  aleres  qui  l'y  attendoienc ,  1 6  8 1» 
it  Jcle  23.  il  mouilla  devant  Alger,  où 
îes  G  aleres  arrêcerent  un  Londreaui 
)orcoic  des  provilions  à  cetce  Ville  ; 
k  qu'elle  avoient  pris  fur  leur  route. 
Le  Marquis  du  Quêne  fut  joint  à  la 
ilade    par    quelques    VailTeaux  de 
Guerre,  &  parles  Galiotesdeftinées 
^'Ijetterdes  Bombes.  Par  cette  jon- 
^ion  r  Armée  Navale  fe  trouva  com- 
^'oofée  de  quinze  Galères  d'un    Vaif- 
eau  de  Guerre,  de  cinq  Galiotes, 
|le  deux  Brûlots  ,    &  de  trois  Bar- 
'';]ues  armées  ,  fans  compter  les  Flû- 
'^  ^es  &  les  autres  Bâtimens  chargez  de 
Munitions.    La  Côte   d'Afrique  Te 
courbe  en  cet  endroit  &  forme  la 
Baie  d'Alger  ',    la  Ville  eft  fituéc 
dans  la  partie  de  la  Côte  qui  s'étend 
iu  Midi  au  Septentrion  ,   &c  ainfi. 
bette  Ville  regarde  l'Orient.  Elle  eft 
bâtie  fur  la  pente  d'une  Montagne  , 
en  force  que  delà  Mer  on  en  décou- 
vre toutes   les  Maifons  ,  qui  font 
fcouvertes  en  terrafTe  &  blanchies  par 
tout  ,    ce  qui  en  rend  la  vue  tore 
agréable.  Elle  eft  fortifiée  de  bonnes 
murailles  &  de  quantité  d'ouvrages 
rirreguliers  tous  de  figures  différen- 
tes. Le  haut  de  la  Ville  eft  occupé 


152.  F/V  de  feayi'Bapt'iFfre 
l<?S-2.  par  leChâceau,  où  le  Bâcha  faic  fa 
Rifidence:  les  Forcifîcations  qu'or 
voie  le  long  delà  Mer  font  munies 
de  plus  de  cinquante  pièces  de  Canon 
Le  Port  eft  fitué  vis  à  vis  le  milieu  dt 
la  Ville, Se  couvert  du  coté  de  la  M  er 
par  une  petite  Ifle  fortihée  de  plu- 
sieurs ouvrages  ,  ôc  d'environ  cin- 
quante pièces  de  Canon.  Au  bout  de 
ride  du  côté  du  Nord  eft  la  Tourdi 
Fanal,  avec  encore  dix-fept  pièces  de 
canon  en  trois  batteries  :  i'Ifle  efl 
jointe  à  la  Ville  par  un  Mole  qui  cou 
vre  le  Port  du  côté  du  Nord ,  ^  il  eft 
fermé  par  une  chaîne  du  côté  du  Sud. 
Horsde  la  Ville  environ  mille  pas  du 
côté  du  Nord  ,  il  y  a  un  Fortin  fur  le 
bord  de  la  Mer,  appelle  le  Fort  des 
Anglois ,  muni  de  dix  ou  douze  piè- 
ces de  Canon.  Plus  prés  de  la  Ville, 
eft  le  Fort  Babaloiiet  avec  quinze 
pièces  d'Artillerie  ',  au  Midy  de  la 
même  Ville,  &  prés  de  la  Mer,  eft 
le  Fort  de  Babalîan ,  où  il  y  a  dix  ou 
douze  pièces  :  il  y  a  encore  un  Fore 
fur  le  fommet  de  la  Montagne  ,  ap- 
pelle le  Fort  de  l'Empereur,  à  caufc 
que  Charles- Quint  y  campa  dans  le 
tems  de  fa  malheureufe  entrcprife 
centre  Alger  en  M  41.  Ainlîon  ètoic 

O  11-' 
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obligé  pour  canoner  Alger  de  s'ex-  16&2.. 
pofer  au  feu  de  plus  de  cent  foixance 
pièces  de  Canon ,  donc  quatre-vingc 
écoienc  depuis  vingc-quacre  jufqu'i 
foixante  livres  de  baie.  Toutes  les 
Milices  d'Alger  écoient  dans-  la 
Ville  ,  &  cous  les  Bâcimens  de  ces 
Corfaires,  à  la  referve  d'une  Galère, 
avoienc  quiccé  la  Mer  auilî-tôc  que 
les  VaiiTeaux  du  Roi  avoient  parti, 
&  écoient  rentrez  dans  le  Porc ,  où 
ils  avoienc  defarmé  3c  cendu  la  Chaî- 
ne. D'ailleurs  la  Rade  ell  fore  mau- 
vaife  &c  embarralîée  de  beaucoup 
de  Rochers.  Les  courans  y  porcene 
prefque  continuellement,&  les  vents- 
d'Eft  ,  de  Sud-eft  ,  de  Nord  Si  de 
Nord-Oiieft  ,  qui  7  régnent  ordi- 
nairement, mettent  iouvent  les  Vaif- 

i  féaux  en  danger  d'y  faire  naufrage. 
Toutes  ces  difficulcez  ne  décourné- 
rencpas  le  Marquis  duQu^efnedeforï 
entreprife  ,  de  il  nactendic  qu'un 
tems  calme  pour  l'exécuter»  Les  Ga- 
lères dévoient  remorquer  les  Vaif- 
féaux  &c  les  Galiotes  à  la  demi  por- 
tée de  Canon  du  côté  du  Nord  de 
la  Ville  ■■,  la  pliiparc  dévoient  fe  ran- 

'  ger  lur  une  ligne  en  demi-cercle  aa 
Nord- EU  ,  &c  le  refte  le  long  de  la. 
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2  54-  T^ie  de  fea/i-B^ptlfl-e 
i6Si.  terre,  pour  bictre  le  Fore  de  Biba- 
loîi^c  ,  &  celui  des  Anglois  ,  peii- 
daiic  que  les  premiers  baccroieiic  en 
raiiie  la  Ville  d'Alger.  Il  n'y  eue  de 
boiiace  que  le  6  Aoiic  i  6  S  i-  &  le 
Marquis  du  Qjefne  donna  auffi-côc 
{qs  Ordres  pour  la  cinonade.  Mais 
à  peine  les  Vaiffeaux  ,  les  Galères  8c 
les  Galiotes  eurent  été  portées,  que 
le  vent  rafraîchie  dételle  forte,  qu'il 
fut  obligé  de  différer  ;  même  le  trei- 
zième Aoûtils'élevaunventd'Oiicit 
Sud-Oiicft  accompagné  de  tonnerre, 
ôc  Cl  violent,  qu'on  eût  beaucoup  de 
peine  à  fe  remettre  au  large  :  un  cems 
û  fâcheux,  la  Sailon  d'Eté  fort  avan- 
cée, &  la  difette  d'eau  où  étoient  les 
Galères,  obligèrent  le  Marquis  du 
Quefne  à  les  renvoïer  en  France ,  Se 
elles  partirent  le  quinzième  du  mê- 
me mois  d'Août  :  Après  le  départ  des 
Galères, le  Marquis  du  Q^fneréfo- 
lut  d'emploïer  les  Galiotes  à  jetter 
des  Bombes  dans  la  Ville  ;  pour  leur 
donner  moïen  de  s'aprocher ,  &c  de 
fe  retirer  en  fureté  ,  il  donna  ordre 
à  Forant  Capitaine  de  Vailfeau  ,  de 
faire  jetter  cinq  Ancres  au  Nord- 
Eft  de  la  Ville.On  avoit  attaché  à  ces 
Ancres  des  cordages d'envirûaquiu' 
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ze  cens  brafTes  de  longiicurs,(îoiit  les  iG%2.* 
bords  furent  diftribaez  aux  VaKFeaux 
le  Vigilant  y  le  Vaillant ,  le  Prudent , 
le  Laurier  ,  Se  ï Etoile  ,  commandez^ 
par  le  Chevalier  de  Tourvilie  Lieu- 
tenant Général  des  Armées  Nava- 
les ;  de  Beaulieu  Capitaine ,  de  Leiy 
Chef  d'Efcadre, Forant, 6c  de  Belliie, 
Capitaines  ;  le  Chevalier  de  Tour- 
ville  étoit  pofté  au  SudjBellile  le  plus 
au  Nord  :  ces  cordages  dévoient  fer- 
vir  aux  Galiotes  à  s'aprochcr  ,  ôc  à 
s'éloigner  de  la  VilU.  Pendant  qu'on 
étoit  occupé  à  ces  manceuvres^les  Al- 
gériens tirèrent  plus  de  cent  coups  de 
Cmon  ;  le  Vailleau  le  S.Esfriten  re- 
çue un  dans  Ton  grand  Hunier  ,  ôC 
V  Affiiré  deux  dans  reau,&  deux  dans 
fes  Voiles.Lefoirdu  vingt-deuxiémc 
Aoûtjletemss'étant  misau beau  avec 
un  grand  calme,  les  cinq  VailTeaus  al- 
lèrent moiiiller  dans  leurs  poftes.  Se 
les  cinq  Galiotes  dans  le  même  ordre 
fe  hallerent  du  côté  de  la  Ville,  jui"- 
.  qu'à  ce  qu'elles  furent  à  picq  de  leurs 
Ancres  :  La  Cruelle  commandée  par 
Pointi  étoit  pofiée  le  plus  au  Sud ,  Se 
enluice  la  Afenaçante  commandée 
>par  Goetton  ,  la  Bombarde  par  de 
Combe  5  dans  laquelle  Comariii  Ca.« 


2. 3  <^        y  le  de  fean-  "Baptise 
i6%i.    pitaine  des  Bombardiers  écoic  em- 
barqiiéj  la  Foudroiance  par  du  Her- 
bier ,  &  la  Brûlante  par  Beauiïier. 
Lorfque  toutes  chofes  furent  en  é- 
tat ,  &c  que  les  Galiotes  eurent  mis 
côté  à. travers  fans  aucun  obftacle  de 
la  part  6.zs  Algériens  ,  on  tira  quel- 
ques Bombes  pour  elfayer  la  portée 
àQS  Mortiers.  Mais  on  reconnut  par 
expérience  que  la  diftmce  étoit  trop 
grande  ,  peu  de  Bombes  étant  allées 
jufqu'à  la  Ville,  &:  ainf':  chacun  re- 
vint la  même  nuit  moiiilleràfon  po- 
fte.  Les  jours  fuivans  Lery  &  Beliile 
s'étant  chargez  de  faire  porter  les 
ancres  plus  prés  de  la  Ville  ,  le  pre- 
mier fit  mouiller  celles  des  trois  pre- 
mières Galiotes  à  THA:  du  Port  ,  & 
le  fécond  celle  des  deux  dernières  au 
Nord-Ert  :    quoique  durant    cette 
manœuvre,  les  ennemis  fiflent  un  feu 
continuel  de  Canon  (5c  de  Moufque- 
terie  :  le  30.  fur  le  foir  le  tems  s'é- 
tant remis  au  beau  ,  les  Galiotes  al- 
lèrent à  leurs  portes }  le  Marquis  de 
Viellefon,  du  Chalard,  le  Chevalier 
d'Aire  ,  &  quantité   d'Officiers  de 
Gardes  de  Marine  &  de  Volontaires 
s'y  embarquèrent  ;   le  Marquis  du 
C^fae  envoya  pour   les  foûtenic 
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"  deux  barques  armées,  dix  Chaloupes  i^îz* 
Se  Ie*Londre  qu'on  avoic  pris  en  ar- 
rivant, &•  qu'il  avoic  au(îî  fait  armer: 
les  Galioces  sécant  mifes  à  travers 
commencèrent  à  cirer  des  Bombes  ,  . 
qui  firenc  crés-bien,  elles  en  cirèrent 
duranc  quatre  heures  cent  vingt  qui 
portèrent  prefque  toutes  dans  la  Vil- 
le ;  les  Algériens  firent  un  feu  conti- 
nuel de  Moufqueterie  durant  une 
heure,  fans  aucun  fuccés  ,  parce  que 
les  Galioces  étoient  trop  éloignées  j^ 
ils  tu-érenc  aufïï  mille  à  douze  cens 
coups  de  Canon  ;  ils  prenoienc  leur 
tems ,  pour  tirer  lorfqu'on  mettoit  le 
feu  aux  Bombes  ,  le  feu  de  l'amorce 
leurfervantde  mire  ;  elles  fe  retirè- 
rent par  le  moyen  des  grelins  ou 
cordages  environ  deux  heures  avant 
le  jour  :  &  il  n'y  eu:  perfonne  de  tue 
ni  de  blelFé  pendant  cette  adion.  On 
eut  bien-tôt  des  nouvelles  de  l'é- 
fet  des  Bombes ,  à  caufe  que  le  voi- 
fînage  des  VailTeaux  donna  le  moien 
à  pluiieurs  Efclaves  de  fe  fauver , 
ceux  qui  fe  fauverent  le  jour  fui- 
vant ,  entre  lefquels  étoit  un  Capi- 
taine Anglois  dont  la  rançon  avoic 
été  taxée  à  fix  mille  écus ,  rapportè- 
rent que  les  Bombes  avoieiii;  cjé 


t]%        F'îe  de  Jean-Ba^tiBe 
lèSi.   quanticé  de  gens ,  &  renverfé  beau 

coup  de   Mailons  ,   qu'une  de  cesi  t 
Bombes  écmc  combée  dans  la  gran- 
de  Moiquee  ,  où  ceux  de   la  Ville 
écoien:  en  Prières  ,  avoic  tué  plus  de 
cent  perfonnes  ,  &  ruiné  un  coté  de  I: 
la  Mofqiiée  ,  que  l'épou vente  étoic  i. 
extrême  dans  la  Ville  j  qu'on  avoic  : 
fait  fortir  les  femmes  &  les  enfans ,  [ 
que  beaucoup  de  Turcs  &c  dt  Mau- 
res s'étoient  retirez  à  la  Campagne , 
&  qu'il  s'étoic  formé  dans  Alger  un 
Parti    conlldérable    qui    vouloit    la 
Paix.  La  nuit  du  5.  au  4..  de  Septem- 
bre la  Mer  étant  calme  les  Galiotes 
fe   hallérent  à  leur  pode  fans  aucun 
obftacle  ,  mais  â  peins  avoient-elles 
lire  deux  Bombes  qu'on  cria  Galérs 
Galère  ,  &  l'avis  fe  trouvant  vérita 
ble ,  chacun  fe  difpofa  à  la  bien  rece- 
voir. La  Galère  fuiviç  de  trois  Bri- 
gantins  &  de  quelques  Barques  s'a- 
vança vers  la  Giliote  la  Cruelle  qui 
étoit  la  plus  proche  ,  (Scfur  laquelle 
étoient  Renaud  Se  Landoiiillet  Com- 
miiDires  de   Marine  ;  elle  lui  fit  fa. 
décharge  de  Canon  &:.  de  Mouique- 
terie  qui  ne  tua  qu'un  Soldat  i  Se  la. 
Galiote  dans  laquelle  le  Marquis  de. 
la  Porte  étoit  encré ,  fit  à  Ibii  co^r  uii 
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î  grand  feu  de  MoufqaeCerie  3c  de  r^g^, 
~ino:i  chargé  à  micrailles ,  qu'elle 
•Lie  obligée  de  palFer  à  la  féconde  Ga- 
ioce  apellée  la  Menaçance,  où  elle 
:riic  trouver  moins  de  réfiftance. 
Beaulieu  Capitaine  du  Vaillant  qui 
oûccnoit  cette  Galiotc  ,  fe  jetta  de- 
dans avec  Raymondis  Major  &  le 
Chevalier  de  Comenge  ,  lailfant  fa 
Chaloupe  fous  le  commandement  d'I- 
"arn  de  Monclair  fon  Lieutenant-  La 
Moufqueterie  fît  feu  de  part  &  d'au- 
:re  durant  un  quart-d'hsure  6».  les 
Pierriers  &  les  Canons  de  la  GaUote 
chargez  à  mitrailles  tirèrent  trés-à- 
propos.  Beauheu  pointa  lui-même  fi 
|ufte  un  Canon  contre  la  Galère,  qui 
s'alongeoit  déjà  fur  la  Galiote  pour 
l'aborder  qu'il  la  couvrit  toute  de  mi- 
traille ,  tua  &  blelfa  quanciré  de  gens, 
&  déconcerta  de  telle  forte  cette  Ga- 
lère, qu'elle  s'en  retourna  en  diligen- 
ce 5  même  fans  re^'irer.  Elle  étoic 
dans  un  iî  grand  defordre,  que  fî  les 
Galiotes  avoient  été  en  état  d'agir, 
elles  l'auroient  enlevée.  Elle  u'étoic 
pas  encore  rentrée  que  les  Galiotes 
recommencèrent  à  jetter  des  Bom- 
bes ,  ce  qui  furprit  extrêmement  les 
Algériens ,  qui  croioient  que  leurs 
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x^S-.  sens  avoienc  du  moins  enlevé  deux 
Galiotes.  Ils  ne  tirerenc  point  julqu  a 
ce  que  la  Galère  fut  dans  le  Porc, 
de  peur  de  T endommager  i  mais  auf- 
fi-tôc  qu'ils  la  virent  en  fiirccé  ils 
commencèrent  à  faire  feu  de  leurs 
Batteries  ,  de  tirèrent  cinq  à  fixcens 
coups  de  Canon.  Les  Galiotes  jetté- 
rent  prés  de  quatre-vingt  Bombes 
dans  la  Ville  qui  ne  cauférent  pas 
•  rrioins  de  defordre  que  les  premiè- 

res. Dans  le  tems  qu'elles  le  reti- 
roient ,  du  Herbier  reçût  un  coup  de 
Canon  dans  Ton  arrière  ,  qui  coupa 
un  Canon  en  deux  ,  tua  (ix  hommes , 
de  en  blclui  deux  autres  5  il  n'y  eût 
cette  nuit  que  quatorze  hommes  tuez 
6z  quelques  bleirez.  Le  lendemain 
4.  Septembre  les  Algériens  envolè- 
rent à  bord  de  l'Amiral  pour  deman- 
der la  Paix,  le  Vacher  Miiïîonnaire 
qui  avant  la  rupture  de  la  Paix  exer- 
çoit  le  Confula:  de  la  Nation  Fran- 
çoife  à  Alger  ;  il  dit  au  Marquis  da 
Qjefne,  que  le  Divan  l'avoic  chargé 
de  le  prier  d'envoïer  quelqu'un  pour 
traiter  ,  Qc  'cependant  de  ne  faire 
plus  tirer  d^  Bombes.  Ce  Marquis 
répondit  que  s'ils  avoient  quelque 
chc^ie  à  lui  propoler  ,  ils  de^'oienc 

venu* 
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.^tnir  eux-mêmes  à  Ton  hovdySc  qu'il  i^'S  2,« 
■neceireroic  point  de  jetterdes  Bom- 
bes ,  ôc  de  leur  faire  la  Guerre  juf- 
qu'à  ce  qu'il  les  eue  mis  à  la  raifon. 
-Le  Vacher  ajoûca  que  les^Bombes 
avoienC  renverfé  plus  de  cent  Mai- 
sons ,  ôc  tué  plus  de  fept  cens  hom- 
mes ,  qu'on  en  découvroic  encore 
plufieurs  fous  hs  ruines  ;  que  le  bord 
de*  la  Mer  écoic  couvert  de  corps 
morts ,  que  l'on  mettoit  en  cet  en- 
droit par  ordre  de  Baba  Hulfan  Dey 
d'Alger,  qui  n'ofoit  les  faire  empor- 
pj  ter  dans  la  Ville  de  peur  de  quelque 
s,  foulévement^  Le  foir  du  même  jour 
ut  on  jetta  environ  foixante-dix  Born- 
ez i)es  qu'on  tira  prefque  toutes  dans  le 
lin  Port  pour  elfayer  de  brûler  les  Vaif- 
i  féaux.  Un  Londre  fut  coulé  à  fond 
II. .  .par  une  de  ces  Bombes ,  &  une  autre 
rî  -étant  tombée  entre  deux  VailTeaus 
ir-  rompit  une  partie  de  leurs  quilles, 
3.  Le  Marquis  du  Qoefne  voïant  la 
diTSaifon  fort  avancée  s'en  retourna  à 
j(  ;  Toulon,  laiiFant  devant  Alger  Lciy 
"ji  avec  les  Vailfeaux  que  commandoienc 
:j  s.  Aubin,  Beliile  ôc  Bellefontaine, 
j  pour  croifer  &  pour  empêcher  les 
■1  :  pirateries  de  ces  Corfaires.  Ils  ne 
^  :  furent  pas  les  feuls  qui  troublérenc 
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16Î2.,  le  Commerce  de  ces  InfidéleSjForant 
Capicaine  d'un  VailTeaii  du  Roi  prie 
fur  eux  un  Navire  apellé  la  Régie 
qu'ils  avoient  enlevé  prés  Macomasi 
deux  Juifs  l'avoienc  acheté,  ôc  l'aïant 
équipé  de  Matelots  Hollandois  ,  l'a- 
voienc envolé  en  Hollande  pour  a- 
voir  des  Munitions  de  Guerre  &C  les 
chofes  néceifaires  pour  Téquipemenc 
de  leurs  Vaiiïeaux.  Ce  Navire  fe  joi- 
gnit au  retour  à  une  Flote  de  trente 
Vailleaux  Marchands  Hollandois  ef- 
cortez  par  trois  Vaideaux  de  Guerre, 
&  il  arriva  au  commencement  du 
mois  de  Novembre  i68z.  à  la  vue 
d'Alicante.  Forant  &  S.  Ailbin  qui 
croifoient  dans  cts  Mers-là  eurent 
avis  de  Ton  arrivée  Se  l'envoïerenc 
reconnoître  par  leurs  Chaloupes  & 
par  quelques  Matelots  Maloins,  qui 
Te  trouvèrent  à  l'ancre  entre  les  For- 
•tcre(res  d'Àlicance  &  la  Flote.  La 
nuit  du  18.  au  19.  du  même  mois  ils 
envolèrent  leurs  deux  Chaloupes  ar-* 
mées  &c  coflimandées  par  Pallieres 
&  Sainte  Maure  ,  avec  ordre  de  fc 
rendre  Maîtres  de  ce  VailFeau  ;  cc 
qu'ils  exécutèrent  avec  beaucoup  de 
conduite  ,  s'en  étant  emparez  fans 
bruit,  &  l'ayant  remorqué  à  travers 
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uneFlôtedeplusde  cinquante  Vaif-  1682» 
féaux  dediveiTes  Nations.  LesCom- 
mandans  des  Vaiifeaux  de  Guerre 
Hollandois  envoyèrent  faire  des 
plaintes  à  Forant ,  de  ce  qu'il  avoic 
pris  un  Navire  qui  portoit  Pavillon 
de  leur  Rébublique  &  qui  étoic  fous 
fa  Protedion  ;  Forant  leur  répon- 
dit que  ce  Vaiiîeau  appartenoit  à  des 
Juifs  d'Alger,  qu'il  étoit  deftiné  pour 
la  même  Ville;  &  enfin  qu'il  n'avoic 
ni  connoilTance  ,  ni  Charte- partie. 
Comme  ces  raifons  n'avoient  point 
de  réplique  ,  ces  Commandans  coa- 
fentirent  qu'il  fût  emmené. 

Colbert  qui  s'appliquoit  à  tout  ce 
qui  regarde  le  Commerce  ayant  i^iit 
fçavoir  à  Coulon  Maître  d'Acade-  * 
mie  dans  la  rue  Ferouau  Fauxbourg 
S.  Germain  ,  qu'il  y  avoit  de  foie 
beaux  Chevaux  aux  Ifles  Antilles  , 
lui  infpira  le  defl'ein  d'en  faire  ache- 
ter. Cofilon  profita  de  cet  avis ,  &  " 
y  envoya  Pair  Se  du  Cornel  fes  Pa- 
rens  Ecuyers  de  Sa  Majefté  qui  ra- 
menèrent des  Ides  de  Bonaire,Cu- 
ralFol  &  Roubes  des  Chevaux  d'une 
admirable  beauté  &  d'une  vîtelTe 
furprenante.  Cabaret  Chef  d'Efca- 
•  drefiu  envoyé  aux  Antilles  avec  trois 

X  ij        • 
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lèîi,  Vailleaux,  le  Furieux,  la  Perle  &:la 
Tempête  commandez  par  le  Cheva- 
lier d'ArboLiville  ,  d'Amblimonc  ôc 
Macliauc.  Cecce  Efcadre  forcicde  la 
Rivière  de  Cliarante  le  8  May  1682. 
&  alla  moiiiller  aux  Rades  de  la  Ro- 
chelle à  la  pointe  de  Chef  de  Bois  ; 
elle  fie  voile  le  25  pour  la  Martini- 
que ,  où  elle  arriva  le  5  de  Juillet 
après  quarante  jours  de  Naviga- 
tion j  ell&  moiiilla  au  Fort  Roïal 
pour  y  falu'èr  le  Marquis  de  Blenac 
Ginéraldes  liles.  Le  VailFeau  nom- 
mé la  Perle  rangeant  la  terre  en  ga- 
gnant  le  Vent  aux  Antilles, alla  tou- 
cher fur  des  Rochers  ,  d'où  il  ne  Ce 
tira  qu'en  fe  mettant  fur  fes  ancres  i 
^  quoiqu'il  ne  s'en  fcntit  pas  alors, 
il  ne  lailla  pas  de  s'en  trouver  incom- 
modé dans  la  fuite.  Dés  le  lendemain 
on  leva  l'ancre,  pour  aller  moiiiller 
au  Fort  S.  Pierre,  où  l'Efcadre  ar- 
riva de  bonne  heure.  Ce.lFort  efl: 
conlidérable  par  fes  Habitans  ;  mais 
il  ne  vaut  pas  le  Fort  Roïal  pour  la 
force.  La  Martinique  ell  la  prmci- 
pale  des  Ifles  de  l'Amérique  habi- 
tées par  les  François  ;  elle  eft  toute 
montagneufe  ôc  pleine  de  bois  ;  mais 
ti^cs-ferdle  eu  Caiiiies  de  Sucre  ;  qui 
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cft  le  plus  confîdérable  revenu  des  vG%i> 
Habicans.  Ily  croîcdebons  Melons, 
&  un  Fruic  très- agréable  qu'on  ap- 
pelle Anana  ;  il  y  a  aufli  pludeurs 
autres  forces   de  fruits  comme  des 
Goyaves  ,  àzs  Patates ,  des  Bananes 
&des  Figues  qui  ne  font  pas  comme 
celles  de  France.  L'Efcadre  en  par- 
lit  le  15  de  Juillet  &  arriva  le  17  à 
laGrenade  habitée  p.  r  des  François 
.&  par  des  Sauvages.  L'Ifle  eft  abon- 
dante en  Cannes  de  Sucre,  en  Tabac 
&  en  Tortues.    Il  y  a  auffi  un  Fort, 
mais  qui  n'eft  pas  de  grande  défenfe} 
de  la  Grenade  elle  continua  fa  route 
à  Vau-le-vent  ,  c'eft  en  ces  termes 
qu'on  parle  en  cette  partie  du  Mon- 
de ,  parce  que  ce  Pais  eft  au  Cou- 
chant j  &  que  les  vents  de  Levant  y 
régnent  toiijours.   On  fit  la  route  »  • 
rOiieft  Vent  arrière  &  avec  tant  de 
diligence  que  le  24  on  eiîc  connoif- 
fance  ^u  Cap  de  la  Velle,  qui  eft 
Terre  de  la  nouvelle  Efpagne.  L'Ei- 
cadre  aïant  ainfi  continué  ion  filla- 
ge  ,  on  vit  de  loin  la  Montagne  de 
Sainte  Marthe  que  l'on  appelle  dans 
le  Pais  Sierra  Nenada  ,  ce  qui  ve.uc 
dire  en  nôtre  Langue  Montagne  de 
Neige.  Cette  Montagne  efl:  la  plus 
X  iii 
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iCSi»    haute  qui  foie  au  monde.  Elle  eft 
(  dans  la  Zone  Torride  par  crois  cens 
!  trois  degrcz  de  iongicude  &  par  huit 
de  Uticade  ,  &  peut  avoir  crence  ou 
quarante  îicuës  de  cour.   Elle  eft  à. 
foixante  lieues  de  la  Mer,   &:on 
la  voie  alFés   diftinctement   par  un 
beau  cems  du  Cap  de  Tiberin  qui  eft 
dans  rifle  de  S.  Do:Tiinique  ,  quoi- 
que ce  Cap  en  foie  éloigné  de  cenc 
cinqaance  lieues.  On  lui  cu  donne 
deux  de    hauteur  perpendiculaire- 
menc  depuis  le  fommec  jufqu'au  ni- 
veau de  la  Mer  ;  ce  qui  eft  concre  To- 
pinion  des  Geogiapties  qui  veulent 
que  la  Montagne  la  plus  élevée  n'aie 
pas  la  moitié  de  la  hauceur  de  celle- 
ci.  Les  Neiges  qui  fe  confervent  fur  ' 
fa  poince  pendant  les  plus  exceiîives 
•  chaleurs  Ibnc  une  preuve  convain- 
cance  de  cette  vérité.   Elle  eft  ha-  . 
bitée  au  pied  ,  8c  à  une  partie  de  la 
Côte  par  de  petits  Peuples,  quipe'u- 
vent  palfer  pour  les  Pigmées  donc  ' 
Pline  a  parlé.  Ces  petits  hommes  de- 
menrent  dans  les  bornes  de  leur  ter- 
roir fans  en  fortir  ,  étant  féparezdu  . 
Commerce  de  toHS  leurs  Voifms  ;  ils 
fuient  tous  ceux  d'une  taille  ordinai- 
re :  (Se  fe  cachent  dans  des  trous  à 
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leur  approche  j  dans  les  Saifons  où  KjSi^ 
ils  ont  trop  chaud  ,  ils  habicenc  des 
endroits  de  la  Montagne  plus  élevez 
que  leur  habitation  ordinaire  ,  & 
quand  ils  ont  froid  ,  ils  reviennent 
habiter  leur  premier  féjour.Ces  Pig- 
j  mées  vivent  de  gramilles  dont  ils  font 
du  pain  ,  &  boivent  d'une  boiiroa 
qu'ils  font  avec  la  mène  graine  ,  ils 
appellent  Omcoa.  On  fait  encore  de 
cette  boilTon  avec  la  racine  d'un  ar- 

Ibrilfeau  nommé  Magarjc'cft  à  dire,, 
après  qu'on  en  a  tiré  le  fuc  ,  qui  au* 
«•ement  empoifonneroit  au  lieu  de 
nourrir.  On  n'a  pu  encore  fçavoii* 
qu'elle  eft  leur  Religion.  L'Elcadre 
'demeura  le  i5  en  pane  devant  Car- 
tagene  une  heure  ou  deux  hors  la 
portée  du  Canon.  Cette  Ville  e(l 
dans  une  Prefqu'Iile  faite  dans  la 
Mer,'dont  l'un  des  cotez  fait  le  Port, 
Elle  eft  d'une  moyenne  grandeur, 
aufli  irréguliere  dans  fa  figure  que 
Bans  fes  fortifîcations,&  commandée 
par  une  éminencc  ,  oià  il  y  a  un  Fore 
flanqué  de  quatre  Baftions  revé- 
tusde  terre.  Cartagéne  eft  fitué  par 
trois  cens  degrez  de  longitude,  de 
par  dix  degrez  trente  minutes  de  la- 
titude Nord.  On  allale  19  vecon- 
X  iiij 
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iSSz.  noîcre  la  Côte  ,  où  zCt  Nombre  de 
Dios  ,  &  le  même  jcar  on  moîiilla 
l'ancre  à  Portohek.  Cette  Ville  quoi 
que  petite  eft  trés-renommée,  &  des 
plus  confîdérabies  de  l'Amérique  £f- 
pagnole^  foie  pour  la  beauté  &  la' 
bonté  de  ion  Porc ,  qui  eft  fort  vafte 
&  fi  net  par  tout  que  les  plus  gros 
Vaiireaux  y  peuvent  moiiiller  en  tou- 
^  te  almrance  j  (bit  pour  fa  commodité- 
n'étant  éloigné  que  de  dix  huit  lieues 
de  Panama  ,  qui  eft  le  lieu  où  l'on 
décharge  toutes  \zs  richelîes  qu'on 
apporte  du  Pérou  ,  pour  être  enfuite* 
voiturées  par  des  Mulets  à  Porto- 
belo  ,  où  elles  s'embarquent  pour  la 
Havana ,  d'où  on  les  fait  partir  pour 
l'Efpagne.  Quand  l'Efcadre  Fran- 
çoife  y  arriva  ,  il  y  avoit  actuelle- 
ment un  VallFcau  chargé,  dz  prêt  à 
faire  voile  avec  un  gros  galion  qui 
l'efcortoit ,  &  qui  ne  pût  empêcher 
que  les  Fribuftiers  ne  le  prilîent  en 
Mer  comme  on  l'a  appris  depuis. 
Qicique  ce  Porc  foit  auHi  confidé- 
rab'e  aux  Efpagnols  qu'on  vient  de  le 
marquer,  il  n^n  eft  pas  mieux  forti- 
fié ;  l'entrée  n'en  eft  défendue  que 
par  un  méchant  Fort  de  figure  lon- 
gue tré5-irré<yu!iére,qui  n'eft  flanqué 
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4'aucune  partie ,  Se  qui efl:  comman-  i63i--i 
âé  par  le  Coteau  au  pied  duquel  il 
eft  bâti.  La  Ville  qui  eft  dans  le  fond 
delà  Baie  ,  6c  qui  ne  fe  découvre 
que  lorfqu'on  eft  prêc  d'y  entrer  n'jk 
aucune  enceinte  ,  &  eft  feulement 
couverte  de  deux  petits  Rcdans- 
qu'on  a  élevez  fur  le  penchant  de  la 
Colline  ,  dont  on  vient  de  parler  ^  & 
n'eft  en  aucune  manière  défendue 
par  le  côté  qui  regarde  la  Montagne^ 
ni  par  les  deux  qui  regardent  la  terre. 
Celui  qui  eft  oppofé  à  la  Mer  eft: 
flanqué  feulement  par  deux  petits 
Baftions  qui  n'ont  qu'une  toife  &•  de- 
mie de  flanc  ,  ôc  à  l'extrémité  de  la 
Baïe  on  voit  une  Redouce  quarréc 
revêtue  de  pierre  qui  peut  avoir  dou- 
ze coifes  de  fa'ce.  Voilà  en  racourcl  ce 
que  c'eft  que  Porcobelo.  On  prétend 
le  fortifier  d'une  Citadelle  à  fix  Ba- 
ftions ,  qu'on  doit  fituer  entre  deux 
Rivières  ,  à  demi-portée  de  Canoa 
des  Forts.  L'Efcadre  mouilla  auprès 
de  celui  qui  défend  l'encrée  du  Port. 
On  y  fait  garde  en  tout  tems5  Se  elle 
y  fut  redoublée  tant  que  les  François 
s'y  arrêtèrent.  Cabaret  voulant  dé- 
couvrir les  difpoficions  des  efprics 
'députa  aufîi-côc  Septeme  Major  de 
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K^Si.    l'Efcadre  ,  qui  s'écant  mis  en  Canot 
avec  le  Pavillon  déploie  encra  pour 
parler  avec  le  Commandant  du  Fort 
de  l'encrée  ,  après  quoi  il  fut  ren- 
voie  au   Gouverneur.    Comme   il 
aprochoic  de  la  Ville  ,  il  vie  venir 
une  Chaloupe  aïànC  le  Pavillon  Ef- 
■    pagnol  qui  lui  Hc  fçavoir  qu'on  ve- 
noic  le  prendre  ;  il  encra  dedans ,  66 
alla  trouver  le  Gouverneur  qui  lui 
donna  Audience  ;  il  revint  enfuice 
rendre  compte  à  Gabarec  de  ce  qu'il 
âvoit  négocié  i  on  n'a  pas  fçû  préci- 
fémént  ce  qui  fe  traita  dans  cette 
Coftférence  ,  ni  dans  celles  qu'on 
eût  avec  d'autres  Députez.  On  ap- 
prit feulement  que  Septemeavoitde- 
mandé  desprironniers,&  qu'on  avoic 
répondu  qu'il  n'y  en  avoit  point.  Ce- . 
pendant  le  foir  fort  c^rd  un  homme 
.    vint  à  nage  à  bord  de  d'AmblimonC 
qui  rangeoit  le  plus  la  terre  ,  &  qui 
l'aiant  reçu  dans  fon  Canot  l'envoi  a- 
en  mêmetemsà  Gab.iret  ;  on  fçûc 
de  lui  que   les   Efpagnols  avoienc 
dix  -  fept  ^©u    dix  -  huit    Fr.'nçois 
fans  qu'il  expliquât  s'ils  les  avoienC 
comme  prifonniers  ;  cela  donna  lieu 
au  Commandant  de  renvoïer  à  la 
ViUe  dés  le  lendemain  pour  s'y  é- 
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claircir  de  tout.  Oa  demanda  ces    i6Sl* 
François  au  Gouverneur.  Il  dit  qu'il 
écoic  vrai  qu'on  en  avoic  quelques- 
uns,  mais  qu'ils  étoienc  gagez,  &  non 
fur  le  piedde  prironniers;&  que  il  on 
les  vouloit  onpouvoic  les  emmener, 
ils  furent  rendus  &diil:ribuez  fur  crois 
VailTeaux  ,    cous  en  fore    mauvais 
équipage  ,  maigres  &  défigurez.  CeC 
incidenc  ne  cauta  aucune  broiiHlerie, 
au  concraire  cout  fe  palfa  de  parc  & 
d'aucre  le  plus  doucement  du  mon- 
de ,  en  vifîces  ,  civilicez  6c  prefens. 
Le  Gouverneur  commença  par  des 
rafraîchiiremens  ,    de  deux  Bœufs 
gras ,  de  Vin  d'Efpagne  ,  de  Confi- 
tures ,  d'Oranges  &  de  Citrons  qu'il 
envoïa  à  G abarer ,  ôc  il  reçue  de  lui 
une  paire  de  Piftolecs ,  unCaftor, 
ôc  d'autres  chofes  de  cette  nature  ; 
il  régala  à  terre  les  Députez  de  l'Ef- 
cadre,  8c  lesfiens  furent  auiîi  traitez 
dans  le  bord  du  Commandant  ;  ils  y 
burent  foiivenftHafanté  desdeux  Rois 
de  France  ôc  d'Efpagne  avec  les  Cé- 
rémonies ordinaires,  têtes  nues,  ôc 
faij^ant  avec  le  couteau  &  l'affiete  un 
petit  charivary  qui  fut  trouvé  fort 
plaifant.Comme  les  François  avoienc 
alTez  nval  moiiillé  la  première  fois. 
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tCfii»  ne  connoiirant  pas  encore  le  Porc;  Is 
Gouverneur  leur  envoïa  fore  hon- 
nêcemenc  un  Pilote  pour  les  faire 
rentrer  ,  &  moiiiller  plus  avant  & 
mieux  qu'ils  n'avoient  fait. Cela  n'em- 
pêcha pas  que  àe\i\  des  Navires  Ar- 
madilles  qui  écoient  defarmez  ne 
commençalFenc  à  s'agréer  audi-tôc 
qu'ils  virent  l'Efcadre,  ce  fut  coute- 
•  fois  pour  demeurer  dans  le  Porc.  Les 
François  parfirent  le  1  Août  de  Por- 
cobelo ,  6c  comme  le  Venc  leur  étoic 
contraire  iU  furent  obligez  de  lou- 
voïer  ,  ce  qui  leur  fit  connoîcre  les 
Cattives.  LesCatcives  font  plus  de 
cinquante  Ifles  inhabitées  ,  le  ii.  du 
même  mois  on  découvrit  l'Ifle  de 
Rotan  ou  Goyava  qui  etl  dans  le 
Golphe  de  Honduras  par  z  8  6  degrés 
de  longitude  &  16  de  latitude.  Cette 
Iflc  n'eft  habitée  que  par  des  Corfai- 
res  qui  s'y  viennent  rafraîchir  i  les 
François  y  trouvèrent  le  long  d'un 
petit  I  flot  un  Navire  .abandonné  ;  ce 
qui  leur  fit  juger  que  l'on  a  voit  pris  ^ 
tué  ou  noie  l'équipage  ,  c'étoit  ap- 
paremment un  reftede  prife  des  Fri- 
bnftiers  fur  les  Efpagnols,  car  outre 
quantité  de  fers  de  cheval  qui  écoient 
reliez  de  la  Cargaiion-on  y  vie  plu- 
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fieurs  Javes  de  Vin  d'Efpagne ,  &c   1681, 
des  lettres  en  Efpagiiol  qui  mar- 
quoient  que  ce  Vailleau  étoit  parti 
du  mois  de  Juin  de  la  même  année 
1681.  Ainfi  la  perte  étoic  récente. 
Le  13.  on  découvrit  un  petit  Cor- 
faire  qui  raudoit  autour  de  cet  en- 
droit ,  Se  qui  ne  s'aprocha  pas  de 
l'Efcadre,  quoiqu'un  coup  de  Canon 
lui  eût  fait  le  fignal  ordinaire  d'arri- 
ver. On  lui  auroit  couru  fus  s'il  en 
avoit  valu  la  peine.   Cette  traverfe 
de   Portobelo  à   Rotan  fut  dangé- 
reufe  à  caufe  d-es  bancs  de  fable  qui 
coupent  toutes  ces  Mers  j  d'ailleurs 
ks  fonds  étoient  Ci  hauts  en  certains 
endroits  ,  que  les  Pilotes  s'y  trou- 
voient  fouvent  embarralfez.  On  re- 
connut le  15  rifle  des  Pans ,  &  les 
Caps  de  los  Cornentes  Se  de  Sa'7t  An- 
ton  ,  qui  font  au  bout  de  l'Oiieft  de 
rifle  de  Cuba  ;  on  eût  beaucoup  de 
peine  à  doubler  ce  dernier  Cap  ,  & 
on  fut  obligé  de  demeurer  à  la  pointe 
pendant  quelques  jours  ,   en  atten- 
dant le  vent  favorable.  Le  3  de  Sep- 
tembre on  rangea   Porto  Cavano, 
qu'on  voit  dans  la  même  Ifle ,  &  on 
pafla  le  G  devant  la  Havana  qui  eft 
le  Porc  le  plus  conûdérable  de  tout  le 
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iCZi,  Pais;  auiïi  l'a-t-on  fortifié  le  mieux 
qu'on  a  pu.  Cette  Ville  eft  la  Capi- 
tale de  riile,&  le  féjour  ordinaire  du 
Capitaine  Général;  Ton  Port  fert  de 
Rendez- vous  à  tous  les  Galions  qui 
aportent  l'argent  des  Indes,  comme 
aufïî  à  tous  les  VailFeaux  qui  vien- 
nent de  Sainte  Marthe, de  Cartage- 
ne,de  Nombre  de  DiosÀc  Portobelo, 
deCampefchej  de  la  Veracruz,  &  de 
tous  les  autres  endroits  du  Mexique. 
Le  7.  on  mouilla  à  Las-Matanças. 
Ce  fut  à  cette  Terre  qu'on  obferva 
la  Comète  qui  avoit  parti  en  France, 
&dont  on  avoit  fait  pluficurs  obfer- 
vations  ;  les  François  de  l'Efcadre  la 
virent  la  première  fois  la  nuit  du 
vingt-cinq  ou  vingt-fixiéme  d'Août, 
la  têce  au  Nord  Nord-EH:  ,  &  la 
queue  à  l'Oueft  fur  Oiietl.  Les  Fran- 
çois pour  fe  rafraîchir  entrèrent  dans 
la  Baie  de  Las-  Matanças,qui  efl:  dans 
la  même  Ifle  de  Cuba  ;  ils  y  firent  de 
l'eau,  du  bois,  de  la  Viande,  du  Poil- 
fon,  &  enfin  de  toutes  les  chofes  né-" 
celFaires  à  la  vie.  Cette  Baie  ell:  gran- 
de,mais  il  n'y  a  pas  de  moiiillagc  par 
tout;  ce  n'eft  pas  le  feul  defagrément, 
on  eiruié  encore  celui  de  ne  trouver 
aucuns  Habicans;  ce  mal  néanmoins 
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cft  adouci  par  la  grande. quantité  de  lôSl» 
.Ciialfe  qu'on  y  rencontre ,  confiftanc 
en  Bœufs  fauvages ,  Hérons ,  Perro- 
quets ,  &c  une  infinité  d'autres  Oi- 
feaux  bons  à  manger.  On  y  trouve 
entr'autres  Gibiers  une  efpéce  de 
Rats  beaucoup  plus  grands  &  plus 
gros  que  nos  Chats  qui  fe  tiennent 
fur  des  arbres  le  long  des  Rivières, 
&  qui  ne  s'enfuient  point  pour  voir 
après  eux  pluiieursChaireurs  ;  on  y 
trouve  même  pour  rafraîchitrement, 
d'une  nature  de  Choux ,  qui  font  fur 
la  Cime  d'un  tronc  fort  fpongieux.  Se 
<^ui  ont  depuis  crente  jufqu'à  cin- 
quante pieds  de  haut  ;  on  mange  ces 
fortes  de  Chaux  en  diverfes  maniè- 
res ,  en  foupe  ,  en  falade  &  à  la  poi- 
vrade. La  Pêche  eft  abondante  en 
cette  Baie  ,  &  l'on  y  prend  toute 
forte  de  bons  Poilfons.  On  a  le  plai- 
Ç\v  auiïi  en  allant  pêcher  dans  les  Ri- 
vières qui  tombent  dans  la  Baie  ,  de 
cueillir  du  Greifon  autant  que  l'on 
en  veut  j  il  eft  femblable  à  celui  de 
l'Europe.  Outre  tous  ces  biens  qui 
font  donnez  par  la  Nature  ,  elle 'y 
fournit  encore  du  Sel  en  abondance, 
&c  6.QS  Fruits  de  diverfes  manières, 
encr'autres  des  Prunes  qu'on  apel- 
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KjSi.  \QàzAIoiirhin,&c  desRaifinsdecîeux 
efpeces.  Cet  agréable  Pais  eft  com- 
me on  l'a  déjà  die,  dansTlHede  Cu- 
ba ,  laquelle  a  félon  les  Obfervacions 
des  Géographes  280.  lieues  de  long 
&  40.  de  large  '•>  elle  eft  ikuée  encre 
285).  &  300.  degrez  de  longitude  & 
zo.  ou  21.  de  latitude  ;  c'eft-à-dire 
que  ion  côté  plus  Nord  eft  à  30. 
lieues  du  Tropique  du  Cancer.  Les 
François  partirent  le  19.  de  Matan- 
ças  pour  aller  débarquer  par  Bah^- 
ma  où  les  Vents  de  Nord  forcez  font 
extrêmement  à  craindre,  à  caufedu 
peu  d'efpace  du  Détroit  qui  a  d'un 
côté  la  terre  ferme  ,  &  de  l'autre  cô- 
té les  Ifles  ,  contre  kfquelles  il  eft 
dangereux  d'aller  briler  ,  outre  que 
les  Courans  étant  très-rapides ,  fi  la 
Mer  vient  à  être  agitée  par  de  gros 
Vents ,  tels  que  font  ceux  du  Nord , 
quand  ils  tirent  en  cet  endroit-là  j 
le  péril  eft  grand  ,  pour  d'auffi  pe- 
tits VailFeaux  que  ceu»de  cette  Ef- 
cadre.  Les  François  pailérent  néan- 
moins heureufemcnt  ce  Canal ,  qui 
a  vingt-cinq  lieues  de  large  (S:  foixan- 
te  de  long  ;  il  eli  entre  vingt-quatre 
&27.degrezde  latitude  i  ils  cotoïé- 
rent  enfuice  toute  la  Floride  jufqu'à 

la 
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la  hauteur  de  la  BermuJcjOÙ  ils  trou- 
vèrent les.Vencs-pour  la  Martinique, 
/  qu'ils  découvrirent  àks  le  matin  24. 
d'Octobre,  &  où  ils  allèrent  moiiiller 
le  26.  au  Fort  de  S.  Pierre.  Le  2.  de 
Novemhre,ils partirent  encore  de  la 
Martinique  pour  retourner  à  la  Gre- 
nade ,  où  ils  prirent  Cabaret  freré  de- 
Icur  Coînmandant,&  Gouverneur  de- 
cette  Ifle;ils  lepailuerc  avec  fa  fem- 
me à  la  Martinique  ,  où  elle  voulait 
faire  Tes  couches.  Dans  cette  traverfe 
un  petit  Efquif  chargé  de  quatre  ou 
cinq  Anglois  parut  à  la  vue  àts  Vaif-- 
feaux  ;  -Gabaret  arriva  fur  eux  pour 
fçavoir  ce  que  c'étoit ,  &  fut  fort  fur- 
pris,Iorfqu'il  vit  des  miférabics,qui  à 
peine  po'ivoient  remiier  la  rame  pour 
accofter  le  Navire  ,  tant  ils  étoienc 
»  fatiguez  par  la  faim ,  la  foif ,  le.mau- 
vaistems,  &  les.  coups  de  Mer.  Les 
aïant  enfin  reçus  dans  fon  bord  ,  il 
apric  d'eux  qu'ils  venoient  de  Ta^  ^ 
tago  j  d'où  les  mauvais  traitemenS^ 
qu'on  kur  avoit  fait  ,  les  avoiens 
contraints  de  partir,  &  de  fe  mettre 
comme  par  defefpcir  à  la  merci  des 
I  jfiots  dans  cet  Efquif,  où  le  peu  d^ 

^..  u  provifions  qu'ils  avoient ,  leur  aïaqt;-; 

j'I    manqué    depuis    cinq    jours  ,     iîaî 
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16S1.  avoient  beaucoup  foufferc.  Gabarec 
étant  arrivé  à  S.  Chi  iftophe  le  cin- 
î^uiémede  Décembre,/  laiilaces  An- 
glois  ;  &c  en  partit  le  lendemain  pour 
France,  &  vint  defcendre  à  Breft. 

Si  Ja  Puilîance  du  Roi  fe  fit  con- 
noîcre  par  le  bon  accueil  que  les  Ef- 
pagnols  firent  à  Gabai'et  aux  Indes 
Occidentales,  on  verra  la  coniîdéra- 
tion  que  les  Peuples  les  plus  barba- 
res ont  pour  ce  grand    Monarque, 
par  la  réception  que  le  Rt>i  d^  Ma- 
roc fit  au  Comte  de  S.  Amand  Am- 
balFadeur  de  France.  Ce  Comte  s'é- 
tant  embarqué  fur  le  f^ai/lam  ,  qui 
étoit  monté  de  foixanté  pièces  de  Ca- 
non ,  &  commandé  par  Beauîicu  ,  Ce 
rendit  à  Alger  ,  où  il  fut  prefent  L 
tout  ce  qui  s'y  palîâ.  Il  prit  enfuite  la 
joutô  de  Tetouan,&  arriva  à  la  Ra-» 
de  le  1  d'Octobre  1681.  La  Chalou- 
pe ayant  été  envoies  à  terre  ,  on  y 
apric  par  des  Turcs  qui  écoient  à  la 
Marine,  qu'on  attendoiccet  Ambaf- 
fadeur  depuis  deux  mois.   Ih  direnC 
qu'ils  avoient  ordre  de  le  prier  de  ne  |c( 
point  delCLndre,que  Ton  n'eût  eu  des 
nouvelles  de  l' Alcayde  Viceroi  de  la 
Province,  parce  qu'on  ne  pouvoit  le 
recevoir  lelon  ce  qui  écoic  dû  à  f» 


Colherto-  259 

Dîgnkéjd  cet  Alcaydc^n'étoità  Te-  i(jSi. 
toiian.    Le  4.  Mehemed  Thummia 
qui  avoic  été  Ambairadeur  du  Roi 
de  Maroc  en  France  j  vint  à-bord 
avec  le  Lieutenant  du  Gouverneur, 
&  du  Commandant.  On  les  falua  de 
quinze  coups  de  Canon  lorfqu'ils  en- 
trèrent 5  Se  ils  furent  conduits  dans 
la  Chambre  du  Confeil ,  où  le  Com- 
te de  S.  Amand  les  reçût,  accom- 
pagné de  huit  OfHciers  de  Naviies, 
de  douze  Gardes  de  Marine  ,  &  d« 
pluiîeurs  Gentilshommes.    Chacun 
aïant  pris  fa  place  ,  le  Comte   de 
S.  Arnaud  dit,  qu'il  avoit  apris  à  [on- 
retour  de  la  Campagne  de  Chio  ,, 
qu'il  avoit  été  en  France  ,  où  il  s'é- 
toit  fait  admii:er  par  la  politelTe  de 
fon  efprit }  Thummin  répondit  qu'il 
'devoit  un  Compliment  îi  flateur  à 
l'honnêteté  qui    eft    naturelle  au^ 
François.    Après  plufieurs  civilitez 
réciproques  fur  cette  matiereJ'Am- 
'balTadeur  parla  de  la  grandeur  du 
Roi  de  Maroc,  de  fes  Conquêtes,  6c 
des  Titres  de  fes  PrédecefFeurs  5  les 
Maroquins  furent  fort  feniîlîles  à  ces- 
difcours,6i:  s'étendirent  fur  la  valeur 
du  Roi  ,  à  qui  ils  donnèrent  tou- 
jours la  qualité  d'Empereur.  Après 
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i6îi,    qu'ils  eurent /aie  collation  ,  le  Com- 
te de  S.  Aniand  s'enferma  avec  eux,, 
aïant  pour  Truchement   la   Croix^ 
qui  s'acquitta  fort  bien  de  fa  Char- 
ee.   La  conférence  dura  une  heure 

o 

&  dçmie,  &  comme  il  étoit  tard,  les 
Maroquins  furent  obligez  de  cou- 
cher à  bord  i  ils  firent   étendre  fur 
le  pîancher-une  nape  blanche  qu'ils 
avoient   demandée  ,  &  s'écant  mis 
delfus  les  pieds  nuds ,  ils  commen- 
cèrent à  prier  ,  en  difant  plufieurs 
fois  Alla  ,  Alla,  qui  veut  dire  Dieu. 
En  un  quart-d'heure  de  tems  ils  fe 
mirent  trente  fois  à  genoux,  ils  s'af- 
feoient  fur  leurs  talons ,  fe  couchant 
de  tems  en  tems  fur  le  côté   gau- 
che ,  &  demeurant  un  moment  en 
cet  état,  après  quoi  ils  joignoienc 
les  mains,  regardoient  dedans,  &  fe 
paiîbient  la  droite  fur  le  front  &c  fur 
ie  vifage  j  c'eft  la  marque  de  leur 
Religion  ,  comme  le   figne  de   la. 
Croix  l'eft  de  la  Chrétienne.    Le  5. 
après  le  éâwé ,  qui  ne  fut  qu'une  col- 
lation de  Fruits  ,  ils  allèrent  voir  la 
Galilfonrfiere  quilesconduilît  à  ter- 
re ;  &  quand  le  Cailot  fut  débordé, 
on  les  faliia  encore  d'onze  coups  de 
Canon.   On  vie  dans  ce  tems  une 
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Barque  qui  vouloic  entrer  dans  la    iCîi-- 
Rivière  ;  on  la  reconnut  pour  être 
de  Salé  :  elle  porcoic  Pavillon  d'Al- 
ger ,  fans  Efquif  ;  elle  avoic  pris  un 
VallFeau  François  chargé  de  Moruç. 
Le  G.  l'Ambalfadeur  écrivit  à  Mehe- 
med  pour  avoir  raifon  de  cette  pri- 
fe.  On  lui  fit  réponfe  que  le  Pacron, 
de  la  Barque  écoit  arrêté  ,  &  que 
tout  ce  qu'il  avoit  pris  feroit  rendu. 
Le  7.  on  envoïa  à  Tetoiian  qui  elt 
à  deuxtieuës  de  la  Marine  ,  pour 
chercher  le  Conful  François  j  il  man- 
da qu'il  ne  pouvoit  venir,  n'aïant  pas 
eu  permiiïion  du  Gouverneur.    Le 
même  jour  Mehemed  fit  fçavoir  au 
Gomte  de  S.  Amand  ,  qu'il  avoit  ea 
réponfe  de  l'Alcayde,  qui  lui  man- 
doit  de  conduire  fon  fils  à  bord  pour 
lefaliier,  &  qu'il  le  prioit  d'énvoïsr 
Ça.  Chaloupe  le  lendemain  j  cela  fuc 
fait ,  mais  il  n'y  eût  que  Neh'emcd 
qui  s'embarqua,  le  fils  de  l'Alcayde 
craignant  la  Mer  qui  étoit  fort  grol- 
fe  j  cependant  KAlcayde  écrivit  à* 
TAmbalfadeur ,  &  lui  manda  qu'il  a- 
voit  beaucoup  de  joÏQ  de  fon  arrivée> 
qu'il   viendroit   en  toute    diligence 
pour  le  recevoir,  &  que  l'Empereur 
^011    Maître    lui    avoic    conàmau- 
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l-(î8i.  dé  ,  de  lui  rendre  le  plus  d'honneur 
qu'il  pourroic.  Le  5.  quantité  de  Ba- 
teaux vinrent  à  bord  pour  defcendre 
le  traindcrAmbairadeuri  Mehemed 
y  vint  diwux^&c  lui  nt  des  complimens 
de  la  part  derAîcaydequil'attendoic 
àterre  pour  le  recevoir.  L'Ambaifa- 
deurdifférajufqu'au  lendemain  à  def- 
cendre, parce  qu'il  étoit  trop  tardj& 
die  qu'au  Soleil  levé  on  ne  manque- 
rcic  pas  de  faliier  l'Alcayde  de  treize 
coups  de  Canon,  <Sc  detrois  décharges 
de  Moufqueterie  :  dés  ce  même  foir,, 
il  envoïa  deux  OfHciers  à  terre  lui 
faire  fescomplimensj  le  jourfuivanc, 
après  qu'on  fe  fut  acquitté  du  ralutj& 
que  fon  eût  entendu  la  M  cire, on  dî- 
na avec  Mehemed,  qui  avoir  encore 
coMchéàbord.  L'Ambalfadeur s'em- 
barqua avec  tous  ceux  qui  l'accom- 
pagnoicntdans  le  Voïage,&  plulieurs 
Officiers  du  Navire  ôc  Gardes  de 
Marine.  On  arriva  à  terre  fur  les 
neuf  heureS5&  Ton  trouva  la  Marine 
bordée  de  quatre  cens  Moulquetai- 
rts  ;  f  Alcaydc  «Se  Ton  tîls  à  la  tête  de 
deux  cens  Cavaliers ,  allèrent  au  de- 
vant de  f  Ambailâdcur,  qui  dit  à  l'A'- 
cayde,qii'illuietoicfortagréab!ed'er- 
crer  dans  les  Etats  de  l'Empereur  de 
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Maroc pir  fou  Gouvernement: l'Ai-  i(58i' 
cayde  lai  répondit,  qu'il  étoit  le  bien 
venit  lui  &  toute  fa  Compagnie, &:  lai 
demanda  comment  il  fe  portoit»  Il 
étoit  vêtu  de  jaune,avec  la  tête  cou- 
verte d'un  petit  Capuchon  de  la  mê- 
me couleur,dont  la  pointe  portoit  fur 
le  devant, <5s:  il  tenoit  une  lance  de  la 
longueur  d'une  picque  à  la  main  droi- 
te. La  moitié  des  Cavaliers  portoient 
auiïi  des  lances,  &  l'autre  moitié  des  ' 
Fufils  qu'ils  tiroient ,  l'Infanterie  fai^ 
foit  fa  décharge  enfuite.  L'Efcadron 
j  s'étant  ronpUjplufieurs  allèrent  faire 
des  courfes  au  bord  de  la  Mer,où  ils 
firent  caracoler  leurs  Chevaux  alTez  • 
adroitement.  Dansce  tems-là  l'Am- 
bafifadeur  fut  mené  par  Mehemedà 

-  la  Tente  de  l'Alcayde  qui  étoit  d'un 
autre  côté  ;  il  y  avoit  une  grande  na- 
pe  étendue  à  terre  avec  une  toile  In- 
dienne ,  &  une  couverture  delFus  de 
même  grandeur. L'Ambairadeurs'af^ 

.  fit  auffi-tôt  fur  la  couverture  ,  &  on 
aporcades  carreaux  à  l'Alcayde  qui 

-  les  prit.  Dans  ce  moment  l' Ambalîa.- 
deur  fe  leva,  &  dit  que  les  François 
n'avoient  pas  accoutumé  de  s'alleoit* 
fi  bas  ;  l'Alcayde  qui  entendit  ce  qu'il 
vouloit  dire,reparcit  q^ie  cette  eucrs- 
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i6Sx.  vue  ne  tiroic  à  aucune  conféquence, 
&  qu'il  ne  faifoic  pas  les  Cérémonies 
d'iine  réception  :  cependanc  il  lui  fie 
preienter  deux  carreaux  Tun  far  Tau- 
cre  ,  Se  l'Ainbairadeur  s'aiïi:  delUis, 
Après  un  quarc-d'heure  de  conver- 
facion  ,  on  fer  vie  deux  Mallepains 
qu'on  tira  d'un  panier  d'ozier,  &  qui 
furent  mîs  fur  une  peau  de  Marro- 
quin  façon  de  nape  ,  que  l'on  aporta, 
de  Tur  laquelle  il  y  avoit  quelques 
chiffres  j  on  fervit  encore  àcs  Noix 
ôc  des  Raifins  ,  avec  du  Pain  fore 
mauvaisjquoique  trés-blanc;  on  don- 
na à  boire  à  tout  le  monde  dans  le 
même  Pot.  C'étoit  une  jnefure  de 
bois ,  en  forme  d'écuelle  ,  garnie  par 
dehors  d'argent  doré.  La  collation 
étant  finie  on  monta  à  cheval  j  l'In- 
fanterie marcha  fur  les  aîles,&  la  Ca-- 
valerie  devant ,  ôc  quand  on  trouvoic 
de  belles  Plaines,  elle  formoit  deux 
Efcadrons  reprefentant  la  manière 
de  combatre  des  Maures  avec  lalan^ 
ce  ;  les  plus  braves  fe  détachoient,& 
allaient  jetter  leurs  lances  dans  l'Ef- 
cadron  qui  leur  faifoit  tête  ,  ôc  reve- 
noient  promptemenc  fe  remettre 
dans  le  leur  :  les  Attaquans  étoient 
toujours  poarfaivis  par  quelques- 
uns 


Colhert»  i  ^5 

uns  des  Attaquez  ,  après  quoi  tout   i^Çz". 
lin   Efcadron  alloit  contre   l'autre 
fans  garder  d'ordre  i  &  la  déchar- 
ge faite,  le  Commandant  qui  mar- 
choit  à  la  tête,  frenoic  la  queue» 
pouiïant  fon  Cheval  à  toute  bride, 
ôc  rapellant  fes  gens  de  la  voix  ;  il 
alloit  les  rallier  ,  &  former  fon  Ef- 
cadron j  quelquefois  il  attendoit  l'at- 
taque de  fçs  Ennemis  pour  les  re- 
poulfer.  Ils  firent  neuf  ou  dix  Com- 
bats de  cette  manière  avant  que  d'ar- 
river à  la  Ville.  Les  François  s'y 
rendirent  à  quatre  heures  ;  ôc  l'Am- 
balFadeur  fut  mené  dans  une  Mai- 
fon  qu'on  lui  dit  être  celle  du  Roi  ; 
elle  étoit  fort  petite  ôc  mal  meu- 
blée ,  mais  aifez  joUe.  Il  y  a  un  bal- 
fin  environné  d'Orangers  devant  la 
porte ,  ôc  plufieurs  Arbres  Fruitiers 
dans  le  Jardin.    L'Alcayde  envoïa 
au  Roi  pour  l'informer  de  l'arrivée 
de  r  Ambafladeur  j  on  en  eut  réponfe 
le  4..  de  Novembre  ,  mais  on  ne  pûç 
fe  mettre  li-tôt  en  marche  à  caufe 
d'une   indifpofition   qui    furvint    à 
rAmballadeur,  &  du  mauvais  tems 
qui  dura  jufqu'au  14.  Mehemed  fit 
venir  les  Chevaux  qu'on  a  voie  pré- 
tarez pour  le  Comte  de  S.  Araand  , 

Z 


r6S  vie  de  'Jean-Baf^tijle 
j^S  1.  lui  exagérant  les  foins  qu'il  avoic  pris  i 
pour  en  avoir  un  fî  grand  nombre. 
JLorfqa'on  fat  prêt  à  partir.l'Alcay- 
de  vint  à  cheval  au  devant  de  l'Am- 
balFâdeur ,  ôc  luixiemanda  s'il  ne  lui 
rnanquoit  aucune  chofe  ;  un  mo- 
ment après  on  fe  rendit  dans  la  Mai- 
fon  de  TAlcayde  que  le  Comte  re- 
mercia de  la  réception  qu'il  lui  avoiç 
faite  ,  TAlcayde  lui  répondit  forç 
civilement ,  &  lui  offi  it  même  trois 
ou  quatre  mille  écus ,  s'il  en  avoit  be- 
foin.  On  monta  à  cheval ,  6c  ^es  i 
Moufquetâiresqui  etoient  à  la  porte 
firent  une  décharge  de  leurs  Mouf- 
<juets  ,  quand  l'AmbalTadeur  palTa. 
Après  qu'on  fut  forti  de  la  Ville  ,  le 
premier  Village  qu'on  rencontra  fut 
Dezucbourg,  le  Seigneur  de  ce  Vil- 
lage loge  volontairement  tous  les 
palFins ,  &  en  a  nourri  jufqu'à  deux, 
cens  à  la  fois  ;  on  fit  route  jufqu'aii 
quatrième  dans  un  Pais  de  Monta- 
gnes fort  peu  habité  i  &  où  il  n'y 
avoit  point  d'eau  ;  il  s'y  trouve 
quantité  de  Perdrix.  Le  14.  on  cam- 
pa prés  d'Alcaza  ;  rAmbalFadeur  y 
fut  complimenté  par  l'Alcayde  frère 
de  celui  de  Tetoiian  ;  il  avoit  une 
grande  robs  de  velours  noir,  garnie 
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d'agrémens  d'or,  ôc  deux  Efclaves   1(382,. 
tenoient  les  rênes  de  Ton  cheval  qui 
étoic  crés-beau ,  de  grande  caille  pour 
un   Barbe  ,  fuperbemenc  cnharna- 
ché  de  velours  rouge  avec  de  petites 
lames  d'or  ;  il  y  avoic  beaucoup  d'or 
mafîîf  dans  la  têciere  ôc  dans  la  fous- 
gorge  ;  Ton  fils  montoic  un  pareil 
cheval ,  il  vinc  a'^compagné  de  cenC 
Cavaliers  Se  de  cent  hommes  à  p^'ed, 
&  après  quelques  complimens  de 
part  ôc  d'autre  ,  il  Te  retira  en  faifanC 
quantité  de  Caracoles  ,  lui  ôc  tous 
les  Cavaliers  ,  ainfi  qu'avoit  fait  fon 
frère  à  Tetoiian.   Pendant  la  route 
jufqu'à  Salé  ,  tous  ceux  qui  acompa- 
gnoient  l' AmbalFadeur,  eurent  beau- 
coup de  peine  ,  tant  pour  les  chemins 
qu'il  n'étoitpas  aifé  de  trouver,  que 
pour  la  mauvaife  nourriture  ,  outre 
quantité  de  Voleurs  qui  venoient  la 
nuit  fort  prés  de  leurs  Tentes ,  &  les 
Lions  donc  ce  Pais  eft  rempU  ,  ce 
qui  les  obligeoit  à  fe  tenir  toujours 
fur  leurs  gardes.  Le  20.  aufoiroii 
arriva  à  Salé  ,  après  avoir  rencontré 
furie  Midy  Aly  Manino  Lieucenanc 
de  la  Police  de  la  Ville  ,  ôc  frère  de 
l'Alcaydede  Salé,  on  y  féjournadeux 
jours  y  ôc  \q  traitement  y  fut  beau- 
Zij 
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î  ^8  -  •  coup  meilleur  pour  la  table  qu'il  n'a- 
voic  encore  écé  fur  la  route  jufqu'au 
Camp.  L'Ambalfadeur  reçût  quan- 
tité de  complimens  avec  des  prefens 
comme  à  l'ordinaire,  de  PalTara,  de 
Dattes,  de  Cou-nouilles,dc  quelques 
Poules  &  des  Moutons."  Ce  n'étoic 
que  cris  de  joie  des  Habitans  dans  la 
plupart  des  Villages  qu'on  traverfoicj 
quelques  -  uns  faifant  des  fauts  fore 
adroitement ,  Se  les  courfes  des  Che- 
vaux n'étant  jamais  oubliées  ,  on  ne 
trouva  ni  Ponts  ni  Bateaux  fur  les 
Rivières  ;  Se  il  falut  les  palfer  fur  des 
cuirs  remplis  de  vent.  Deux  jours 
avant  que  d'ariver  au  Camp,  on  palli 
en  un  endroit  où  il  y  avoit  cent  cin- 
quante Puits  marquez  fur  la  Carte 
Centum  Putei.Ce  Pais  en  a  fort  grand 
befoin,  n'aïant  point  d'autre  eau  que 
celle  qui  vient  du  Ciel,  6c  qu'on  trou- 
ve dans  ces  Puits.  Le  5j.de  Décem- 
bre on  palîa  devant  une  méchante 
Forterefle  ,  où  étoic  logé  le  Grand 
Vifir  ;  il  y  avoit  à  la  porte  cent  cin- 
quante Moufquetaires  qui  le  gar- 
doient;il  avoit  été  blelîé  d'un  coup  de 
Moul'quet  par  un  Maure  qui  s'étoit 
retiré  vers  Muley  Hamet  Roi  de 
Suz.   Le  10.  le  Roi  envoïa  quatre 
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Cavaliers  pour  avertir  l'Ambaira-  ï6^2^ 
deur  de  l'aller  trouver  j  on  partie  en 
même  tems ,  ôc  Von  arriva  dans  fon 
Camp  le  jour  de  la  grande  Fête  dii 
Bayran.  Les  Maures  faifoient  quan- 
tité de  réjoiiitrances  ,  6c  immoloienc 
des  Chameaux  &  des  Moutons. 
Lorfqu'on  fut  prés  du  lieu  âcs  Sacri- 
fices j  on  vit  quatre  hommes  mon- 
tez fur  des  Mules  pleines  de  gre- 
lots i  ils  étoient  teints  du  fang  des 
Vidimes  qu'ils  venoient  d'immoler 
devant  le  Roi  ;  il  cnvoïa  dire  au 
Comte  de  S.  Amand  ,  qu'il  pouvoic 
avancer,  afin  de  mieux  voir  les  Céré- 
monies. TouslesAlcaydesdu  Roïau- 
me  font  obligez  d'y  être  prefeiis.  Si- 
tôt qu'on  fe  fut  aproché  ,  le  Roi  fe  ' 
retira  fans  être  vu  de  perfonne ,  il  fe 
mit  à  la  tête  de  deux  cens  Chevaux, 
&  en  alla  attaquer  un  pareil  nom- 
bre,qui  lui  faifoit  tête;  ils  fe  mêlèrent 
pendant  trois  heures  ,  ôc  fe  tiroienC 
dans  le  nez  des  coups  de  Fufils  char- 
gez de  poudre.  Après  cela  le  Roi  en- 
voïa  complimenter  l'AmbafTadeur 
par  un  Alcayde ,  ôc  lui  fit  dire  qu'à 
caufe  delà  grande  Fête,il  ne  pouvoic 
lui  donner  Audience  que  le  lende- 
ss^ria.  L'Ambaiïàdeur  fut  n^ené  ave« 

z  a 
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J^8i.    faTuiceà  cinquance  pas  du  Camp.  Le 

jour  fuivant  un  aucre  Alcayde  le 

vint  trouver  ,  &  le  conduifit  à  TAu- 

dience.    Tout  le   Monde  monta  i 

cheval ,  6c  Ton  mit  pied  à  terre  lorf- 

qu'on  aprocha  de  la  Tente  du  Roi. 

Ce  Prince  voïant  i'Ambairadeur  ,  à 

dix  pas  de  lui ,  lui  dit  trois  fois  Cay- 

ha  3  ce  qui  lignifie  vous  ioïez  le  bien 

venu.  Tous  ceux  que  l'Ambailideur 

avoit  menez  fe  couvrirent  ,  ce  qu'il 

trouva  extrêmement  fier  ,  difant  que 

les  François  n'étoient  point  timides 

comme  les  autres  Nations.   Le  Roi 

pré  venant  l'A  mbi^adeur  lui  dit  qu'il 

étoit  bien-aife  de  le  voir  venu  ca 

bonne  fanté  ,  que  le  Pais  d'où  il  ve- 

noit  étoit  bien  plus  éloigné  queCon- 

ftantinople  ;  qu'il  étoit  dans  le  def- 

fein  d'exécuter  le  Traité  de  Paix  faic 

par  fes  AmbalTadeurs  :  &c  que  les 

Mufulmans  tenoient  toujours  leur 

parole  jil  parla  enfuice  de  fa  Religion, 

-&  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  Dieu 

Maître  de  toutes  chofes.    L'Am- 

balladeur  répondit  que  les  Chrétiens 

avoient  la  même  croiance.    Le  Roi 

répliqua  que  ce  qu'il  difoit  ,  n'étoit 

que  parce  que  fa  Religion  l'obligeoic 

ile  confeiller  à  coût  le  monde  de  Te 
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faire  Murulman,eftimant  que  fa  Loi  ^^^^ 
écoic  la  meilleure.  L'AmbaflTadeur 
repartit ,  qu'il  lui  étoit  fort  obligé  des 
bons  fentimens  qu'il  avoic  pour  lui, 
mais  qu'il  mouroic  dans  la  Religion, 
où  il  avoic  été  élevé.  Ce  Prince  de- 
manda encore  ,  pourquoi  nous  di^ 
fions  qu'il  y  avoic  Dieu  le  Fils  > 
l'Ambalfadeur  qui  crue  inutile  de 
poulFer  plus  loin  cette  matière  ,  ré- 
pondit qu'il  n  étoic  pas  alFez  boa 
Théologien  ,  pour  difpurer  avec  Sa 
Majefté  fur  ces  matières.  Il  avoic 
préparé  une  Harangue ,  mais  le  Roi 
l'intcrrompoit  à  chaque  moment  en 
l'interrogeant.  Il  dit  qu'il  fçavoic 
bien  faire  la  diftindion  de  l'Empe- 
reur des  François  avec  les  autres  Mo- 
narques, qui  nefe  gouvernoient  pas 
par  eux-mêmes.  L'Ambalfadeur  ré- 
pondit qu'il  étoic  bien  jufte  que  deux 
fl  grands  Empereurs,  qui  avoient  les 
même  fencimens ,  Se  les  mêmes  ma- 
nières de  régner  ,  véculfent  en  par- 
faices  intelligences.  Après  cela  il  lui 
donna  la  Lettre  du  Roi  que  ce  Prin- 
ce prie  en  riant  j  elle  étoit  envelopée 
dans  un  étui  de  cuir  ,  brodé  d'or  ÔC 
d'argent  qui  venoic  du  Levant .  &  la 
traduction  y  étoic  jointe  ,  en  Lettre 
Z  iiij 
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1^82.  Arabique.  Le  Roide  Maroc  ouvric 
le  porce-leccre  ,  &  le  fencic  en  Toii- 
vranc  j  il  en  admira  la  oroderie  ,  &r 
demanda  fi  l'on  couroïoic  le  cuir 
avec  de  l'ambre  y  rAmbalfadeur 
aïanc  répondu  qu'il  n'en  fçavoic  rien, 
le  Roi  apella  Tes  deux  Secrétaires 
qui  font  Renégats  Anglois,6«:  leur  fie 
lire  la  Letcre  Françoife  qu'ils  lui  ex- 
pliquèrent ,  il  réco^ica  avec  beau- 
coup de  plaiiir  ,  &  marqua  par  des 
adions  de  cêce  qu'il  en  écoic  content, 
ôc  regarda  quelque  tems  le  feing  de 
Sa  Majefté  auiïi-bien  que  fon  cach  ec 
quiétoit  dans  un  papier  à  part,décou- 
pé  tout  autour  en  figure  de  Soleil , 
6c  enfermé  dans  la  Lettre.  Il  dit  à 
r  AmbalFadeur  qu'il  fçavoit  bien  que 
le  Roi  defcendoit  en  ligne  directe 
d'Hcraclius,  &  qu'aucun  Empereur 
avant  lui  n'avoit  porté  lî  loin  la  gloi- 
re de  la  Monarchie  Françoile;rAm- 
balfadeur  lui  répondit  qu'il  fçavoic 
bien  aufli  que  depuis  AI7,  qui  avoic 
époufé  la  fille  du  Prophéce ,  l'es  Pré- 
décellcurs  defcendoient  de  Rois ,  â 
quoi  celui  de  Maroc  répliqua, qu'il 
n'étoit  pas  de  la  Famille  des  Rois, 
mais  de  celle  du  Prophète  :  Se  die 
cnfuite  qu'il  avoit  envoie  en  Frau- 
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ce  Agy  Aly  Manino,qui  écoic  d'u. .  iC%i* 
ne  des  meilleures  Maifons  de  l'Oc- 
cidenc,  &  ne  parla  point  d'Agy  Me- 
hemed  Thummin  qui  palfoic  poui' 
rAmbalîadeur.  On  dit  au  Comce  de 
S.  Amand,  que  ce  fucpar  le  moïcn  de 
l'Alcayde  Timur  donc  il  écoic  créa- 
turej&  que  dans  la.  Lettre  que  le  Roi 
de  Maroc  écrivit  à  Sa  Majefté,  on 
mit  le  nom  de  Mehemed  Thummin 
au  lieu  d'Aly  Manino.  Apres  le  Roi 
cec  Alcayde  e(l  le  touc-puilîanc  dans 
leRoïaumej  l'AmbalTadeur  répon- 
dit à  ce  que  le  Roi  venoic  de  lui  di- 
re fur  Aly  Manino  ,  que  Mehemed 
Thummin  avoic  été  l'admiration  de 
cous  les  François  par  fa  policelfe  dans 
Çts  a6bions,  &  par  fon  fçavoir  pour  le 
Cabinet.  Après  ces  difcours,  le  Roi 
deminda  s'il  ne  vouloic  point  man- 
ger des  Dattes  i  on  en  aporta  qui 
venoient  d'être  cueillies  ,  &  lorf- 
qu'on  en  eue  mxngé  ,  il  fit  venir  un 
iCheval  qu'il  monta  ,  &  dit  qu'on  le 
regarda: ,  &  qu'il  ail  oit  faire  des 
courfes  de  knces.  Ces  courfes  durè- 
rent environ  deux  heures  ,  quoique 
dans  an  tems  de  pluie.  Cela  étanC 
fait ,  il  fit  dire  qu'on  fe  recirât  ,  & 
ttii  peu  après. on  lai  porta  le.  s  prefeas. 
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lé'Si.  c'écoienc  deux  Fufils  crés-bien  tra» 
vailkz  ,  deux  paires  de  Piftolets, 
deux  groires  pendules  de  Cabinet, 
deux  douzaines  de  Montres ,  douze 
pièces  de  Brocard  d'or,  douze  autres 
de  Drap  d'Angleterre  fort  beau  ,  & 
des  bouteilles  du  même  cuir  que  le 
porte  lettre  brodées  d'or  venues  de 
Conftantinople.  Il  admira  fur  touc 
un  Canon  de  fîx  pieds  qui  n'étoic 
point  monté,  &  baifa  la  terre  endi- 
fant  qu'il  voïoit  bien  par  ces  prefens 
que  les  François  étoient  des  hom- 
mes ,  car  ils  apellent  les  autres  Na- 
tions Gyon  qui  veut  dire  Nation 
moins  que  des  hommes  i  le  porte- 
lettre  fut  mis  dans  un  Jubira  qui  e(i 
un  petit  fac  de  Moire  ,&  il  y  eût  or- 
dre de  l'enfermer  avec  foin.  Le  jour 
fe  palïa  à  parler  de  la  Ratification  de 
la  Paix.  L'Alcayde  Aly  aïant  été 
nommé  Commlifaire  avec  Aly  Ma- 
nino  &  Mehemed  Thummin  ,  ils  al- 
lèrent à  la  Tente  del'Ambairadeur, 
&  conférèrent  jufqu'àdeux  heures 
après  minuit.  Rien  ne  fut  conclu, 
ils  déchirèrent  ce  qu'ils  avoient  fait, 
difant  que  les  propofitions  de  l'Am- 
balFadeur  ne  tendoient  pas  à  la  Paix. 
Le  li.  l'Alcayde  Aly  l'alla  encore 
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•trouver  dans  fa  Tente  avec  les  deux  i<jSz« 
aucreSj&aprésavoirécédeux  heures 
cnfemble  ,  ils  montèrent  à  cheval 
pour  fe  rendre  auprès  du  Roi,  &  fça- 
voir  [çs  volontez.  Trois  heures  après 
Aly  Monino  arriva,  &  die  que  S» 
Majefté  vouloic  qu'on  accordât  à 
l'Ambairadeur  tout  ce  qu'il  fouhai- 
teroic ,  &  même  plus  s'il  étoit  pof^ 
fible.'   L'Alcayde    ne  vint   que  le 
lendemain  i  il  entra  dans  la  Tente 
<lu  Comte  de  S.  Amand  avec  Aly 
Manino,  Se  ils  arrêtèrent  toutes  cho- 
fcs.  Cela  fut  fait  promptement,  puif* 
ique  deux  heures  après  on  alla  pren- 
dre l'Audience  de  Congé.  On  trou- 
va le  Roi  à  cheval  qui  faifoic  des 
courfeSjelIesdurèrent  jufqu'àlanuic, 
&  quand  elles  furent  achevées ,  il  fie 
dire  à  l' AmbafTadeur  que  comme  c'é- 
toit  l'heure  de  la  Prière ,  il  lui  parle- 
foie  à  l'iduë.  Si-tôt  qu'il  en  fut  forti, 
il  lui  envoïa  l' Alcayde  Lucas ,  qui  a- 
yoit  été  AmbalFadeur  en  Angleterre 
pour  lui  dire  qu'il  lui  accordoit  tout 
ce  qu'il  avoit  fouhaité  fur  les  propo- 
rtions qu'il  avoit  faites  5  l'Ambair':- 
deur  répondit  qu'il  n'avoic  rien  à  de- 
mander à  Sa  Majefté ,  &  qu'il  étoic 
trop  heureux  de  voir  uae  Paixiibiei\ 


i-jS  vie  de  fean-Bàptîile 
i^8i.  écablie  encre  deux  Empereurs  Tipuif- 
fans.  L'AIcayde  Lucas  l'alla  dire  au 
Roi ,  qui  lui  donna  ordre  de  faire 
avancer  le  Comte  de  S.  Amand  '■,  il 
trouva  le  Roi  debouc  au  milieu  de 
fon  Camp,  &  en  fut  reçu  avec  beau- 
coup de  marques  d'amicié.  Qoand 
l'Ambairadeur  en  prenant  congé  de 
lui  j  l'eiit  remercié  du  bon  traite- 
ment qu'il  avoit  reçudansfon  Roïau- 
me,  il  le  chargea  de  faliier  de  fa  parc 
l'Empereur  de  France,  &  de  lui  don- 
ner le  falut  de  Paix  ;  c'eft  parmi  eux 
un  terme  fort  éloquent  pour  expri- 
mer une  fincére  atïedion  ,  &  dont 
ils  n'ufent  jamais  en  parlant  à  des 
Chrétiens.  Ce  Roi  n'eft  ni  trop 
grand  ,  ni  trop  petit  ;  fon  air  eft  af- 
fable, &  oblige  à  lui  porter  relpeâ:  ; 
il  marche  fort  fièrement  ;  a  les  che- 
veux noirs  ,  les  yeux  vifs  ,  le  nez 
aquilin  ,  la  boucha  alfés  petite  :  il 
avoit  fur  fa  têce  un  bonnet  rou^e  en- 
touré d'un  Turban  de  Moulleline-, 
un  Dara  d'une  laine  fort  blanche, 
qui  eft.  une  efpéce  de  Drap  ,  avec 
un  autre  delFous  d'un  Damas  jaune  : 
fon  habit  ctoit  lin  Cafetan  de  Drap 
couleur  de  noifette  ,  une  Brande- 
bourg or  &  foie  ,  qui  eft  un  Juft- 
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''iau-Corps  fort  large  ransmanches,&    ï6Zl* 
"^l  fous  cela  une  Haïque  de  Mouireline 
^^\  blanche  ,  qui  écoic  ceinte  autour  de 
lui  comme  un  Drap  ,  avec  une  che- 
mife  d'émaille ,  à  caufe  de  la  crainte 
qu'il  a  d'être  poignardéjce  qui  a  pen- 
fé  lui  arriver  trois  ou  quatre  foisj 
une  Camifole  vertej&'  puis  fa  chemi- 
fe  ,  dont  les  manches  étoient  com- 
me celles  des  Surplis;  il  étoit  bot- 
té de  bottines  d'un  cuir  rouge  pliflc 
par  tout  ,  avec  des  éperons  de  fer 
doré  ,  dont  la  pointe  pour  piquer  le       • 
cheval  ,   étoit  longue  commun  un' 
poinçon.   Il  avoit  prés  de  deux  cens 
chevaux  qui  n'étoientpas  fort  beaux, 
mais  grands,  ôc  quiparoiiToient  très- 
bons  )  fon  Armée  étoit  compofée  de 
quarante  à  cinquante  mille  hommes, 
campez  fans  ordre  dans  le  Mont  At- 
las ,  &  combatant  tout  de  même.  Ce 
Prince  fe  mettoit  quelquefois  à  la  tê- 
te de  dix  mille  CavaHers  pour  les 
»  aguerrir,  parce  que  ce  n'étoientque 
des  Milices,  fans  difcipline  ;  il  avoic 
pour  fa  garde  ordinaire  fept  mille 
Noirs  ,  &  crois  cens    Renégats  ha- 
billez de  rouge  Se  de  verd  ,  &  deux 
cens  Pages  tant  Maures  que  Noirs, 
qui  font  les  Efclaves.    On  donna 


lyS  Vie  de  Jeayi-Baptiji^e 
i6Zi.  à  fAmbaiïâdeur  pour  le  conduire 
Bengaraya  fils  du  Roi  de  Talmenin, 
qui  lui  fit  beaucoup  meilleure  chère 
que  Mehemed  Thumminn'avoicfaic 
en  le  menanc^quoiqu  on  la  lui  eût  faic 
fore  bonne  en  France  j  fur  le  chemin 
un  Barbare  vint  donner  un  coup  de 
Fufil  à  un  Valet  de  l'AmbalTadeur, 
dont  il  ne  fut  que  légèrement  blellé, 
la  charge  n'étant  que  de  petit  plomb: 
Bengaraya  fans  rien  dire,mit  la  main 
fur  ion  cheval,  &C  tirant  fon  Sabre,  il 
alla  lui-même  couper  la  tête  à  trois 
hommes  ,  fans  s'informer  qui  étoic 
l'auteur  du  coup,&  demanda  à  FAm- 
bafTadeur  s'il  vouloit  qu'il  allât  cou- 
per cinquante  autres  têtes ,  5c  fur  ce 
qu'il  témoigna  être  plus  que  content, 
il  lui  en  demanda  un  écrit  pour  fa 
décharge  ,  parce  que  le  Roi  venanc 
à  fçavoir  qu'il  n'en  eut  coupé  que 
trois  ,  à  moins  que  de  cette  attefta- 
tion  ,  il  lui  feroit  couper  la  fienne. 
L'AmbalFadeur  lui  accorda  cet  écrit, 
&  aprit  dans  fa  route,  que  le  Bâcha 
de  Maroc  qui  commandoit  fous  le 
Frère  du  Roi ,  palfant  dans  le  mê- 
me entlroit  où  Fon  avoit  tiré  le  coup 
de  Fufil  ,  avoit  encore  fait  couper  la 
<êt6  à  vingt  Barbares ,  &  en  avoic 
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envoie  cinquante  à  Maroc  ,  où  ils  i68z. 
avoienc  été  mis  en  prifon.   Dans  la 
plupart  êits  endroics  fAmbalTadeur 
fut  reçu,  avec  des  civilitez  extraordi- 
naires >  les  femmes  même  allèrent  au 
devant  de  lui  avec  de  grands  cris  de 
joie 5  ce  qu  elles  ne  pratiquoient  que 
pour  le  Roi.  Il  arriva  le  dix-neuf  à 
Tetoiian,  &  le  vingt-deux,  le  Conful 
de  Salé,  Aly  Manino,Benaché,  l'A- 
miral Ben  Jofeph,  &  l'Alcayde  Lu- 
cas,qui  eft  celui  qui  garde  les  Sceaux, 
lui  rendirent  les  Lettres  pour  Sa  Ma- 
jefté  ,  dont  le  Sceau  étoit  en  dehors. 
Il   s'embarqua  fur  le  VaifTeau    le 
Vaillant  qu'il  trouva  à  la  Rade  ,  a- 
prés  qu'on  lui  eût  fait  raifon  de  ce- 
lui qui  avoit  été  pris  par  la  Barque 
de  Salé  ;  &  il  arriva  à  Toulon  le  14. 
d'Avril  1683,  avec  vingt  EfclaveS 
François  que  l'Empereur  de  Maroc 
envoïaau  Roi  pour  prefent. 

Bien  que  Colbert  donnât  fes  iCI^,, 
foins  à  faire  éclater  la  Puiffance  du. 
Roi  dans  les  Pais  Etrangers,  il  ne 
laiiïoit  pas  de  s'apliquer  toujours 
à  régler  les  affaires  du  Roïaumej 
après  avoir  fait  exécuter  avec  beau- 
coup de  rigueur  ,  les  Ordonnances 
qui  interdirent  l'entrée  des  Cours 


îSo         vie  de  'Jean-Baptifle 
i^8^.    Supérieurs  a  ceux  qui  n'ont  pas  l'â- 
ge requis  ,  ou  qui  ont  des  Parens 
aux  degrez  défendus  ,  lorfqu'il  vie 
-Faviliffement  où  écoient  tombées  les 
Charges  de  Judicature  depuis  la  fixa- 
tion de  leur  prix  ,  il  crut  devoir  fe 
relâcher  de  cette  févéricé.  Il  fit  trou- 
ver bon  au  Roi  pour  faciliter  fentrée 
dans  ces  Charges,  d'accorder  jufqu'i 
la  fin  d^  l'année  i6S6.  des  dirpenfes 
en  païant  quinze  cens  livres  pour 
chaque  Parent  ,  ôc  autant  pour  le 
manque  d'âge. Ce  Miniftre  aïant  été 
informé^que  les  deniers  provenus  des 
impoficions  faites  dans  les  Villes  ôc 
Communautez  pour  païer  leurs  det- 
tes ,  avoient  été  divertis  à  d'autres 
ufageSjfit  rendre  le  13  de  Mars  16  85. 
Arrêt  au  Confeil ,  portant  que  les 
Maires,  Echevins,  Confuls  Vautres 
Officiers  qui  avoient  fait  la  recette 
de  ces  deniers  ,  feroient  tenus  d'en 
rendre  compte  dans  trois  mois  de- 
vant les  Intendans  de  leurs  Généra- 
litez.    Colbert  fit  encore  publier  un 
Edit,  pour  empêcher  que  les  Offi- 
ciers de  Judicature  ne  fe  prévalulïènt 
de  leur  autorité  pour  fe  difpenfer  de 
païer  leurs  Créanciers  ;  Se  pour  met- 
tre un  raeilleur  ordre  dans  la  diftri- 

bucion    / 
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bucionduprix,  cec'Edic  ordonne  que   1(^85, 
les  Opofans  au  Sceau  feionc  préfé- 
rez à  cous  autres  Créanciers  qui  au- 
roieiit  obmis  de  s'y  opofer ,  quoique 

.  privilégiez ,  même  à  ceux  qui  au- 
roienc  faifî  réellement  les  OiîîceSy 
&  qu'encre  les  Opofans  au  Sceau  ^ 
les  privilégiez  feroient  les  premiers 
païez  i  qu'eiiruice  \&s  Hipotécaires 
îeroient  colloquez  iuivanc  l'ordre  de 

.  leur  hipocéque  ,  &  que  le  furplus 
du  prix  feroic  diftribué  par  contri-  * 
bution  entre  les  Créanciers  Chiro- 
graphaires.  Cet  Edit  portant  auffi, 
que  les  Créanciers  fix  mois  après 
l'enregill:rem?nc  de  la  Sai(îe  réelle 
pour  les  Offices  des  Cours  Supérieur 
res,  6c  trois  mois  à  l'égard  des  Com» 
pagnies  Subalternes  ,  pouroient  fai- 
re ordonner  que  le  titulaire  feroic 
tenu  de  pafler  Procuration  ad  refi- 
gnandum  ,  à  fauté  dequoi  le  juge- 

,  ment  vaudroit  Procuration  ,  &  que 
trois  ans  après  la  lignification  du  ]\x>- 
gement  dont  il  ny  auroic  point  d'A- 
pel  ,  ou  qui  auroit  été  confirmé  par 
Arrêt  ,  l'Officier  demeureroit  d&: 
plein  droit  interdit  de  la  fonobion  de 
fa  Charge. 
Colberc  aïant  apris  que  les  Ai*- 
A  a 
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i^î^,  geriens  conciiiiioienc  cou  jours  de 
troubler  le  Commerce  ,  rélolut  d'a- 
chever de  les  perdre,  ou  du  moins 
de  leis  réduire  à  demander  la  Paix. 
Dans  ce  deirein,il  envoïale  Marquis 
de  Seignelay  Ton  fils  aîné  en  Proven- 
ce ,  pour  faire  avancer  le  départ  de 
la  Floce.  D'abord  qu'il  fut  arrivé  à 
Marreille,il  vifica  les  Galères  qu'il 
trouva  en  crés-bon  état ,  &c  particu- 
lièrement les  feize  que  Sa  Majefté 
•  avoit  fait  équiper  i  il  vifîta  auiïi  le 
Port,  les  Magafins,  ^THôpital.  Il 
alla  enfuite  à  Toulon,  &  fit  partir  le 
Marquis  du  Quefne  ,  avec  \ts  Galè- 
res &  les  autres  Bâcimens  qui  com- 
pofoient  l'Armée  Navale  du  Roi.  La 
Flote  s'étant  ainfi  mife  à  la  voile  ,  le 
Chevalier  de  Lery  prit  fur  fa  route 
an  VailFeau  Corfaire  d'Alger  monté 
décent  cinquante  hommes  d'équipa- 
ge j  &  de  dix-huit  pièces  de  Ci  non , 
fur  lequel  il  y  avoic  trente  Efclaves 
Chrétiens  qui  furent  mis  en  liberté. 
Le  Marquis  d'Amfreville  de  fon  cô- 
té coula  à  fonds  une  Barque  des  mê- 
mes Corfiires,  &  reprit  un  Bacimenc 
chargé  de  Marbre,  qu'ils  envoïoient 
à  Alger.  La  nouvelle  du  départ  de 
l'Armée  du   Roi  s'étant  répandue 
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dans  ces  Mers,toas  les  Corfaires  Te  1(3 8 3* 
retirèrent  dans  leurs  Ports,  à  l'ex- 
ception de  deux  Caravelles ,  de  deux 
Barques  ,  &  d'un  Vailfeau  qui  avoic 
mis  à  la  voile  pour  Conftantinople. 
Le  Marquis  du  Quefne  étoic  parti 
de  Toulon  le  iîxiéme  de  Mai  avec  fix    . 
Vaiireaux  de  Guerre  ;  il  avoit  donné 
ordre  aux  autres  Vaiifeaux,  aux  Ga- 
lères, aux  Galiotes  à  Bombes ,  aux 
Ghaloupes  armées,  &  aux  autres  Ba- 
timens  ,  de  fe  rendre  aux  iHes  Fro- 
mentieresprésd'Yvica,  La  tempête 
l'obligea  de  relâcher  peu  de  jours 
après,  &c  d'emploïer  quelque  tems  à 
réparer  le  dommage  que  les  Navires 
avoient  fouffert.  Il  remit  à  la  voile  le 
dix- huitième  du  même  mois,  &  arri- 
va le  quatrième  de  Juin  aux  Fromen- 
tieres,  après  avoir  rangé  les  Côtes  de 
Catalogne.  II  y  fut  joint  le  neuvième 
par  les  autres  Vaiireaux,  parles  Ga- 
liotes &lesChaloupes,&  continua  fj^ 
route  ,  fans  attendre  les  Galères  qui 
ii'ètoient  pas  encore  arrivées;  il  dé- 
couvrit le  dix-huitième  la  Rade  d' Al- 
ger, &  y  trouva  le  Marquis  d'Amfre- 
ville  qui  avoit  depuis  peu  repris  un^ 
Bâtiment  Anglois ,  fur  un  Gorfaive 
^ui  fe  difoic  de  Tetoiian ,  mais  qui 
Aa   ij 
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1^85.  avoir  une  commiflion  d'Alger.  Il  y 
fut  joiac  auiïi  par  Sepcems,  Vilecce,. 
du  MirréjCcS.  Mirs-Colberc.  Il  fie 
moiiiller-Ies  VaiiTeaux  le  plus  prés  dii 
Porc  qu'il  pûc,mais  hors  la  porcée  du 
Canon  y  il  en  commanda  neuf  pour  fe 
pofter  en  égale  di(l:ance,rur  une  ligne 
courbe  à  peu  prés  femblable  à  la  figu- 
re du  Mole.  Ces  Vailfeaux  écoienc  le: 
Fleuron ,  le  Ferme  ,  la  Sirène,  le  Prft' 
dent,  ÏAtmabU,  le  Ftgilant,  le  Lan- 
rier ,  le  Cheval  Aiarin  ,  Se  ['  Etoile». 
commandez  par  le  Comte  d'Ecrées,. 
leChevalierde  Tourville  ,  le  Comte 
de  Sepville,le  Chevalier  de  Lery^Se- 
ptema,  le  Marquis  d'Amfreville,  le 
Marquis  da  Qjefne  le  fils ,  BiUile, 
&  le  Commmieur  des  Goûtes.  Les 
fept  premiers  de  ces  Vailfeaux  eurenn 
ordre  déporter  chicun  un  Ancre  à 
Toiier,avec  des  Tou'cs  ou  moïens 
Gables  ,  pour  fervir  à  haler  ou  con- 
duire les  GaHotes  aux  poftes  qu'el- 
*.  les  dévoient  prendre  pour  tirer  con- 

tre la  Ville  ;  ils  dévoient  auffi  porter 
ces  Ancres  à  lîx  cens  tôifes  prés  du 
Mole  vis-à-vis  du  même  p>>fte  ,  les 
bouts  des  Touès  ou  Cordages  étanc 
frapez  ou  attachez  fur  les  Vai(reaux. 
Le  Cheval  Mann  ôc  VEtoiU  eureac  i 
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ordre  de  fe  pofterfar  Iss  deuxaîles,  tC^'^i 
5c  de  porter  leurs  Ancres  à  Toiier 
plus  prés  de  la  Ville  que  les  fept  au- 
tres, afin  qu'écanc  avancez  delTus  ,  ils 
pûirenc  être  fur  les  deux  aîles  des 
Galioces,  les  flanquer  ôc  les  foûce- 
nir,  en  cas  que  les  ennemis  farciirenc 
delFus,  lorfqu'elles  fcroienc  en  place 
pour  jetcer  des  Bombes.  Le  Marquis 
du  Qjefne  difpora  ainfi  Tes  VailTeaux, 
parce  qu'il  écoic  averti  que  les  Algé- 
riens avoient  préparé  deux  Galères 
armées ,  &c  d'autres  Bâcimcns  légers 
pour  attaquer  les  Galiotes  ;  il  ordon- 
na que  les  Ancres  fulFent  portes 
plus  prés  les  uns  des  autres  que  n'é- 
coient  les  VailÎ€aux,afin  que  [qs  Ga- 
îiotes  ne  filFent  point  fi  grand  front, 
&  qu'elles  pûlîent  être  plus  aifément 
foûtenu'és  par  les  Vailfeaux  poftes 
aux  deux  aîles ,  ôc  afin  que  les  Vaif- 
feaux  pûifent  éviter  fans  danger  hs 
changemens  de  Vents  ôc  de  Marées. 
Les  G-aliotes  étoient  la  Fulminante  > 
la  Touiroiante  ,  la  Brûlante,  la.  Bom- 
barde  ,  la  Crnelle  ,  la  Aienafante  ,  ôc 
V  Ardente  ,  commandées  par  Chevi- 
gny,  de  Piaudiere,  la  Motte-d'Eran, 
de  CombeSjde  Poenti,Goeftin,&  du 
Quefne  «  Monier.  Le  Marquis  da 


i26  Vie  de'jean-BaphFte 
ï^Sj.  Quefae  fit  embarquer  fur  chaque 
Galère,  oacre  l'équipage  ordinaire» 
dix  Gardes  de  Marine  ,  dix  Grena- 
diers, Se  dix  Soldats  choifis,  &il  or- 
donna deux  Chaloupes  armées  pour 
fervir  d'elcorce  à  chaque  Galioce, 
&  deux  Corps-de- Garde  de  Cha- 
loupes pour  lesfoûcenir.Le  vingt-un 
&  le  vingc-deuxiéme  furent  emploïez 
i  prendre  pofte,  &  à  difpofer  toutes 
chofes.  Le  vingt-trciriéme,les  Com- 
mandans  des  Vaiireaux  portèrent  les 
Ancres  à  Toiier  ;  le  Chevalier  de 
Tourville  porta  l'Ancre  du  VailTeau 
qui  devoit  être  au  Nord  ;  le  Marquis 
d'Amfrcville  porta  celui  qui  dévoie 
être  pofé  du  côcé  du  Sud  ,  &  les 
deux  Ancres  furent  portez  le  plus 
prés  delà  Ville  :  le  Chevalier  de  Le- 
ry  porta  FAncre  du  milieu  ,  &c  ceux 
des  intervales  furent  portez  chacun 
par  le  Commandant  du  VallFcau  qui 
foûtenoit  les  Hauiïieres  ou  Touës, 
Cette  marvcEuvre.fe  fit  à  dix  heures 
du  matin  ,  fans  que  les  Algériens  fif- 
Çç.\M  aucun  feu  de  leurs  batteries  , 
croïant, comme  on  l'aprit  depuis  par 
les  Efclaves  ,  que  ces  mouvemens  ne 
fe  fiifoient  ,  que  pour  obferver  le 
Mole  3  &:  pour  fcavoir  la  portée  du 
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Canon  des  VaifTeauxj  parce  que  l'or-  lôSj* 
dre  fat  exécuté  avec  tant  de  jufteire, 
r  que  ces  Infidèles  ne  virent  ni  les  An- 
cres ,  ni  les  Cordages.  Le  refte  du 
jour  fut  emploie  à  préparer  les  Bom- 
bes &  les  Mortiers  ,  &  le  foir  Ray- 
mondis  Major  de  la  Flote  eut  ordre 
de  mener  des  Chaloupes  armées  en 
garde  ,  afin  d'empêcher  les  ennemis 
de  draguer  ou  lever  les  Ancres  pen- 
dant la*  nuit  5  mais  ils  ne  fortirenc 
point  de  leur  Port.  On  ne  fit  rien  le 
vingt-quatre  ni  le  vingt-cinqjàcaufe 
du  mauvais  tems.  Le  vents'étantab- 
batu  entièrement  fur  le  foir,  le  Mar- 
quis du  Qnefne  fit  marcher  les  Ca- 
hotes fuivant  l'ordre  qu'il  avoitpref-. 
crit  j  les  Vaiffeaux  des  ailes  étant  à 
leurs  pofte:,  le  Major  nt  pofter  ainli 
c[u'il  1  avoic  ordonne  une  partie  des 
Chaloupes  arinées  versles  Vailfeaux 
du  Nord  ,  ôc  le  refte  vers  les  Vaif- 
feaux  du  S'.id.  Chaque  Galioteécoic 
accompagnée  de  deux  Chaloupes ,  & 
deux  autres  furent  portées  prés  de 
Feutrée  du  Port  avec  quelques  Ca- 
nots légers  Se  remis  pour  brûler  les 
amorces  ,  en  cas  que  les  e;inemis  fil- 
fent  quelque  lortie  ,  afin  q  ^'^À  ce  Ci- 
gnal  toutes  les  Giaioupes  des  aâss 


i8S  T^ie  de  "Jean-Baptifie 
î6S^.  marchâirenc  vers  les  Galères  pour 
les  foûcenir.  Les  Galioces  ne  com= 
mencerenc  à  rirer  qu'à  une  heure 
après  minuic,  parce  que  la  Mer  écoic 
trop  grolfe  >  ce  qui  avoic  fait  retarder 
leur  marche  pendant  un  tems  confi- 
dérable  ,  &c  donna  de  la  peine  à  les 
porter  ;  elles  tirèrent  durant  deux 
heures  quatre-vingt-dix  Bombes  à 
douze  &  quinze  livres  de  poudre, qui 
tombèrent  prefque  toutes  Tuf  le  Mo- 
le, dans  le  Port,  ou  dans  la  Ville  ;  les 
Chevaliers  de  Tourville  &  de  Lery 
avec  les  principaux  Ofliciers  don- 
noient  cependant  les  ordres  dans 
leurs  Canots,  avec  une  bravoure  ôc 
•  une  vigilance  fînguliere.  Les  enne- 
mis ne  virenrpas  plutôt  les  Mortiers 
en  batterie ,  qu'ils  firent  un  feu  pro- 
digieux de  leur  Canon ,  ôz  ils  en  tirè- 
rent plus  de  fix  cens  coups.  Ils  a- 
voient  allumé  de  grands  feux  fur  le 
Mole, pour  découvrir  les  Galiotes& 
les  Chaloupes,  (Sclorfqu'ils  voïoient 
mettre  le  feu  aux  Mortiers  ,  ils  fai- 
foient  desdéchai'ges  de  tout  leur  Ca.- 
non  ;  on  n'en  reçut  néanmoins  aucun 
dommage.  L'erfet  des  Bombes  fut 
prodigieux ,  ainfi  qu'on  l'aprit  depuis 
par  les  Efclaves  j  quelques  Barques 
•  armées 
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armées,  qui  écoient  dans  le  Porc  fa-  i6t$, 
renc  enfoncées  dans  un  moment ,  il 
en  tomba  dans  les  batteries,  qui  mi- 
rent plufieurs  pièces  de  Canon  hors 
d'état  de  fervir  ,"  celles  qui  tombè- 
rent dans  la  Ville  y  tuèrent  un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Plulieurs 
Maifons  furent  renverfées  ,  Se  un 
grand  nombre  des  Habitans  fut  en- 
féveli  fous  les  ruines.  Après  que  les 
Galiotes  eurent  été  durant  deux  heu- 
res avec  tant  de  fuccès ,  le  Marquis 
du  Quefne  fie  donner  le  fignal  de  la 
retraite  par  deux  coups  de  Canon ,  à. 
caufe  qu'il  s'éleva  un  vent  de  terre 
qui  auroic  incommodé  ks  Galiotes. 
Le  27.  la  Mer  étant  calme  vers  le 
foir  ,  le  Marquis  du  Quefne  fit  a- 
vancer  les  Galiotes  dans  lè*même  or- 
dre que  le  foir  précédent  ;  elles  tirè- 
rent environ  cent  vingt  Bombes  avec 
un  grand  fuccès.  Les  ennemis  firent 
cependant  un  feu  continuel  de  tout 
leur  Canon.  On  n'y  perdit  que  Choi- 
feuld'Ambouville  Enfeignedu  Pru- 
dent ,  qui  fut  tué  avec  deux  Soldats, 
dans  un  -Canot  du  même  coup. 
Quelques-uns  portèrent  dansles  Ga- 
liotes ,  6c  l'Ardente  commandée  par 
duQuefns-Moruer,  qui étoicia-plus 
B  b 
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1^83.  prés  du  Mole  ,  en  reçût  plufieurs 
(ans  en  ccre  endommagée  ,  parce 
qu'elle  écoic  aufli-bienque  les  autres 
bâtie  avec  un  artifice  fingulier.  A 
une  heure  après  minuit,il  s'éleva  un 
vent  de  terre  fi  furieux,  &la  Mer  de- 
vint fi  grolFejque  les  Galiotes  furent 
obligées  de  retourner  en  diligence 
auprès  de  leurs  Vailfeaux  ,  parce 
que  la  tempête  fit  chaiïer  tous 
Ancres  à  Toiier.  L'effet  des  Bom- 
bes tirées  cette  nuit  fut  encore  plus 
grand  ,  qu'il  n'avoit  été  la  précé-' 
dente;  il  en  tomba  une  dans  la  Tour 
du  Fanal  qui  roulant  en  bas  ,  mit  les 
batteries  en  defordre,&:  tua  plufieurs 
Ofiiciers  d'Artillerie  ;  la  plupart 
des  autres  tombèrent  dans  la  Vil- 
le ou  fur  le  Mole  ,  &  elles  y  firent 
beaucoup  de  dommage.  Aufîî-tôt 
que  les  Galères  fe  furent  retirées, le 
Peuple  s'émût,  &  un  grand  nombre 
de  femmes  delolées  allèrent  trou- 
ver le  Bâcha,  le  Dey  &  les  princi- 
paux Officiers  ;  les  unes  portoient 
leurs  Enfans  eftropiez,  &  les  autres 
les  bras  &  les  têtes  de  leurs  Maris 
ou.de  leurs  Parens  qui  avoient  été 
tuez  par  les  Bombes.  La  Milice  émûc 
contre  Baba  -  Haifan  ,  lui  reprocha 
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avec  menaces  ,  qu'il  étoic  caafe  du  16$ t4 
malheur  de  la  Ville ,  puifqu'il  l'avoic 
excité  à  rompre  témérairement  avec 
la  France  ;  les  principaux  de  ceccç 
Milice  ,  dirent  qu'ils  étoient  prêts 
de  marcher  contre  leurs  ennemis, 
mais   qu'ils  ne  vouloient  pas  être 
tuez  dans  leurs  Maifons,  où  ils  n'é- 
toient  plus  en  fureté;  ils  allèrent  aulfi 
chez  le  Bâcha  ,  à  qui  ils  demandèrent 
la  punition  de    Baba-HaflTan  ,  &  la 
Paix  avec  la  France.  Le  Bâcha  dont 
la  Charge   ne  lui   donnoit  pas   un 
pouvoir  abfolu  dans  la  Ville  ,  fit  af- 
lembler  le  Divan  le  20.  de  bon  ma- 
tin, ôc  après  avoir  fait  une  grande  dé- 
clamation contre  Baba-Halfan,  il  die 
qu'il  faloit  demander  la  Paix  au  Gé- 
néral de  la  Flote  Françoife ,  &c  que  G. 
on  refufoit  de  prendre  ce  parti ,  qui 
feul  pouvoit  fauver  la  Ville  d'une 
entière  ruine  ,  il  étoit  réfolu  de  fe 
retirer  à  Tunis,  &  d'écrire  au  Grand 
Seigneur  ,  que  Baba-HalFan  étoit 
caufe  de  la  deftruétion  d'Alger ,  6c 
qu'il  avoic  mis  la  Ville  hors  d'étac 
de  païcr  à  Sa  Hautcffe  le  Tribut  ac- 
coutumé. Son  difcours  émût  telle- 
ment les  principaux  du  Divan  ,  ôC 
de  la  Milice ,  que  chacun  fe  rangea 
B  b  ij 
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iCîy  à  Ton  avis.  En  exécution  de  ce  qui 
avoic  été  réfolu  dans  cette  AlFem- 
blée  ,  on  envoïa  far  une  Chaloupe 
avec  le  Pavillon  blanc  un  Député 
ami  particulier  de  Baba-Hairan,avec 
un  Interprète  ,  &  on  obligea  le  Va- 
cher Millionnaire  ,  qui  exerçoit  de- 
puis quelques  années  le  Confulac  de 
France  à  Alger  de  les  acompagnerj& 
ils  arrivèrent  fur  les  neuf  heures  da 
matin  à  bord  de  l'Amiral.  Le  Mar- 
quis du  Q^aefne  leur  fit  dire  qu'ils  n'a- 
bordâlTent  pas  ,  &  que  s'ils  avoienc 
quelque  chofe  à  dire  ils  allafl'ent  à  la 
Poupe  de  Tes  Vaiffeaux  ,  &  qu'on 
leurparleroit  de  la  Galerie. Le  Mar- 
quis du  Quefne  aïant  été  averti  par 
le  Vacher  du  fecret  de  cette  Dépu- 
tation  ,  fit  monter  le  Député  avec  un 
Interprète ,  &  après  les  avoir  enten- 
dus ,  il  leur  répondit  par  écrit ,  pour 
éviter  qu'on  n'altérât  fa  réponfe  , 
qu'il  n'entendroit  à  aucune  propofi- 
tion  de  Paix  »  qu'on  n'eiic  mis  en  li- 
berté francs  Se  quittes  tous  les  Fran- 
çois ,  &  mêmeceuxdes  autres  Na- 
tions qui  avoienc  été  pris  fur  les  Vaif- 
feaux  de  France.  Après  plufieurs  al- 
lées &  venuëSjOn amena  le 2 9.  abord 
de  l'Amiral  cent  quarante-un  Efcla-- 
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veSj&entr'aiicres  Beau) eu  Capitaine  iC%^* 
d'un  VaifTeau  du  Roi ,  qui  avoit  été 
pris  furunpecicBâcimenCjd:  qui  avoic 
été  acheté  onze  mille  deux  cens  pia- 
ftres.  LeDéputéquilesacompagnoic 
alfura  qu'on  airembloic  tous  les  Ef- 
claves  François ,  &  tous  ceux  qui  a- 
voient  été  pris  fous  la  Bannière  de 
France  pour  les  renvoïer  incetram- 
ment.  Il  demanda  au  Marquis  du 
Quefne  de  la  part  de  Baba-HalTanla 
liberté  du  Re7S,&  des  Algériens  qui 
avoient  été  pris  fur  les  Vailfeaux  que 
le  Chevalier  de  Lery  avoît  enlevez 
dans  fa  route ,  fur  quoi  il  ne  pût  rien 
obtenir.  Les  deux  jours  fuivans  il  en 
amenaencore  27  6-  &  après  plufieurs 
inftances  ,  il  obtint  la  liberté  du 
Reys.  Ils  achevèrent  d'emmener. le 
refte  jufqu'au  cinq  de  Juillet ,  &  en- 
tr'autres  quatre  femmes,  une  Mar- 
feilloife  &  trois  Meflinoifes.  Ce  fut 
aind  que  le  Roi  rabailFa  Torgueil  de 
ces  Corfaires  qui  ne  croïoient  pas 
qu'on  osât  les  attaquer  dans  leur 
Port ,  après  que  l'Empereur  Char- 
les-Quint l'avoit  tenté  inutilement. 

Le  joye  qu'eût  Colbert  de  l'heu- 
reux fuccés  des  Armes  du  Roi  fur  le 
Mer  j  &  la  jaloufie  qu'il  avoit  con- 
B  b  iij 


i«>4-  yie  ds  JeaM-Baptifte 
1^83.  çû'é  depuis  long-cems  contre  le 
Marqui-s  de  Louvois ,  lui  firent  faire 
de  il  grands  efforts ,  pour  bien  rem- 
plir les  devoirs  de  toutes  fes  Char- 
ges j  que  fa  fanté  fuccomba  enfin 
fous  un  travail  fi  continuel.  Il  fe  for- 
ma une  pierre  dans  Tes  Reins  qui  le 
fit  mourir  le  6  de  Septembre  1685. 
à  l'âge  de  foixante-quatre  ans.  Il  fut 
affilié  dans  ce  dernier  palfage  par 
Cornoiiaille  Vicaire  de  S.  Euftache, 
&  par  le  Père  Bourdalouë  Jéfuite 
célèbre  Prédicateur.  La  haine  du 
Peuple  dé  Paris  étoit  fi  grande  con- 
tre lui ,  qu'on  n'ofa  le  faire  enterrer 
que  de  nuit ,  encore  falut-il  faire  ef- 
corter  le  Convoi  par  les  Archers  du 
Guet.  Sqs  enfans  lui  firent  élever 
'  unfupcrbe  Maufolée  à  S.  Euftache, 
où  l'on  voit  Ton  Bufte  en  Marbre 
blanc  fort  bien  travaillé. 

On  fit  plufieurs  Vers  fur  fa  mort, 
&  entr'autres  ceux-ci  qui  convien- 
nent allés  à  ce  que  j'ai  dit  de  fa  naif- 
fance. 

f'ai  vu  Colbertfmfon  lit  defarade  y 
Et  pour  le  contempler  avec  plus  de 

lotjîr. 
D'an  pas  léger  fai  traversé  l'ejl-^.d(  9 
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Et  je  me  fuis  donné  fort  long-tems  ce  i(>85< 
flaifir. 

Mais  étonné  de  voir  Chambres  >  Sa- 
lon ,  Porticjiie  3 

D'un  lugubre  apareil  étaler  tant  de  _ 
Draps  ,  • 

f'entendis  un  Badaiit  t^ui  me  d'ifoit 
tout  bas  , 

Ccjfe  de  i étonner  :  Ce  fameux  Poli- 
tienne 

Etoit  le  fils  d'un  CoHrtant  de  Bouîi' 
qne. 

Il  laifla  une  grande  Bibîiotéque  , 
dont  les  Manufcrics  &  les  Livres  les 
plus  curieux  avoienc  été  pris  dans 
celle  du  Cardinal  Mazarin  ,  qui  l'en 
avoic  fait  AdminiLlrateur  ,  &  il  n'en- 
voïa  au  Collège  des  quatre  Nations 
que  les  plus  communs  ,  fe  mettante 
peu  en  peine  d'accomplir  à  cet  égard 
la  volonté  de  Ton  Bienfaicteur,  qui 
vouloic  que  cette  Bibliot.éque  fer- 
vît  à  l'inftruclion  de  ceux  qui  étu- 
dieroie'nt  dans  ce  Collège. 

Ses  Charges  furent  partagées  après 
fa  mort  ;  celle  de  Contrôleur  Géné- 
ral des  Finances  fut  donnée  à  Clau- 
de le  Pelletier  Confeiller  d'Etat  ;  il 
avoic  été  Confeiller  au  Parlement, 
B*b  iiij 
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1^6  Vie  de  Jea-^-'Baptilîe 
i^%y.  Préfidentaux  Enquêtes,  Prevôccîes 
Marchands,  &puisConfeilIerd'Etat 
ordinaire.  Il  étoic  bon  Juge ,  exa6t  & 
judicieux  ;  mais  comme  il  n'avoic 
aucune  connoilTance  des  affaires  des 
•  Finances  ,  il  les  expédioic  avec  tanC 

de  lenteur,  que  l'Etat  en  auroit  reçu 
un  grand  préjudice  fi  Sa  Majelté 
ne  lui  avoit  donné  pour  Succeiïeur 
Pontchartrain.  Pelletier  avoit  été 
T-uteur  des  .Enfans  de  Jean  Baptide 
Gafton  Duc  d'Orléans  ,  »3c  s'étoitac- 
quité  de  cet  emploi  avec  beaucoup 
d'hoiineur.  La  Chariïe  de  Sur- In- 
tendant  des  Bâcimcns  fut  donnée 
à  Michel- François  le  Tellier  Mar- 
quis de  Louvois  Miniftre  Se  Secré- 
taire d'Etat  ,avec  la  Protection  de 
.  l'Académie  de  Peinture  &  de  Scul- 

pture ,  quoique  Jules-  Armand 
Colbert  Marquis  de  Blainville  fils  du 
Défunt  eut  obtenu  la  furvivance  de 
la  Charge  de  Sur-Intendant.  De  for- 
ce qu'il  ne  demeura  dans  la  Famille 
qu  celle  de  Secrétaire  d  Etat ,  &  die 
Commandeur  &  Grand*  Treforier 
des  Ordres  de  Sa  Majefléqui  furent 
confervées  au  Marquis  de  Seigne- 
}ay.  SouCaradere  étoit  entièrement 
opofé  à  celui  de  Ton  Pere>  i]  étoi: 
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aufïï  magnifique  en  toutes  choies,  1^834 
que  le  Défunt  avoit  été  oecononne  ; 
fa  cable  étoit  fomptueurej&  (es  Meu- 
bles fuperbes  5  il  avoit  un  Cabinet 
entouré  de  Miroirs,  un  autre  donc 
le  lambris  étoit  de  bois  de  Calemba, 
qu'il  avoit  fait  venir  de  Siam  ;  il  a- 
voit  acheté  d'Alvaretz  pour  crois 
cens  mille  livres  de  Tableaux  de  Sca-  - 
tues  d'Italie  ,  dont  il  lui  avoit  paie 
une  partie  en  Palfeports  Se  en  Vaif- 
feaux  qui  lui  avoit  prêtez. 

Le  Marquis  de  Seignelay  avoic 
beaucoup  d'érudition  &  de  politef- 
fe  ,  m.ais  il  étoit  vain  au  dernier 
point ,  &  aimoit  fesplaifirs  avec  ex- 
cès ;  il  avoit  été  ma''ié  deux  fois, 
la  première  avec  Marie- Marguerite 
Marquife  d'Alegre  riche  de  plus  de 
foixante  mille  liv.  de  rente  ;  &  la  fé- 
conde avec  Catherine- Therefe  de 
Matignon  fille  du  Comte  de  Thori- 
gni  Lieutenant  Général  pour  S.  M.  • 
en  Normandie ,  &  de  Françoile  de  la 
Lathumiere.  La  Marquife  d'Alegre 
ne  Tavoit  époufé  qu'avec  répugnan- 
ce,à  caufe  de  la  balîefle  de  fon  origi- 
ne  ;  mais  Colberc  avoic  gagné  les 
Marquis  d'Alegre  ôc  d'Urfé  Oncles 
Se  Tuteurs  de  cette  riche  hériciere» 


±9$  ^'^  «^^  fean-BaptlBe 
i583«  Ce  Mariage  valut  au  Comcede  Som- 
merive  fils  du  dernier, l'Evêché  de 
Limoges5«5c  au  Père  des  lettres  de  re- 
commandation pour  les  principaux 
Ofticiersdu  Parlementde  Bordeaux, 
où  il  avoit  un  grand  Procès  contre 
le  Comte  de  Mailly  Ton  Neveu  pour 
la  fucceffion  de  la  DachelFe  de 
Croiiy.  Le  mépris  que  la  Marquife 
de  Seignelay.  avoit  pour  fon  Mary, 
caufa  fouvent  entr'eux  des  difté- 
rens  ,  Se  ce  Marquis  fier  de  fon  Na- 
turel, s'emporta  un  jour  jufqu'à  lui 
donner  un  foufflet  ;  ce  qui  étant  ve- 
nu à  la  connoiirance  de  fon  Père  qui 
n  entendoit  pas  raillerie  ,  il  le  régala 
de  quelques  coups  de  bâton  ,  qui  fi- 
rent lô  même  effet  envers  lui  que  U 
racine  des  Indes  dont  fefervit  le  Jo- 
fephdu  Bocafle  pour  mettre  fa  fem- 
me à  la  raifon.  Après  la  mort  de  cet- 
te Dame,le  Duc  de  Bournonville  of' 
•  frit  à  Colbert  fa  fille  qui  écoit  fore 
riche  pour  le  Marquis  de  Seignelay  ; 
mais  il  refufa  ce  parti ,  parce  que  le 
Duc  qui  avoit  été  intime  ami  de 
Fouquet ,  efpéroit  au  moïen  de  cet- 
te Alliance  être  rétabli  dans  le  Gou- 
vernement de  Paris  qu'il  avoit  eu 
du  vivanc  du  Cardinal  Mazarin.  Le 
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I    Marquis  de  Blainville  fe  voïant  dé-  1^85. 
poiiillé  de  fa  Charge  >  prit  l'épée,  & 
fe  mie  fimple  Lieiuenanc  dans  le  Ré- 
giment de  Picardie.  Antoine-Mar« 
tin  Colbert ,  quoi  qu'à  peine  Gen- 
tilhomme ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci- 
delTus ,  fut  reçil  Chevalier  de  Malte 
du  vivant  de  fon  Père,  &  un  Com- 
mandeur pour  flâterTun  ôc  l'autre, 
dit  tout  haut  en  fortant,que  ce  jeune 
Prétendant  avoit   palfé  les   quatre 
quartiers.  Moreri  faitdefcendre  Col- 
berc  d'une  ancienne  Maifon  d'Ecof- 
fe  qu'il  dit  s'être  établie  en  Cham- 
pagne dans  le  XIII.  Siècle,  ce  qu'il 
fonde  fur  l'Epitaphe  de    Richard 
Colbet  qu'on  voit  aux   Gordeliers 
de  Rheims  avec  les  Armes  de' cette    - 
Famille  i  mais  tout  cela  eft  fupofé  , 
cette  Infcription  n'aïant  été  mife  fur 
le  Tombeau  de  Richard,  que  dans  le 
tems  que  Colbert  voulut  traire  fon 
Fils  Chevalier  de  Malte.  La  plûparc 
àts  anciens  Habitans  de  la  Ville  alfu- 
rent,  qu'auparavant  il  n'y  avoit  riea 
de  gravé.  Gilles  Ménage  beiefpritâ 
qui  Jean-Baptifte  Colbert  donnoic 
penfion  ,   voulant  s'attirer  de  nou- 
veaux bienfaits, compofa  fa  Généalo- 
giejpar  laquelle  il  le  faifoic  delcendrc 
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1^85.  des  anciens  Rois  d'Ecolfe  ;  mais  ce 
Miniftre  trouvant  la  flaterie  trop  ou- 
trée ,  bien  loin  de  récompenfer  fon 
zélé,  lui  ôta  fa  penfion.  Bel  exem- 
ple pour  ceux  qui  par  intérêt  élè- 
vent trop  haut  les  perfonnes  qu'ils 
veulent  loiier.  Le  Chevalier  Col- 
bert  s'avança  tellement  dans  lOrdre 
de  Malthe,  qu'il  fut  fait  grand  Croix 
de  Grâce  ,  &  Général  des  Galères, 
ce  qui  ne  fervit  qu'à  le  deshonorer  , 
puifqu'il  remplit  fort  mal  les  devoirs 
de  cette  nouvelle  Dignité.  Un  jour 
ïtïant  trouvé  en  calme  trois  Vaif- 
feaux  de  Tripoli ,  il  n'ofa  les  atta- 
quer avec  fept  Galères  qu'il  conv 
mandoit  ;  ce  qui  l'auroit  perdu  fi  le 
crédit  du  Marquis  de  Stignelay  fon 
frère  ne  l'eût  tiré  d'affaire.  Il  quitta 
depuis  le  fer  vice  de  Mer  ,  ôc  tâcha  fl 
bien  de  réparer  cet  affront  qu'il  fe  fie 
tuer  à  la  tête  du  Régiment  de  Cham- 
pagne ,  dont  il  écoit  Colonel.  Jac- 
ques -  Nicolas  Colbert  aujourd'hui 
Archevêque  de  Roiien  ,  quoiqu'il 
eût  renoncé  au  monde  en  entrant 
dans  la  Prélature  ,  ne  lailfa  pas  de 
faire  réprimander  ,  par  le  Mar- 
quis de  Seignelay  ,  Lully  qui  avoic 
quitté  une  fille  qu'il  avoic  débau- 
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chée  ,  pour    s'attacher  au    jeune  1683. 
Brunet   Page  de    la   Mufique  ^  & 
fit  mettre  ce   Garçon  à  S.   Lazare 
pour  y  faire  pénitence  le  refte  de  ' 
les  jours. 

La  broiiillerie  que  le  Roi  eût  peu 
de  tems  après  avec  la  République  de 
G'énes  donna  ocadon  au  Marquis 
de  Seignelay  de  faire  connoîcre  qu'il 
étoit  aupoil  &  à  laplume.  Sa  Maje- 
fté  fe  plaignoit  de  ce'qu'elle  prenoic 
d'étroites  iiaifons  avec  le  Comte  de 
Melgar  Gouverneur  du  Milanez  au 
préjudice  de  la  Neutralité rju'elle  a- 
voit  promis  d'obferver  avec  les  deux: 
Couronnes  ;  de  ce  qu'elle  faifoic  ar- 
mer quatre  nouvelles  Galères,  pour 
joindre  à  celles  qu'elle  entretient  or- 
dinairement pour  le  fervice  de  Sa 
Majefté  Catholique  fous  les  ordres 
du  DucdeTurcis  ;  de  ce  qu'elle  avoit 
envoie  des  Poudres  &  des  Bombes 
aux  Algériens  pour  brûler  Tes  Galè- 
res dans  ie  Porc  de  Marfeille  ;  de  ce 
qu'elle  refufoic  de  lui  donner  paifage 
pour  la  traite  des  Sels  qu'on  dévoie 
envoïer  de  France  au  Duc  de  Man- 
touë ,  ôc  pour  cet  effet  lui  permettre 
d'établir  des  Magaiins  à  Savone;  &c 
4e  ce  qu'elle  ne  voaloic  pas  faii*e  rai- 
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1,6%).  Ton  au  Comte  de  Fiefque  des  biens 
qui  avoient  été  confîfquez  autrefois, 
fur  le  Comte  de  Lavagne^,  dont  il 
'  étoit  héritier.  A  prés  que  le  Marquis 
de  S.  Olon  Réfident  de  France  eut 
fait  plufieurs  inftances  au  Sénat  de  fa- 
tisfaire  le  Roi  fur  ces  articles  ,  il  lui 
déclara  que  s'il  faifoit  mettre  à  l'eau 
les  quatre  nouvelles  Galères,  Sa  Ma- 
jefté  prendroit  cette  adion  comme 
une  hoftilité,  &  commanderoità  Çt% 
Sujets  de  s'en  faifir  avec  tout  ce  qui 
apartiendroit  à  la  République. 

Les  Génois  n'aïant  donné  aucune 
fatisfaction  au  Roi ,  le  Marquis  de 
S.  Olon  prit  fon  Audience  de  Con- 
gé ,  &  le  Marquis  de  Seignelay  re- 
çût ordre  de  faire  préparer  fecrete- 
ment  la  Flote,&  toutes  les  chofes  né- 
celFaires  pour  un  débarquement ,  en 
cas  que  leur  opiniâtreté  réduisît  Sa 
Majefté  à  en  venir  là.  Ce  Marquis 
écrivit  incontinent  à  Bon-Repos  In- 
tendant de  la  Marinede  faire  travail- 
ler à  ces  préparatifs  ,  fans  lui  mar- 
quer à  quoi  ils  dévoient  être  em- 
ploïez  ,  &  il  fe  rendit  lui-même  à 
Toulon  le  i6  d'Avril  i  (î  8  4.  Après 
qu'il  eut  vilité  \qs  Vaideaux  &  les 
Galères,  il  s'embarqua  le;.  May 
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pour  les  Ifles  d'Yeres  ,  où  écoic  le  i6%y 
Rendez-vous  général  de  la  Flote  ;  il 
fe  mk  à  la  voile  le  i  z .  avec  toute  T  Ar- 
mée Navale  compofée  de  quatorze 
Vaiifeaux  ,  Yjlrdem ,  le  Ferme  »  le 
Vaillant  ,  le  FigtUnt  >  V aimable  t 
le  Parfait ,  V AJjtiré  ,  le  Fortuné  ,  le 
S.  Jacques  ,  le  Fleuron  3  Y  aquilon» 
\ Indien  ,  le  Capable  Se  le  Bi:<^frrey 
commandez  par  le  Marquisdu  Qaef- 
ne  Lieutenant  Général,  le  Chevalier 
de  Tourville  auffi  Lieutenant  Géné- 
ral ,  le  Marquis  d'Amfrevilie  Chef 
d'Efcadrc, le  Chevalierde  Lery  auffi 
Chef  d'Efcadre ,  S.  Aubin ,  le  Cotn- 
mandant  des  Goûtes,  de  Belle-Ifle- 
Erard,  le  Chevalier  du  Mené,  de  Se- 
pteme,  le  Marquis  de  la  Porte  ,  le 
Chevalier  de  Bellefontaine  ,  Forant, 
delà  Motte  &  de  Chaumont.  Trois 
Frégates  légères ,  la  Vipère,  la  TroTfi- 
feu/e,Ôc  la  Subtile ,  fous  les  ordres  de 
Clarier  ,  Flote  &  Pèlerin.  Dix  Ga- 
liotes ,  deux  Brûlots,  huit  Flûtes, 
dix-fept  Tartanes,  &  vingt  Galè- 
res, la  Réale  3  la  Patrone ,  VlnjJinci- 
hle ,  la  Forte ,  la  Fi^oire  ,  la  Rei'- 
fie ,  la  Valeur  ,  la  Sirène  ,  la  Gran^ 
de  ,  !a  Belle  ,  la  Françoife  ,  la  Har- 
disi  Y  Ama^ne  >  la  Calante  »  la  Fer-* 
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l-C%^.    me  .  la  Dauphine  ,  la  Fleur-de-List 
la  Couronne  ôc  la  P^ r/^  ,  conduites 
par  le  Duc  de  Mortemar  Général 
des  Galères,  le  Chevalier  de  Noiiail- 
les  Lieutenant  Général,le  Chevalier 
de  Bethomas  ,  le  Chevalier  de  Bre- 
teiiil,  le  Chevalier  de  Janfon,  Mon- 
caulieu ,  du  Sornier ,  de  Forville  ,  de 
Mauboufquet ,  le  Comte  de  Beiiil, 
le  Chevalier  de  Pennes  ,  le  Cheva- 
lier de  S.  Herem  ,  le  Chevalier  de 
Rochechoiiart  ,  de  Montfuron  ,  le 
Chevalier  du  Cher  ,  le  Vicomte  de 
Lauzun ,  le  ChevaHer  de  la  Fare ,  le 
Comte  du  Luc  ,  Bourfeville  ôc  le 
Chevalier  de  Tancour.  La  Floce  ar- 
livadevant  Génesle  17.deMay.Les 
dix  Galiotes  qui  avoient  deux  Mor- 
tiers chacune,  fe  portèrent  à  la  portée 
du  Canon  des  murailles  fur  une  li- 
gne qui  comprenoic  depuis  la  Tour 
du  Fanal  fitué  à  gauche  de  l'Armée 
jufqu'au  Fauxbourg  de  Bifagno,  qui 
étoic'à  la  droite.    Les  VailFeaux  fe 
rangèrent  fur  une  autre  ligne  derriè- 
re les  Galiotes  à  deux  cens  toifes  de 
diftance  ,  ôc  les  Galères  divifées  en 
deux  Efcadres.  Le  lendemain  le  Sé- 
nat d  épuca  fix  perfonnes  de  fon  Corps 
î\u  Marquis  de  Seignelay  ,  pour  lui 

faire 
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faire  des  excufcs  qu'il  ne  voulut  pas  i^Sj. 
recevoir  ,  parce  qu'ils  ne  parloicnc 
point  de  donner  facisfadion  à  Sa  Ma- 
jefté;  même  après  que  ces  Députez 
fe  furent  retirez  ,  on  tira  fur  l'Ar- 
mée de  France  ,  ce  qui  obligea  le 
Marquis  de  Seigneiay  de  faire  com- 
mencer le  Bombardement;  les  Bom- 
bes tombèrent  d'abord  fur  le  quar- 
tier de  la  Prée  ,  où  elles  ruinérenc 
plufieurs  Palais  ,  &  autres  édifices^ 
Le  20.  on  fît  relever  quelques  Ga- 
liotes  de  l'Eft  pour  aller  plus  avanc 
du  côté  duPort,&  pour  incommoder 
la  Ville,  par  les  endroits  où  elle  n'a- 
voit  pas  reçu  de  dommage  :  une  des 
Bombes  qu'on  jetta  depuis  cemou- 
vementjfit  fon  effet  fur  un  Palais  fore 
éloigné,  où  plufieurs  femmes  de  qua- 
lité s'étoient  retirées  ;  plufieurs  Bar- 
ques furent  auffi  mifes  en  pièces  dans 
k  P ort.  L  es  G  énois  parurent  d'abord 
alfés  difpofez  à  fairxs  ce  que  Sa  Maje* 
fté  defiroit  d'eux  j  mais  les  Efpa- 
gnols  qu'ils  avoient  reçus  dans  leur 
Ville, les  en  empêchèrent.  Le  Mar- 
quis de  Seigneiay  voïant  qu'ils  per- 
fiftoient  dans  leur  opiniâtreté,réfo- 
lut  de  faire  faire  une  defcence  pour 
ruiner  les  beaux  Palais  du  Fauxbourg 
C  c 
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iCÎ^'  de  S.  Pierre  d'Arena.  On  fît  pour  , 
cet  eflfet  une  faulFe  attaque  de  fepc  1 
cens  hommes  du  côté  de  Bifagno,  & 
«ne  véritable  vers  S.  Pierre  d' Arena 
de  quinze  cens  liommes  détachez  des 
Vaiireaux,&  de  deux  mille  des  Galè- 
res, commandez  par  le  Ducde  Mor- 
temar,  de  le  Chevalier  de  Tourville. 
Le  Marquis  d'Amfreville  conduidt 
la  faufTe  attaque  ,  &  exécuta  avec 
beaucoup  de  vigueur  ce  qu'on  lui 
avoic  ordonné  ,  quoiqu'il  eût  reçu 
d'abord  une  blellure  à  la  cuilfe  dont 
il  fut  long-tems  incommodé.  A  lavé, 
ritable  attaque  on  emporta  d'abord 
un  Fort  qui  auroit  pu  empêcher  le 
rembarquement, &  enfuite  on  poufTa 
les  ennemis  de  maifon  en  maifon, oc- 
cupant les  mêmes  poftes  qu'ils  quic- 
toient.  Après  qu'on  eût  ruiné  pref- 
que  tout  le  Fauxbourg,on  regagna  la 
Flote  fans  autre  perte  que  du  Cheva- 
lier de  Lery,  &;  ^e  quatre  ou  cinq 
Officiers  Subalternes.  Le  29. du  mê- 
me mois ,  l'Armée  Navale  remit  à  la 
voile,  &  arriva  à  Toulon  le  premier 
de  Juin.  Le  Pape  emploïa  fa  Média- 
tion pour  accommoder  ce  diftérentj 
ôc  la  Paix  fut  conclue  avec  la  Fran- 
ce le  li  Février  i  6  8.5.  auxcondi- 
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rions  que  le  Roi  avoic  propcfées  j  lôSj^ 
fçavoir  ,  que  le  Doge  accompagné 
de  quatre  Sénateurs  viendrok  lui  fai- 
re lacisfadion  ,  &  qu'à  leur  retour,  , 
ils  rentreroient  dans  l'exercice  de 
leurs  Charges  i  que  la  République 
congédieroic  toutes  les  Troupes  Ef- 
pagnolesi  qu'elle  réduiroit  Tes  Galè- 
res à  l'ancien  nombre  ',  que  les  Fran- 
çois feroient  dédommagez  de  tout  ce 
qui  leur  avoit  été  pris  j  qu'elle  païe- 
roit  cent  mille  écus  au  Comte  de 
Fiefque ,  moïennant  quoi  toutes  ho- 
ftilitez  celTèroient,  ce  qui  futexécu- 
té  ponctuellement.  Le  Marquis  de 
Seignelay  fut  fi  content  de  l'heureux 
fuccés  de  cette  entreprife  ,  qu'il  en 
parloit  à  tous  momens  ,  &  même  ie 
fit  peindre  debout  fur  la  Réale  avec 
le  Bâton  de  GénéraL 

La  première  Fondion  d'Etat  où.  kîS^. 
il  fuD  occupé  après  fon  retour  ,  fut 
de  donner  Audience  aux  AmbalFa- 
deurs  de  Siam.  Leur  Roi  aïant  apris 
que  les  premiers  qu'il  avoit  envoïez 
en  France  en  i  6  8  o.  s'étoient  per- 
dus en  Mer  j  choifit  deux  des  Offi- 
ciers de  fa  Maifon  pour  faire  ce 
Voïage  en  la  même  qualité  ,  &  pour 
négocier  i'établiirement  d'un  Com^- 
Ccii 
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I084.  merce  entre  Tes  Sujecs  &  la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales.  Comme 
ce  Prince  avoit  beaucoup  de  confian- 
ce aux  Miiîionnaires  Àpoftoliques 
qui  étoient  dans  Tes  Etats ,  il  pria  f  E- 
vcque  de  Metellopolis  de  joindre  à 
ces  deux  Officiers  un  Millionnaire 
pour  aller  enfemble  à  Paris.  Vachoc 
ancien  Millionnaire  de  la  Cochin- 
chine  aïant  été  choifi  ,  les  deux  En- 
voïèz  Okoane-Pichey-Vallite  ,  ôc 
Khonne-Pichife  ou  Aiti,  avec  fix 
autres  Siamois,  &un  Interprète  da 
Pais,  partirent  fur  un  Vailleau  An- 
glois  le  2f  Janvier  i  6  $  ^.  Se  après 
avoir  palFé  en  Angleterre,  arrivèrent 
à  Calais,  où  ils  furent  reçus  par  les 
ordres  que  le  Marquis  de  Seignelay 
avoit  donnez  pour  les  faire  conduire 
à  Paris  aux  dépens  du  Roi.  Ce  Mar- 
quis leur  envoïa  deux  CarolFes  pour 
fe  rendre  à  l'Audience  qu'il  leur  avoic 
accordée,  (5(:  les  reçût  dans  fon  Cabi- 
net. Ces  Envoïez  après  avoir  fait 
trois  révérences  la  face  contre  ter- 
re, &  les  deux  mains  jointes  élevées 
jufqu'âu  fommet  de  la  tête  à  la  ma- 
nière de  leur  Pais,  s'aflîrent  fur  un 
Tapis3&  expliquèrent  les  principaux 
ciiefsdc  leur  Négociation,  6c  ils  ré-. 
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glerent  avec  lui  une  partie  desarci-    16  d^ 
clés  ;  ils  allèrent  enfuice  à  r  Audience         '     , 
du  Marquis  de  Croilîy" ,  avec  qui  ils 
achevèrent  de  conclure  le  Traité. 

Le  Marquis  de  Seignelay  qui  étok  1(385. 
chargé  des  affaires  du  Commerce, 
comme  Tavoic  été  feu  fon  père ,  fit 
rendre  le  6  Janvier  1685.  un  Arrêc 
au  Confeil  ,  par  lequel  Sa  Majefté 
maintient  les  Intérelfez  de  la  Com- 
pagnie du  Sénega  en  la  faculté  de  tra- 
fiquer fur  les  Cotes  d'Afrique  de- 
puis le  Cap  blanc  jufqu'à  la  Rivière  de 
Sierra-Leona  cxclufivemcnt ,  avec 
défenfes  à  toutes  autresperfonnes  d'y 
faire  aucun  Commerce  ,  à  peine  de 
trois  mil  livres  d'amende ,  &  de  con- 
fifcation  des  VailFeaux  &c  des  Mar» 
ehandifes,  révoquant  néanmoins  le 
Privilège  accordé  aux  mêmes  Inté- 
relTèzjdetrafiquerfeuls  dans  toutes 
les  Côtes  de  Guinée  jufqu'auCip  de 
Bonne-  Efpérance  ;  au  moien  dequoi 
il  feroic  permis  à  tous  les  Sujets  du 
Roi, de  traiter  &  faire  Commerce  de- 
puis la  Rivière  de  Sierra-Leona  juf- 
qu'aumêmcCap.Le  MarquisdeBlaiii-' 
ville  traitale  mois  fuivant  de  la  Char- 
gede  Grand-Maître  desCérémonie'? 
avec  le  Marq.uîs  de  Kodss,  ik  prcu 
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1^8/.  le  ferment  accoiicamé  encre  les 
mains  de  Jules- Henri  de  Bourbon 
alors  Duc  d'Enguien,&  aujourd'hui 
Prince  de  Condé  ,  Grand- Maîcrc 
de  la  Maifon  de  Sa  Majefté.- 

Le  Roi  convoqua  en  ce  tems-li 
une  AfTemblée  du  Clergé  à  S.  Ger- 
main en  Laye,pour  délibérer  fur  les 
moïens  d'extirper  entièrement  la  Re- 
ligion CalviaiLle  dansfon  Roiaume, 
&  Si  Majefté  y  envoïa  pour  Com- 
milûires  Loiiis  Boucherat  aujour- 
d'hui Chancelier  de  France,  &  Clau- 
de Pelletier  avec  le  Marquis  de  Sei- 
gnelay,  pour  aprendre  Tes  intention» 
aux  Prélats,&  autres  Eccléfîaftiques 
dont  elle  étoitcompofée.  Le  Clergé 
envoïa  à  Sa  Majefté  le  quatorzième 
de  Juillet  des  Députer  pour  l'uifor- 
merde  fes délibérations,  Se  ils  furenC 
conduits  à  l'Audience  par  ce  Mar- 
quis. Ce  fut  fur  fon  avis,  que  le  Roi 
£t  drelFer  l'Edit  portant  révocatioa 
de  l'Edit  de  Nantes  de  l'an  1598. 
de  l'Edit  de  Nîmes  donné  en  1629. 
&  de  tous  les  autres  Edics  &c  Décla- 
rations données  en  faveur  de  ceux 
de  la  R.  P.  R.  Les  principaux  Né- 
gocians  de  la  Ville  de  Paris  failanc 
profeilioii  de  cette  Religion  ,  s'a£* 
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femblerent  en  exécution  de  cet  Edic  16S5* 
en  l'Hôtel  du  Marquis  de  Seignelay, 
&  en  prefence  d'Achille  du  Harlay 
alors  Procureur  Général  ,  aujour- 
d'hui Premier  Préfîdent  du  Parle- 
ment ,  ôc  de  Nicolas  de  la  Reynie 
Lieutenant  de  Policejpromirentdefe 
réunir  à  la  Foi  CathoHque ,  (Scieur 
exemple  fut  fuivi  par  un  grand  nom- 
bre de  Maîtres  des  Cor'js  des  Mé- 
tiers. 

Le  Roi  aïant  réfolu  d'aller  foa- 
per  à  Sceaux  dans  la  Maifon  da 
Marquis  de  Seignelay,  le  1 6  de  Juil- 
let 1685.  ce  Marquis  fe  prépara  à  le 
régaler  avec  fa  magnificence  ordi- 
naire. Sa  Majefté  y  étant  arrivée  fur 
les  fix  heures  &:  demie ,  il  la  reçiît  à 
la  defcente  de  fon  Carolfe,  &  l'aianC 
conduite  dans  le  Jardin  ,  la  fit  entrer 
avec  Madame  la  Dauphine,  Mada- 
me ,  &  Madame  la  Duchefle  dans 
une  Chaife  à  quatre  places,  à  laquelle 
on  avoit  attaché  autant  de  Parafols, 
tra'înée  par  des  hommes,&  les  autres 
t)amcs  de  la  Cour  entrèrent  dans  des 
Chaifes  à  une  place  pour  s'y  prome- 
ner. Les  Princes  oc  les  Seigneurs 
qui  étoient  venus  avec  le  Roi ,  l'ac- 
compagnèrent à  pied  i  on  encra  d'à.-» 
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i^b';.  bord  dans  le  Pavillon  de  l' Aurores 
où  il  y  avoïc  dans  un  enfoncement, 
ce  que  la  France  a  de  plus  habiles 
Maîcres  pour  les  Inftrumens  ,  qui 
divertirent  la  Cour  par  leurs  Con- 
certs j  on  y  demeura  pendant  une 
heure,  après  quoi  l'on  en  fortit  pour 
continuer  la  promenade.  Lorfque  le 
Roi  fut  arrivé  à  la  Cafcade  ,  il  en- 
tendit l'agréable  bruit  de  plufieurs 
Hautbois,qui  fc  mêlèrent  à  celui  des 
eaux  ;  ils  étoient  cachez  deniere  la 
pahlFade  ,  &  marchèrent  long-tems 
lans  être  vus.  On  eut  le  même  di- 
vertillemcnt  en  pluiîeurs  endroits 
du  Jardin,oiiles  Flûtes  douces  &les 
Hautbois  étoient  cachez  dans  des 
Bofquets.  Lorfque  Sa  Majefté  fut 
arrivée  à  l'Orangerie ,  elle  y  fut  ré- 
galée par  un  Concert  qu'on  y  avoit 
préparé.  On  avoit  pris  dans  la  Ga- 
lerie qui  y  aboutit  fept  toifes  de  pro- 
fondeur pour  les  placesj  elles  étoient 
réparées  du  côt4  de  l'Orangerie  par 
de  grands  pilaflres  de  Marbre  ,  qui 
portoient  aux  Façades,  où  cinq  lu- 
tlres  étoient  attachez  ,  étant  déjà, 
nuit.  Ce  même  ordre  fuivoit  juf- 
qu'au  fond, où  paroilFôient  deux  ma- 
nières d'Elcabelons  de  chaque  côté 

qui 


Colhert,  31  j 

qui  rampoîent  fuivant  la  pente  d'un  1^83» 
Amphithéâtre  qui  étoic  dans  le  fond, 
&  qui  paroilFoit  conduire  à  une  Ga- 
lerie qui  écoit  auffi  dans  le  fond  au 
delTus  de  l'Amphithéâtre  ;  tout  ce 
fond  étoit  éclairé  par  une  infinité  de 
petits  luftres  ,  &  toutes  les  faces  des 
pilaftres  étoient  ornées  de  quant  ce 
de  plaques  portant  plusieurs  Bou- 
gies ;  tout  le  refte  de  l'Orangerie  é- 
toit  paré  d'une  TapiUerie  reprcfen- 
:tant  des  chaflTes  &  ïçs  douze  mois  de 
l'année  ,  Se  de  deux  rangs  de  luftres 
qui  régnoient  depuis  un  bout  juf- 
qu'à  l'autre.   Le  Concert  fini,le  Roi 
fortit  par  la  grande  porte  qui  eft  au 
milieu  de  l'Oraftigerie,  ôc  vit  àmaia 
droite  quantité  d'Orangers  qui  for- 
-moient  des  allées  éclairées  par  un     ' 
grand  nombre  de  lumières  ,  qui  è- 
toient   devant    les    cailFes.     Après 
avoir    marché   environ  trente  pas 
jdans  l'une  de  ces  allées ,  Sa  Majefté 
découvrit  la  table  qu'on  avoic  dref- 
fée  fous  une  feiiillée  ;  elle  etoit  de 
quatre  pieds  trois  pouces  de  large, 
Ôc  régnoit  tout  autour  du  Canal  fui- 
vant  Ton  Plan  ;  mais  il  n'y  a  voit  de 
rouverts  qu'aux  endroits  qui  étoienc 
fous  la  feiiillée  ,  6c  qui  occupoienc 
Dd 
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i^S  5«    les  bords  du  Canal  jufqu'aux  angles, 
&  les  deux  parcies  des  flancs  qu'on 
avoit  fak  en  Amphithéâtre  à  trois 
gradins  defcendans  d  u  côté  de  l'eau. 
Le  Roi  fe  mit  à  table  fous  le  milieu 
d'une  feiiillée  j  qui  étoit  à  l'un  des - 
bouts  du  Canal  ,   6c   Monfeigneur 
fous  le  milieu  de  la  feiiillée  qui  lui  é- 
toit  opolé  ;  de  manière  qu'ils  eurent 
quarante-huitpieds  d'eau  entre  deux, 
ôc  trente-quatre  &  demi  de  large  ,  Se 
deux  cotez  de  table  de  quarante-huit 
pieds  chacun ,  garnis  d'un  Cordon  de 
Corbeilles  &de  Vafesde  Porcelaine 
remplis  de  Fleurs,entredes  Girando- 
les &  d'autres  Machines  d'Orfèvre- 
rie ;   elles  portoient  jufqu'à  vingt- 
cinq  Bougies  j  fl  y  en  avoit  d'autres  j 
moins  élevées.  Ces  Machines  de  lu-  ' 
miéres  étoient  toutes  diflercntes,  ôc 
les  figures  allégoiiques  qu'elles  re- 
prefcntoient  avoient  du  raport  au 
Roi.  Les  deux  autres  gradins  jufqu'à 
la  table  du  baiîin  étoient  tous  garnis 
de  même  j  la  feiiiljée  qui  étoit  à  cha- 
que bout  du  Canal ,  &c  qui  couvroit 
les  deux  endroits  de  la  table  oii  l'on 
mangea  ,   étoit  de  dix -huit  pieds 
de  haut  tonte  par  arcades,&  formoit 
une  manière  de  Veftibule  i  ces  deux  , 


Colhert.  315- 

I  feiiillées  écoienc  fl  artiftemenc  po-  168^5. 
fées ,  que  les  Corniches  &  les  autres 
I  parties  d'Architedt.ire  s'y  diftin- 
guoient  aifément  i  l'endroit  où  étoic 
;  le  Roi ,  formoit  un  milieu  dont  le 
I  plat-fond  écoit  ceintré  j  les  plats- 
fonds  des  deux  aîies  étoient  plats  ; 
tous  les  portiques  étoient  en  arcades 
ornez  des  armes  &  des  chiffres  de  Sa 
Majeftédansie  milieu.  Plufieurs  Bu- 
ûes  &  des  Feftons  ds  Fleurs  pen- 
doisnt  auflî  au  milieu  des  mêmes  arca- 
des ,  Se  de  femblables  ornemens  coii- 
vroient  celle  o^  mangeoit  le  Roi  > 
toutes  CQS  Corniches  étoient  bordées 
de  cent  cinquante  Girandoles  por- 
tant chacune  /ix  Bougies  ,  ^  entre 
chaque  Girandole  il  y  avoit  une 
Corbeilled'argent  remplie  de  Fleurs. 
On  avoit  mis  des  rideaux  de  Damas 
blanc  à  toutes  les  arcades  pour  fe  ga- 
rantir de  la  pluie  ,  en  cas  qu'il  en 
tombât ,  &  cts  rideaux  étoient  re- 
nouez à  chacun  des  piîaftres.  Il  y 
avoit  deux  buffets  de  parade  vis-à- 
vis  les  flancs  de  la  table  j  ils  étoienc 
apuïez  chacun  contre  une  grande 
arcade.  Des  Berceaux,  des  Boulain- 
grains  ,  Si,  ces  arcades  formoient  un 
couronnement  à  chaque  buffet  i  ils. 
Dd  ij 
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ÏÏSj.  étoient  de  vingt  pieds  de  face  ,  & 
avoienc  crois  gradins  j  chaque  gradin 
étoit  de  glaces  de  miroir  ,  qui  mul- 
tiplioienc  les  objets  ■,  les  buffets 
ccoient  garnis  de  plufieurs  pièces  cu- 
rieufes  de  vermeil  doré  ,  d'argent, 
te  d'or ,  entre  lefquelles  il  y  avoic 
tm  grand  nombre  de  Girandoles, 
qui  portoient  plufieurs  Bougies  ,  & 
les  cotez  étoient  bordez  de  cailfes  ; 
dOrangers.  Il  y  eut  cinq  fervices, 
de  tout  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  rare 
pour  la  Saifon  ,  à  l'égard  des  Vian- 
des &  des  Fruits,  ^e  Roi  fut  fervi 
parle  Marquis  de  Stigrielay  ,  Mada- 
me la  Dauphine  par  le  Bailii  Colbert, 
&  Monfîeur  par  le  Marquis  de- 
Elainville  ,  &  à  l'autre  bout  Mon- 
feigneur  de  Madame  parle  Marquis» 
de  Maulevrier.  Les  Trompettes, les 
Timbales  ,  les  Violons  ,  les  Flutes- 
douces ,  &c  les  Hautbois  fe  firent  en- 
tendre alternativement  durant  le  re- 
pas. Dans  le  temsque  le  Roife  mit 
à  i.ble  ,  on  fervit  dans  le  Châteaut 
devix  tables  ,  de  vingt  à  trente  cou- 
verts chacune  pour  des  perfonnes  di-: 
ftinguées  de  la  Cour  qui  voulu- 
rent y  prendre  place  ,  (SÎ  pluhcars 
autres  en  divers  endroits  du  Jardin 
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&dela  Cour  pour  les  Officiers,  mê-  léS^. 
me  pour  les  Valets. 

Si  le  Marquis  de  Seigiielay  donna 
par  ce  régal  des  marques  de  fa  ma- 
gnificence, le  Duc  de  Mortemar  fou 
Beaufrere  fit  paroîcre  fa  vigueur  6c 
fa  conduice  pour  la  Paix  qu'il  con- 
clut avec  les  Coifaires  de  Tripoli. 
Il  arriva  devant  cette  Place  le  1 8  de 
Juillet  16% 6.  de  écrivit  en  des  ter- 
mes fi  preffans  au  Dey  ,  qu'il  fit  le"^ 
même  jour  allembler  le  Divan  i  il  y 
fut  réfolu  d'accorder  à  ce  Duc  tout 
ce  qu'il  demandoit,  à  l'exception  de 
l'entier  paiement  de  foixante  mille 
écus  ,  que  les  Tripolins  dévoient  de 
refte  de  ce  qu'ils  avoient  promis  de 
païer  par  le  Traité  de  i(j8j[.  à  quoi 
ils  n'étoient  pas  en  état  de  latisfaire, 
tant  à  caufe  de  la  mauvaife  récolte 
qu'ils  avoient  faite,  que  des  guerres 
civiles  dont  ils  avoient  été  travaillez 
depuis  ce  tems-  là ,  &  qui  ne  venoient 
que  d'être  terminées  par  la  mort  du 
Dey  ,  que  les  Maures  avoient  voulu 
rendre  Souverain  du  Pa'is.  Cepen- 
dant ils  firent  charger  de  blé  un  Vaif- 
feau  dj-i  Roi  qui  écolt  dans  le  Port 
depuis  trois  femaines  ;  &C  comme  ils 
ne  pouvoient  livrer  fept  François" 
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i68(j.   qu'on  leur  demandoic ,  parce  qu'il* 
les  avoient  vendus  en  divers  endroics 
du  Levant ,  d'où  il  leur  écoic  impof- 
lible  de  les  recirer  j  ils  donnèrent  à 
lî  place  trente  Etrangers ,  au  lieu  de 
vingt  qu'on   leur  avoit  demandez, 
a.vec  quatre  jeunes  Mouilesde  Pro- 
vence qu'ils  avoient  fait  renier  par 
force  i   ce  qu'ils    n'avoient  jamais 
accordé  par  aucun  Traité.  Le  Duc 
de  Morcemar  trouva  à  fon  arrivée 
devant  Tripoli  cinq    Vailleaux  de 
Çuerre  &  trois  Flûtes  Vénitiennes, 
qui    étoient    venues  débarquer   la. 
Garnifon  &  les  Habicans  de  Na- 
varrins  &  de    Modon  ,  qui  après 
une  longue  rédilance,  &  manquant 
entièrement  de  vivres  ,  furent  obli- 
gez de  fe   rendre  par  composition 
au    Génèraliiîîme     Morohni.      Le 
Commandant  de  cette  Efcadre  a- 
voit  retenu  quelques  femmes,  fous 
prétexte  qu'elles  fe  vouloient  faire 
Chrétiennes  ;  &  le  D^y  de  Tripoli 
qui  en  avoit  reçu  des  plaintes  ,  de 
leurs  M.iris''(S(:  de  leurs  Parens  ,  a- 
voit  retenu  par  reprefailles  une  Cha- 
loupe avec  tout  l'équipage  du  V-iif- 
feau  de  ce  Commandant.  Ce  diffé- 
rent fut  accommodé  par  i'entremife 
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,<îuDnc,qui  fie  reni-lre  ces  femmes  i6%6. 
aux  Turcs  ,  &c  les  Matelots  de  la 
Chaloupe  aux  Vénitiens.  Le  Duc  de 
Mortemar  ne  pouvant  aller  à  Tunis 
écrivit  au  Dey  qui  lui  envoïa  par  l,e 
Vaiireau  la  Grenade  le  refte  des 
Efclaves  pris  fous  le  Pavillon  de 
France. 

L  année  fuivante  le  Dey,  le  Divan  j^g-r, 
,&  la  Milice  de  Tripoli  envolèrent 
en  France  Khelit  Aga  Lieutenant 
du  Bâcha  ,  <Sc  Heclor  Aga  Officier 
de  Marine  pour  oifrir  au  Roi  en  ma- 
nière de  Tribut  deux  Dromadaires, 
iîx  Chevaux  des  plus  beaux  du  Pais , 
■&  quelques  Autruches.  Ces  En- 
■voïez  arrivèrent  à  Toulon  le  3  Mai 
1687.  où  ils  furent  reçiis  par  Vau- 
vré  Intendant  de  la  Marine,  ôc  dé- 
fraïez  avec  huit  perfonnes  de  leur 
fuite  pendant  quarante  jours  qu'ils  y 
iejournérent  pour  fe  repol'er,&  dorv- 
ncr  le  tems  à  cts  animaux  qui  a- 
voient  beaucoup  foufîert  dans  le  tra- 
jet, de  fe  rétablir.  Ils  en  partirent 
enfin  par  ordre  de  la  Cour ,  accom- 
pagnez de  Magny  Officier  de  Ma- 
rine au  département  de  Toulon  ,  & 
d'Antonio  Boyc  Maltois  qui  leur 
dev.oic  fervir.. d'Interprète  dans  Iji 
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1^87.  îouce.  Ils  arrivèrent  le  II.  d'Aouft 
à  Charencon  ,  d'où  Magny  partie 
pour  aller  rendre  compte  au  Mar- 
quis-de  Seignelay  de  ce  qui  s'étoit 
paiFé.  Le  zz.  ils  furent  conduits  à 
Verfailles  ,  Se  prefentez  à  Sa  Maje- 
fté  parce  Marquis.  Après  avoir  fait 
en  Langue  Turque  leur  compliment, 
qui  fut  interprété  par  Dipy  ,  ils  pre- 
fentérent  au  Roi  les  amimaux  qn'ils 
avoient  amenez.  Un  Maure  âgé  de 
dix-huit  ans  d'une  taille  extraordi- 
naire par  fa  hauteur  Ôc  par  ia  grof- 
fcur ,  monta  fur  un  Dromadaire  en- 
harnaché  à  la  mode  du  pa'is  ,  ôc  le 
faifânt  galoper  de  toute  fa  force  au- 
tour de  la  Cour,  il  fe  leva  avec  une 
légèreté  mervcilleufe  fur  le  dos  de 
cet  animal  ,  où  après  avoir  fait  pki- 
fieurs  pirouettes  à  droit  &c  à  gauche, 
il  fe  remit  de  la  meilleure  grâce  du 
monde.  Les  Ambalfadeurs  allèrenc 
quelques  jours  après  à  Sceaux  voir 
la  Maifon  du  Marquis  de  Seignelay 
où  ils  furent  régalez  par  Tes  Offi- 
ciers, quoiqu'ils  n'en  eulîent  pas  re- 
çu d'Ordre  ,  &  que  ces  Etrangers 
n'y  fulTent  pas  attendus.  A  leur  dé- 
part ce  Marquis  leur  donna  à  chacun 
de  laparf  du  Roi,  une  Chaîne  d'Or 
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&  une  Médaille  avec  le  Portrait  de  i6^o. 
Sa  Majefté. 

Il  fuc  fait  Miniftre  d'Etat  au  mois 
d'Oclobre  1685;.  maisilnejoiiitpas 
long-tems  de  cette  Dignité  ,  étant 
mort  Tannée  fuivante  trois  mois  a- 
prés  Madame  la  Daaphine,  comme 
ion  Père  étoit  décédé  peu  de  jours 
après  la  Reine  :  on  attribua  fa  mort 
à  (es  débauches  ,  &  principalement 
aux  excès  qu'il  avoit  faits  avec  les 
femmes.  Il  avoit  extrêmement  aimé 
une  fille,  à  qui  il  avoit  fait  peu  de 
bien ,  quoiqu'elle  n'en  eût  pas  de  pro- 
portionnez à  fa  naifFance.  Lorfqu'el- 
ïe  eût  apris  que  fa  maladie  écoin  mor- 
telle ,  comme  il  ne  fe  lailToic  plus 
voir  aux  Dames,  elle  s'habilla  en 
Courrier  ,  en  difant  qu'elle  avoit  un 
paquet  d'importance  à  lui  rendre, 
on  rincroduiiîc  dans  fa  Chambre  j 
alors  elle  fe  fit  connoître  ,  &  lui  die 
qu'aïant  fçû  qu'il  étoit  prêt  de  faire 
Un  grand  voïage  ,  elle  n'avoit  pas 
voulu  le  laiiTer  partir  fans  lui  dire  a- 
dieu  ,  Se  le  prier  de  fe  fouvenir  d'el- 
le i  le  Marquis  de  Seignelay  com- 
prit aifément  fon  intention  ;  mais 
comme  il  avoit  des  dettes  plus  pref- 
fées  à  aquiter  que  celle-là  ,  il  la  ren» 
•Ee 
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1^5?  0,  voïa  en  lui  difant  qu'il  y  fongeroit. 
L'Abbé  de  Fenelon  lui  avoit  an- 
noncé ,  qu'il  lui  reftoic  peu  de  cems 
à  vivre  i  ce. qui  le  furpric  d'autant 
plus  que  deux  jours  auparavant  il 
avoit  travaillé  huit  heures  avec  (qs 
Commis.  Son  corps  aïant  été  ou- 
vert ,  on  lui  trouva  une  douzaine  de 
petites  glandes  extrêmement  dures 
dans  la  poitrine  ,  &  quelqu'autres 
qui  commençoient  de  fe  former  dans 
les  reins  j  il  avoit  le  poulmon  atta- 
ché aux  cotés,  &  tout  Ton  fang  étoic 
congelé  i  fon  eftomach  étoit  il  dur, 
qu'on  eût  peine  à  l'entamer.  Son  In 
ventaire  monta  à  un  million  (ept  cens 
mille  livres  ,  &  auroit  été  bien  plus 
loin  fans  Tes  grandes  dépenles.  Il 
lailfa  cinq  garçons  ,  dont  l'aîné  que 
l'on  apelle  le^Marquis  de  Lonré  âi^é 
alors  de  fept  à  huit  ans  ,  fut  reçu  peu 
de  tems  après  en  furvivance  de  la 
Charge  de  Maître  de  la  Garderobe^ 
que  polfede  le  Marquis  de  la  Salle. 

Loiiis  Pheiipeaux  Comte  de 
Pontchartrain  fut  fait  Miniftre  6c 
Secrétaire  d'Etat  à  la  place  du  Mar- 
quis de  Seignelay  ;  il  avoit  été  Con- 
feiiler  aux  Requêtes  du  Palais  du 
Parlement  de  Paris,  Maîtredes  Re- 
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quêtes,  Premier  Préfîdentdii  Parle-  i(?5?0i 
nentde  Bretagne ,  &  Intendant  des 
-inances  ;  ôc  il  étoit  alors  Contrô- 
;ur  Général  des  Finances,  comme  il 
cft  encore.  Le  Marquis  de  Louvois 
-iC  nommé  Ordonnateur  des  Fortifi- 
;atioas  des  Places  Maritimes  ôc  des 
anciennes    Fortifications   ,    Grand- 
Maître  des  Haras,&  DireéVeur delà 
Manufadure  des  Draps.  La  Charge 
de  Commandeur  &  Grand-Trefo- 
rier  des  Ordres  du  Roi  qu'avoic  le 
Marquis  de  Seigneîay  fut  donnée  au 
Marquis  de  CvoiiVy  Ton  Oncle  Mini- 
ftre  dz  Secrétaire  d'Htat.  Il  ne  refte 
plus  des  enfans  mâles  de  Jean-Bapîi- 
(le    Colbert   que   l'Archevêque  de 
Roiien  ,  &  Loiiis  Colbert  ci-devant 
Abbé  de  Bonport,  8c  Prieur  de  No- 
gent  le  Rotrou ,  qui  a  pris  l'épée  de- 
puis la  mort  de  Charles  Colbert  Com- 
te de  Sceaux ,  qui  fut  tué  en  Flandres 
à  la  tête  du  Régiment  de  Champa- 
gne ,  aïant  fuccédé  à  la  Charge  de 
Colonel  de  ce   Régiment  ,  que  le 
Commandeur  &c  le  Marquisde  Blain- 
"ville  av  oient  poilédée  avanf  lui. 
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